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HISTOIRE 

NATURELLE. 

LE  HâMSTER". 

Le  Hamster  ordinaire,  Cricetus  vuigaris,  Lacep.,  Cuv., 
Desm. ;  Mus  Cricetus,  Linn.yGaie]. 


IjE  Hamster  est  un  rat  des  plus  fameux  et  des 
plus  nuisibles;  et  si  nous  n'avons  pas  donné  son 
histoire  avec  celle  des  autres  rats,  c'est  qu'alors 

(i)  Le  Hamster.  Cricetus,  en  ladn  moderne.  Ce  nom,  dit  Gesner,  parait 
dérivé  de  la  langue  illyrienne,  dans  laquelle  cet  animal  s*appeUe  Skrzêc- 
iieck.  Hamster  ou  Hamester,  en  allemand;  nom  que  nous  avons  adopté 
comme  étant  celui  de  Tanimal  dans  son  pays  natal. 

CkomikSkrzeczek ,  en  polonais,  selon  Rxaczynski. . . .  Anct.  Hist.  Nat. 
Poloii.,p.  3a6. 

Gricetiu.  Gesner,  Hist.  quad.,  pag.  788;  duae  figarae  Crioeti,  ibidem. 

Poroellus  firumentarius  Theriotropheom  Silesiae,  à  Gasp.  Schwenckfeld, 
l^gnicîi,  z6o3  ,  pag.  118  et  119. 

Glis  cinereo  rufus  in  dorso ,  in  ventre  niger ,  macolis  tribus  ad  lalera 
^bis.. . .  Marmota  Argentoratensis.  La  Marmotte  de  Strasbourg,  Briss., 
Aegn.  anim.,pag.  166. 

Cricetus,  mus  caudâ  subabbreviatâ ,  auriculis  rotundatis,  corpore  subins 
nigfo ,  lateribns  mfescentibus.  Lino. ,  Syst*  uat. ,  éd.  X ,  pag.  60. 

Mammifères.  Tome  VIII*  1 
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nous  ne  l^avions  pas  vu ,  et  que  nous  n'avons  pu 
nous  le  procurer  que  dans  ces  derniers  temps; 
encore  est-ce  aux  attentions  constantes  de  M.  le 
marquis  de  Montmirail  pour  tout  ce  qui  peut  con- 
tribuer à  l'avancement  de  l'Histoire  naturelle  et 
aux  bontés  de  M.  de  Waitz ,  ministre  d'état  du 
prince  Landgrave  de  Hesse-Cassel,  que  nous  som- 
mes redevables  de  la  connaissance  précise  et  exacte 
de  cet  animal.  Ils  nous  en  ont  envoyé  deux  vivants 
avec  un  mémoire  instructif  (i)  sur  leurs  mœurs 
et  leurs  habitudes  naturelles.  Nous  avons  nourri 
l'un  de  ces  animaux  pendant  quelques  mois  pour 
l'observer,  et  ensuite  on  Ta  soumis  à  la  dissection 
pour  faire  la  description  et  la  comparaison  des 
parties  intérieures  avec  celles  des  autres  rats;  on 
verra  que  par  ces  parties  intérieures  le  hamster 
ressemble  plus  au  rat  d'eau  qu'à  aucun  autre  ani- 
mal; il  lui  ressemble  encore  par  la  petitesse  des  yeux 
et  la  finesse  du  poil  ;  mais  il  n'a  pas  la  queue  longue 
comme  le  rat  d'eau,  il  l'a  au  contraire  très-courte, 
plus  courte  que  le  campagnol,  qui,  comme  nous 
l'avons  dit,  ressemble  aussi  beaucoup  au  rat  d'eau 
par  la  conformation  intérieure.  Le  hamster  nous 

(i)  Voici  un  Mémoire  fstez  étendn  sur  Tespèce  de  mulot  que  Ton 
appelle  Hamster  daes  ce  pays  ;  il  m^a  été  fourni  par  M.  de  Waîtz,  minis- 
tre d'état  du  Landgrave  de  Hesse-Cassel ,  qui  joint  aux  qualités  les  plus 
propres  à  former  un  homme  d'état  le  goût  le  plus  ?if  pour  YHisXçàxe 
Naturelle. ...  il  m*a  envoyé  en  même  temps  deux  de  ces  animaux  vivants, 
que  je  vous  enverrai  par  la  première  occasion.  Extrait  d'une  Lettre  de 
M.  le  marquis  de  Montmirail  à  M.  de  BufTon ,  datée  de  Krumback ,  Si 
juillet  1762. 
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paraît  être  à  Fégard  du  campagnol  ce  que  le  sur- 
mulot est  à  l'égard  du  mulot  :  tous  ces  animaux 
vivent  sous  terre ,  et  paraissent  animés  du  même 
instinct  ;  ils  ont  à-peu-près  les  mêmes  habitudes, 
et  surtout  celle  de  ramasser  des  grains  et  d'en 
faire  de  gros  magasins  dans  leurs  trous.  Nous 
nous  étendrons  donc  beaucoup  moins  sur  les 
ressemblances  de  forme  et  les  conformités  de  na- 
ture, que  sur  les  différences  relatives  et  les  dis- 
convenances réelles  qui  séparent  le  hamster  de 
tous  les  rats,  souris  et  mulots  dont  nous  avons 
parlé- 

Agricola  (i)  est  le  premier  auteur  qui  ait  donné 
des  indications  précises  et  détaillées  au  sujet  de 
cet  animal  :  Fabricius  (a)  y  a  ajouté  quelques  faits; 

(x)r  Hamester,  qnein  quidam  crioetwn  nominaot,  «zUtit  incnndos  et 
BonUx  adeô  ut  si  eum  «ques  iocaatè  pcncqoatar,  soleat  prosilire  et  os 
cqui  appetiere ,  et  ai  prehenderit  mordîcàs  tenere.  In  terne  cavemû  habi- 
ut.. . .  pedes  habet  admodiun  brèves  ;  pîlia  în  dono  color  est  ferè  lepo- 
ris  :  in  Tentre  niger ,  în  lateribna  mtilas ,  sed  ntmmqne  latns  macnlis  albis 
tribos  nomero  dbtingiiitor.  Suprema  capitis  pars  ut  «tiam  cenrix  eamdem 
qnem  doranm  babet  colofeas.  Tempora  ratila  sont  ;  gottnr  est  candidnoa... 
pili  antem  sic  inbanrent  cnti  nt  ex  eâ  diificalter  eveUi  posaint. . . .  atqœ, 
ob  haoc  caosam  et  varietateBi,  pelles  ejus  sont  pretiosse  :  muha  fmmentî 
grana  in  specoui  congerit  et  ntrinqnè  dentibns  mandit. . . .  ager  Turin- 
giae  eomm  amoMlinm  pienns  ob  copiam  et  bonitatem  frinnenii.  Georg. 
Agricoki,  de  Animantibas  subterraneis.  Apnd  Gesner,  Hist.  quddmp. , 
page  738. 

(a)  Hamester  animal  est  agreste  sub  terra  habjtans. . . .  colore  vario , 
ventre  non  candido  sed  potins  nigerrimo.  • . .  Dentés  babet  in  anterioris 
oris  imâ  supremâqne  parte  binos ,  prominentes  et  acntos ,  malas  laxas  et 
smpbs ,  ambas  ezportando  importandoqne  replet  :  ambabns  roandir. . . . 
càm  tenam  eflbdît,  primùm  anterioribus  pedibns  (  quos  talpae  similes 
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mais  Schwenckfeld  (i)  a  plus  fait  que  tous  les 
autres  ;  il  a  disséqué  le  hamster,  et  il  en  donne 

habet  brevitate,  sed  mioàs  latos)  eam  retrahit,  longiùâ  progreasns,  ore 
exportât.  Caniciilos  ad  antnun  plores  agit  cubiti  profonditate,  sed  admo- 
dùm  angustos. . . .  antrom  intàs  extendit  ad  capîenda  framenta. . . .  Messîs 
tempore  grana  omnis  geueris  fmmenti  importât. . . .  terra  ante  canicolos 
erecta  non  tumnli  modo  assargît,  at  talparum  tnmnli,  sed  ut  agger  dila- 
tatnr. . .  Yescitor  hoc  animal  frumento  omnis  generis,  et,  si  domi  alatar, 
pane  ac  camibos.  In  agro  etiam  mures  venatnr.  Cibum  cùm  capit,  în 
pedes  priores  erigitur. . . .  qnamvis  autem  corpore  exîgnnm  sit  natnrâ , 
Umen  est  pugnax  et  temerarinm.  Lacessitnm,  qnidquid  ore  gestat  pBlsatis 
utroqoe  pede  malîs  subitù  egerit,  rectà  hostem  invadens,  spiritn  oris  et 
assulta  protervum  ac  minax. . .  .  Nec  terretnr  facile  etiam  si  viribos  impar 
ei  sit  quem  petit. . . .  vidi  ipse ,  cùm  eqnum  assaltando  naribns  corripuis- 
set,  non  prias  morsum  dlmisisse  quàm  ferro  occideretnr. . .  Hamesteri 
pellis  maxime  doralûlis.. . .  In  Tnringiâ  et  Misniâ  hoc  animal  frequens, 
non  omnibus  ^men  in  locis ,  sed  in  nberrimis  et  fertilissimis.  In  Lnsaciâ, 
circà  Radebui^um,  è  satis  panici  efToditnr;  Mnlbergi  ad  Albimin  vinetis 
reperitur,  nam  matnris  quoqae  uvis  vescitnr.  Georg.  Fabricius,  apnd  Ges- 
ner,  Hist.  qoad.,  pag.  7^9  et  740. 

(f  )  Porcellns  fmmentarios,  Hamster  minor  panlo  cnnicnio.  Longitudo 
dodrantalis  et  palmi  nnins.  Pilas  in  dorso  ferè  leporis  est  colore.  Gala, 
venter  et  pedes  anteriores  nigra  snnt.  Rubet  in  lateribns  et  circà  candam, 
qnœ  coloris  murini  très  digîtos  longa.  Maculae  albae  sob  auribus,  juxtà 
rostrnm ,  snprà  armos  et  coxam.  Pedes  admodùm  brèves ,  digitis  et  an- 
gnicnlis  albidis  quinis  ntrinque.  In  pedum  planta  sea  parte  digitonim  io- 
feriore  tubercala  velnti  calli  ubique  eminent.  Oculi  splendidi  nigri  élégan- 
tes. Dentés  habet  nt  lepàs  anteriores  binos  incisores  et  latérales.  Lîngna 
mollis  spongîosa.  £  bucculis  vesîcnlae  ntrinque  amplœ  membrane»  sub  cote 
porrignntur  quae  sensim  gracUescentes  dorso  tenni  ligamento  alligantur. 
Has  instar  sacci  messis  tempore  granis  tritici ,  siligînis  et  aliis  ceu  folles 
qnospiam  infarcit,  atqne  in  saos  caniculos  comeatam  in  futnram  hyemem 
congerit  ac  reponît. 

Palmonibus  candidis  quatuor  sunt  lobi. 

Cor  renibus  paolô  majus  mncrone  obtnsiore.  Hepar  triplicatuan  apparet 
unum  super  alterum  impositum.  Inferior  pars  dorso  a^Jacens  duos  obtinet 
lobules.  Media,  qu%  maxima  intégra  absque  incisuris,  integrum  abdomen 
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une  description  qui  s'accorde  presque  en  tout 
avec  la  nôtre.  Cependant  à  peine  a-t-ii  été  cité 
par  les  naturalistes  plus  récents ,  qui  tous  se  sont 
contentés  de  copier  ce  que  Gesner  en  a  dit;  nous 
croyons  donc  devoir  à  cet  auteur  la  justice  de 
citer  en  entier  ses  observations  ;  et  en  y  ajoutant 
celles  de  M.  de  Waitz,  nous  aurons  tout  ce  qu'on 
peut  désirer  au  sujet  de  cet  animal. 

«  Les  établissements  des  hamsters ,  dit  M.  de 
«  Waitz ,  sont  d'une  construction  différente  selon 
«  le  sexe  et  l'âge ,  et  aussi  suivant  la  qualité  du 
«  terrain.  Le  domicile  du  mâle  a  un  conduit  obli- 
«  que ,  à  l'ouverture  duquel  il  y  a  un  Tnonceau 


secandum  latitudînem  occnpana  ventricalom  ex  parte  amplexatnr.  Sopc- 
rior  portîo  divisa  aliis  incumbens  diaphragmati  prozimè  aubjacet.  Fel  nol- 
hm  conspîcere  licait. 

Ventricalus  eî  dopiez»  Uniis  candidna  rotundiiuciiliUy  coi  alter  pcr 
isthmnm  anoectitur  longioscolos,  sinistrom  hypochondrium  occopana, 
hiDc  propè  iâthmiim  œsophagoa  inseritor,  aîteri  sub  dextro  hypocbondrio 
iotestixia  adbaerent.  In  otroque  reperîebator  cbyloa  candidda  polticolae 
fannaceae  aîmilis,  cnsaîor  tamen  in  ainistro. 

Intefttina  gracilîa  flaTent;  obi  desinont,  incipit  caecum  anfiactoosom 
amplmn,  hinc  crassiora  ad  caemleam  vergunt  colorem.  Excemit  pilolas 
longînsoolaa  instar  miuiom.  Lien  coloris  sangninei  soleam  ferè  homânam 
rqiresentat. 

Reaes  bini  pbaseoli  magnitndine  et  figura.  Vesicola  candlda  pîsom 
Italicum  aequat ,  rotunda  lagenolae  instar. 

Parit  qoinque  sexve ,  nno  partu. 

lo  terrae  cavemis  babitat ,  agri  vastator  et  Cereris  hostîs.  Antomno 
miilta  frumenti  grana  in  specom  congerit,  et  utrinqnè  dentibos  mandit. 

Admodùm  pinguescit  ;  ob  id  porceilis  Indicis  non  inepte  cumparatur. 

In  cibum  non  recîpitnr;  sed  pelles  consuuntur  ad  vestimenta. 

De  cavemâ  snâ  aqnâ  fervente  seu  frigida  copiosè  infiisâ  expellitor. 
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«  de  terre  exhaussé.  A  une  distance  de  cette  issue 
«  oblique,  il  y  a  un  seul  trou  qui  descend  perpen- 
i<  diculairement  jusqu'aux  chambres  ou  caveaux 
«  du  domicile  :  il  ne  se  trouve  point  de  terre  ex- 
ce  haussée  auprès  du  trou ,  ce  qui  fait  présumer 
ce  que  Tissue  oblique  est  creusée  en  commençant 
«  par  le  dehors,  et  que  Tissue  perpendiculaire  est 
«  faite  de  dedans  en  dehors ,  et  de  bas  en  haut. 

c(  Le  domicile  de  la  femelle  a  aussi  un  conduit 
c(  oblique  et  en  même  temps  deux,  trois  et  jusqu'à 
c(  huit  trous  perpendiculaires ,  pour  donner  une 
i(  entrée  et  sortie  libres  à  ses  petits  ;  le  mâle  et  la 
a  femelle  ont  chacun  leur  demeure  séparée  ;  la 
«  femelle  fait  la  sienne  plus  profonde  que  le  mâle. 

«  A  côté  des  trous  perpendiculaires ,  à  un  ou 
«  deux  pieds  de  distance ,  les  hamsters  des  deux 
«  sexes  creusent ,  selon  leur  âge  et  à  proportion 
«  de  leur  multiplication ,  un ,  deux,  trois  et  quatre 
«  caveaux  particuliers,  qui  sont  en  forme  de  ^wûte, 
«tant  par-dessous  que  par-dessus,  et  plus  ou 
«  moins  spacieux  suivant  la  quantité  de  leurs  pro- 
«  visions. 

<f  Le  trou  perpendiculaire  est  le  passage  ordi- 
«  naire  du  hamster  pour  entrer  et  sortir.  C'est  par 
«  le  trou  oblique  que  se  fait  l'exportation  de  la 
«terre;  il  paraît  aussi  que  ce  conduit  qui  a  une 
«  pente  plus  douce  dans  un  des  caveaux  et  plus 
«  rapide  dans  un  autre  de  ces  caveaux ,  sert  pour 
«  la  circulation  de  l'air  dans  ce  domicile  souter- 
«  tain.  Le  caveau  où  la  femelle  fait  ses  petits  ne 
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m  contient  point  de  provision  de  grain ,  mais  un 
«  nid  de  paille  ou  d'herbe.  La  profondeur  du  ca- 
<«  veau  est  très-difFérente  ;  un  jeune  hamster  dans 
«  la  première  année  ne  donne  qu'un  pied  de  pro- 
«[  fondeur  à  son  caveau  ;  un  vieux  hamster  le  creuse 
«  souvent  jusqu'à  quatre  ou  cinq  pieds  :  le  domi- 
«  cile  entier,  y  compris  toutes  les  communications 
«  et  tous  les  caveaux ,  a  quelquefois  huit  ou  dix 
«  pieds  de  diamètre. 

a  Ces  animaux  approvisionnent  leurs  magasins 
«de  grains  secs  et  nettoyés,  de  blé  en  épis,  de 
«  pois  et  fèves  en  cosses  qu'ils  nettoyent  ensuite 
«c  dans  leur  demeure,  et  ils  transportent  au-dehors 
«  les  cosses  et  les  déchets  des  épis  par  le  conduit 
a  oblique.  Pour  apporter  leurs  provisions  ils  se  ser- 
«vent  de  leurs  abajoues,  dans  lesquelles  chacun 
«  peut  porter  à-la-fois  plus  d'un  quart  de  chopine 
«  de  grains  nettoyés. 

a  Le  hamster  fait  ordinairement  ses  provisions 
«de  grains  à  la  fin  d'août;  lorsqu'il  a  rempli  ses 
«  magasins ,  il  les  couvre  et  en  bouche  soigneuse- 
«ment  les  avenues  avec  de  la  terre,  ce  qui  £atit 
«  qu'on  ne  découvre  pas  aisément  sa  demeure;  on 
«ne  la  reconnaît  que  par  le  monceau  de  terre 
«  qui  se  trouve  auprès  du  conduit  oblique  dont 
«  nous  avons  parlé  ;  il  faut  ensuite  chercher  les 
«trous  perpendiculaires  et  découvrir  par-là  son 
«  domicile.  Le  moyen  le  plus  usité  pour  prendre 
«  ces  animaux  est  de  les  déterrer,  quoique  ce  tra- 
«  vail  soit  assez  pénible  à  cause  de  la  profondeur 
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«  et  de  l'étendue  de  leurs  terriers.  Cependant  un 
ce  homme  exercé  à  cette  espèce  de  chasse  ne  laisse 
«pas  d'en  tirer  de  l'utilité;  il  trouve  ordinaire- 
ci  ment  dans  la  bonne  saison,  c'est-à-dire  en  au- 
€(  tomne ,  deux  boisseaux  de  bons  grains  dans  cha- 
«  que  domicile ,  et  il  profite  de  la  peau  de  ces 
«  animaux  dont  on  fait  des  fourrures.  Les  ham- 
t<  sters  produisent  deux  ou  trois  fois  par  an ,  et 
«  cinq  ou  six  petits  à  chaque  fois ,  et  souvent 
ce  davantage;  il  y  a  des  années  où  ils  paraissent  en 
«  quantité  innombrable ,  et  d'autres  où  l'on  n'en 
a  voit  presque  plus;  les  années  humides  sont  celles 
(c  où  ils  multiplient  beaucoup,  et  cette  nombreuse 
«  multiplication  cause  la  disette  par  la  dévastation 
«  générale  des  blés. 

«  Un  jeune  hamster  âgé  de  six  semaines  ou  deux 
«mois,  creuse  déjà  son  terrier;  cependant  il  ne 
«  s'accouple  ni  ne  produit  dans  la  première  année 
«  de  sa  vie.  , 

«  Les  fouines  poursuivent  vivement  les  hamsters^ 
«  et  en  détruisent  un  grand  nombre;  elles  entrent 
«aussi  dans  leurs  terriers  et  en  prennent  pos- 
«  session. 

«  Les  hamsters  ont  ordinairement  le  dos  brun 
«  et  le  ventre  noiy.  Cependant  il  y  en  a  qui  sont 
«  gris ,  et  cette  différence  peut  provenir  de  leur 
«âge  plus  ou  moins  avancé.  Il  s'en  trouve  aussi 
«  quelques-uns  qui  sont  noirs.  » 

Ces  animaux  s'entre-détruisent  mutuellement 
comme  les  mulots  :  de  deux  qui  étaient  dans  la 
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roéme  cage ,  la  femelle  dans  une  nuit  étrangla  le 
mâle,  et  après  avoir  coupé  les  muscles  qui  atta- 
chent les  mâchoires,  elle  se  fit  jour  dans  son  corps 
où  elle  dévora  une  partie  des  viscères.  Ils  font 
plusieurs  portées  par  an ,  et  sont  si  nuisibles,  que 
dans  quelques  états  d'Allemagne  leur  tête  est  à 
prix;  ils  y  sont  si  communs  que  leur  fourrure  est 
à  très-bon  marché. 

Tous  ces  faits ,  que  nous  avons  extraits  du  mé- 
moire de  M.  Waitz  et  des  observations  de  M.  de 
MoDtmirail,  nous  paraissent  certains,  et  s'accordent 
avec  ce  que  nous  savions  d'ailleurs  au  sujet  de 
ces  animaux  ;  mais  il  n'est  pas  également  certain , 
comme  on  le  dit  dans  ce  même  mémoire ,  qu^ils 
soient  engourdis  et  même  desséchés  pendant  l'hi- 
ver, et  qu'ils  ne  reprennent  du  mouvement  et  de 
la  vie  qu'au  printemps.  Le  hamster  que  nous 
avons  eu  vivant  a  passé  l'hiver  dernier  1762-63, 
dans  une  chambre  sans  feu ,  et  où  il  gelait  assez 
fort  pour  glacer  l'eau;  cependant  il  ne  s'est  point 
engourdi  et  n'a  pas  cessé  de  se  mouvoir  et  de 
manger  à  son  ordinaire ,  au  lieu  que  nous  avons 
nourri  des  loirs  et  des  lérots  qui  se  sont  en- 
gourdis à  un  degré  dè>  froid  beaucoup  moindre  : 
nous  ne  croyons  donc  pas  que  le  hamster  se  rap- 
proche des  loirs  ou  de  la  marmotte  par  ce  rap- 
port ,  et  c'est  mal  à  propos  que  quelques-uns  de 
nos  naturalistes  l'ont  appelé  Marmotte  de  Stras- 
bourg j  puisqu'il  ne  dort  pas  comme  la  marmotte , 
et  qu'il  ne  se  trouve  pas  à  Strasbourg. 
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ADDITION    A    L  ARTICLE    DU    HAMSTER    OU    RAX 
DE    BLÉ. 

On  trouve  dans  la  Gazette  de  Littérature  dii 
i3  septembre  1774?  un  extrait  des  observations 
faites  sur  le  hamster,  et  tirées  d'un  ouvrage  alle- 
mand, de  M.  Sulzer,  que  j'ai  cru  devoir  don- 
ner ici. 

«  Le  rat  de  blé,  en  allemand  Hamster  y. ne  pou- 
vait être  mieux  décrit  ni  plus  commodément  qu'à 
Gotha,  où  dans  une  seule  année  on  en  a  livré 
onze  mille  cinq  cent  soixante  -  quatorze  peaux 
à  rhôtel-de-ville ;  dans  une  autre,  cinquante-quatre 
mille  quatre  cent  vingt-neuf,  et  une  troisième  fois, 
quatre -vingt  mille  cent  trente -neuf.  Cet  animal 
habite  en  général  les  pays  tempérés;  quand  il  est 
irrité,  le  cœur  lui  bat  jusqu'à  cent  quatre-vingts 
fois  par  minute;  le  poids  du  cerveau  est  à  celui 
de  tout  le  corps,  comme  i  est  à  193. 

ff  Ces  rats  se  font  des  magasins,  où  ils  placent 
jusqu'à  douze  livres  de  grains.  En  hiver  la  femelle 
s'enfonce  fort  avant  dans  la  terre.  Cet  animal  est 
courageux,  il  se  défend  contre  les  chiens,  contre 
les  chats,  contre  les  hommes  :  il  est  naturellement 
querelleur,  ne  s'accorde  pas  avec  son  espèce,  et 
tue  quelquefois  dans  sa  furie  sa  propre  famille. 
Il  dévore  ses  semblables  lorsqu'ils  sont  plus  fai- 
bles, aussi  bien  que  les  souris  et  les  oiseaux,  et; 
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il  vit  avec  cela  de  toutes  sortes  d'herbes,  de  fruits 
et  de  grains;  il  boit  peu.  La  femelle  sort  plus  tard 
que  le  mâle  de  sa  retraite  d'hiver;  elle  porte  quatre 
semaines  et  fait  jusqu'à  six  petits.  Il  ne  faut  que 
quelques  mois  pour  que  les  petites  femelles  de- 
viennent fécondes.  L'espèce  de  rat  qu'on  nomme 
Iltis  (i),  tue  le  hamster. 

(c  Quand  l'animal  est  dans  son  engourdissement, 
on  n'y  observe  ni  respiration ,  ni  aucune  sorte  de 
sentiment.  Le  cœur  bat  néanmoins  environ  quinze 
fois  par  minute,  comme  on  s'en  aperçoit  en  ou- 
vrant la  poitrine;  le  sang  demeure  fluide,  les  in- 
testins immobiles  ne  sont  pas  irritables  ;  le  coup 
électrique  même  ne  réveille  pas  l'animal,  tout  est 
froid  en  lui  :  au  grand  air  il  ne  s'engourdit  ja- 
mais. »  M.  Sulzer  rapporte  par  quels  degrés  il 
passe  pour  sortir  de  son  engourdissement.  «  Cet 
animal  n'a  guère  d'autre  utilité  que  celle  de  dé- 
truire les  souris;  mais  il  fait  bien  plus  de  mal 
qu'elles  (a).  » 

Nous  eussions  désiré  que  M.  Sulzer  eût  indiqué 
précisément  le  degré  de  froid  ou  de  manque  d'air 
auquel  ces  animaux  s'engourdissent,  car  nous  ré- 
pétons ici  affirmativement  ce  que  nous  venons 
de  dire,  page  9,  que  dans  une  chambre  sans  feu 
où  il  gelait  assez  fort  pour  y  glacer  l'eau,  un 

(i)  L'Uds  désigne  le  patois  et  non  pas  nn  rat,  comme  le  dit  ici 
raateor. 

(a)  Observation  sur  le  Rat  de  blé ,  par  M.  Sulxer.  Gasette  de  Litté- 
rature, i3  septembre  1774. 
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hamster  qui  y  était  dans  une  cage,  ne  s'engourdit 
pas  pendant  l'hiver  1763.  On  va  voir  la  pleine 
confirmation  de  ce  fait  dans  les  additions  que 
M.  Ailamand  a  fait  imprimer  à  la  suite  de  mon 
ouvrage,  et  que  je  viens  de  recevoir. 


ADDITION    DE    L  EDITEUR   HOLLANDAIS   A    L  ARTICLK. 
DU   HAMSTER  ('\ 

«  Le  Hamster  est  un  quadrupède  du  genre  des 
souris,  qui  passe  l'hiver  à  dormir,  comme  les 
marmottes.  Il  a  les  jambes  basses,  le  cou  court,, 
la  tête  un  peu  grosse ,  la  bouche  garnie  de  mous- 
taches des  deux  côtés,  les  oreilles  grandes  et 
presque  sans  poil,  la  queue  courte  et  à  demi  nue,^^ 
les  yeux  ronds  et  sortant  *de  la  tète,  le  poil  mêlé 
de  roux,  de  jaune,  de  blanc  et  de  noir;  tout  cela 
ne  lui  donne  pas  la  figure  fort  revenante.  Ses 
mœurs  ne  le  rendent  pas  plus  recommandable.  Il 
n'aime  que  son  propre  individu,  et  n'a  pas  une 
seule  qualité  sociable.  Il  attaque  et  dévore  tous 
les  autres  animaux  dont  il  peut  se  rendre  maître,, 
sfins  excepter  ceux  de  sa  propre  race.  L'instinct 
même  qui  le  porte  vers  l'autre  sexe  ne  dure  que 
quelques  jours,  au  bout  desquels  sa  femelle  n'é- 
prouverait pas  un  meilleur  sort,  si  elle  ne  prenait 

(i)  Cet  article  est  d*ua  auteur  anonyme ,  et  se  trouve  tome  XIII,  page 
6g  de  THistoire  Naturelle ,  édition  de  Hollande. 
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pas  la  précaution  d'éviter  la  rencontre  de  son  in- 
grat, ou  de  le  prévenir  et  de  le  tuer  la  première. 
A  ces  qualités  odieuses,  la  nature  a  néanmoins 
su  eu  allier  d'autres,  qui,  sans  rendre  cet  animal 
plus  aimable,  lui  font  mériter  une  place  distin- 
guée dans  l'Histoire  naturelle  des  animaux.  Il  est 
du  petit  nombre  de  ceux  qui  passent  l'hiver  dans 
un  état  d'engourdissement ,  et  le  seul  en  Europe 
qui  soit  pourvu  de  bajoues.  Son  adresse  à  se  pra- 
tiquer une  demeure  sous  terre ,  et  l'industrie  avec 
laquelle  il  fait  ses  provisions  d'hiver,  ne  méritent 
pas  moins  l'attention  des  curieux. 

«  Le  hamster  n'habite  pas  indifféremment  dans 
toutes  sortes  de  climats  ou  de  terrains.  On  ne  le 
trouve  ni  dans  les  pays  trop  chauds,  ni  dans  les 
pays  trop  froids.  Comme  il  vit  de  grains  et  qu'il 
demeure  sous  terre,  une  terre  pierreuse,  sablon- 
neuse ,  argileuse ,  lui  convient  aussi  peu  que  les 
prés,  les  forêts  et  les  endroits  bourbeux.  Il  lui 
faut  un  teproir  aisé  à  creuser,  qui  néanmoins  soit 
assez  ferme  pour  ne  point  s'écrouler.  Il  choisit 
encore  des  contrées  fertiles  en  toutes  sortes  de 
graines,  pour  n'être  pas  obligé  de  chercher  sa 
nourriture  au  loin,  étant  peu  propre  à  faire  de 
longues  courses.  Les  terres  de  Thuringe  réunis- 
sant toutes  ces  qualités ,  les  hamsters  s'y  trouvent 
en  plus  grand  nombre  que  partout  ailleurs. 

«  Le  terrier  que  le  hamster  se  creuse,  à  trois  ou 
quatre  pieds  sous  terre,  consiste  pour  l'ordinaire 
en  plus  ou  moins  de  chambres,  selon  l'âge  de 


Digitized 


by  Google 


l4  HISTOIRE     NATURELLE 

l'animal  qui  Thabite.  La  principale  est  tapissée  de 
paille,  et  sert  de  logement;  les  autres  sont  des- 
tinées pour  y  conserver  les  provisions ,  qu'il  ra- 
masse en  grande  quantité  dans  le  temps  des 
moissons.  Chaque  terrier  a  deux  trous  ou  ouver- 
tures, dont  celle  par  laquelle  l'animal  est  arrivé 
sous  terre,  descend  obliquement.  L'autre,  qui  a 
été  pratiquée  du  dedans  en  dehors,  est  perpendi- 
culaire et  sert  pour  entrer  et  sortir. 

(c  Les  terriers  des  femelles,  qui  ne  demeurent 
jamais  avec  les  mâles,  diffèrent  des  autres  en 
plusieurs  points.  Dans  ceux  où  elles  mettent  bas, 
on  voit  rarement  plus  qu'une  chambre  de  provi- 
sion, parce  que  le  peu  de  temps  que  les  petits 
demeurent  avec  la  mère,  n'exige  pas  qu'elle  amassé 
beaucoup  de  nourriture;  mais  au  lieu  d'un  seul 
trou  perpendiculaire ,  il  y  en  a  jusqu'à  sept  ou  huit 
qui  servent  à  donner  une  entrée  et  une  sortie  libre 
aux  petits.  Quelquefois  la  mère  ayant  chassé  ses 
petits,  reste  dans  ce  terrier;  mais  pour  l'ordinaire 
elle  s'en  pratique  un  autre ,  qu'elle  remplit  d'au- 
tant de  provisions  que  la  saison  lui  permet  d'en 
ramasser: 

«Les  hamsters  s'accouplent  la  première  fois 
vers  la  fin  du  mois  d'avril,  où  les  mâles  se  rendent 
dans  les  terriers  des  femelles,  avec  lesquelles  ils 
ne  restent  cependant  que  peu  de  jours.  S'il  arrive 
que  deux  mâles,  cherchant  femelle,  se  rencontrent 
dans  le  même  trou,  il  s'élève  un  combat  furieux 
entre  eux ,  qui  pour  l'ordinaire  finit  par  la  mort 
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du  plus  faible.  Le  vainqueur  s'empare  de  sa  fe- 
melle, et  l'un  et  l'autre  qui  dans  tout  autre  temps 
se  persécutent  et  s'entre-tuent ,  déposent  leur  fé- 
rocité naturelle  pendant  le  peu  de  jours  que  du- 
rent leurs  amours.  Ils  se  défendent  même  récipro- 
quement contre  les  agresseurs.  Quand  on  ouvre 
un  terrier  dans  ce  temps-là,  et  que  la  femelle 
s'aperçoit  qu'on  veut  lui  enlever  son  mari,  elle 
s'élance  sur  le  ravisseur,  et  lui  fait  souvent  sentir 
la  fureur  de  sa  vengeance  par  des  morsures  pro- 
fondes et  douloureuses. 

«  Les  femelles  mettent  bas  deux  ou  trois  fois 
par  an.  Leur  portée  n'est  jamais  au-dessous  de 
six ,  et  le  plus  souvent  de  seize  à  dix-huit  petits. 
Le  cru  de  ces  animaux  est  fort  prompt.  A  l'âge 
de  quinze  jours  ils  essaient  déjà  à  creuser  la 
terre  :  peu  après  la  mère  les  oblige  de  sortir  du 
terrier,  de  sorte  qu'à  l'âge  d'environ  trois  semai- 
nes ils  sont  abandonnés  à  leur  propre  conduite. 
Cette  mère  montre  en  général  fort  peu  de  ten- 
dresse maternelle  pour  ses  petits  ;  elle  qui  dans 
le  temps  de  ses  amours  défend  si  courageusement 
son  mari ,  ne  connaît  que  la  fuite  quand  sa  famille 
est  menacée  d'un  danger,  son  unique  soin  est  de 
pourvoir  à  sa  propre  conservation.  Dans  cette 
vue,  dès  qu'elle  se  sent  poursuivie,  elle  s'enfonce 
en  creusant  plus  avant  dans  la  terre,  ce  qu'elle 
exécute  avec  une  célérité  surprenante.  Les  petits 
ont  beau  la  suivre,  elle  est  sourde  à  leurs  cris, 
et  elle  bouche  même  la  retraite  qu'elle  s'est  pra- 
tiquée. 
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«  Lé  hamster  se  nourrit  de  toutes  sortes  d'her- 
bes, de  racines  et  de  grains,  que^  les  différentes 
saisons  lui  fournissent.  Il  s'accommode  même  très- 
volontiers  de  la  chair  des  autres  animaux  dont  il 
devient  le  maître.  Comme  il  n'est  pas  fait  pour 
les  longues  courses,  il  fait  le  premier  fonds  de  son 
magasin  par  ce  que  lui  présentent  les  champs 
voisins  de  son  établissement,  ce  qui  est  la  raison 
pourquoi  l'on  voit  souvent  quelques-unes  de  ses 
chambres  remplies  d'une  seule  sorte  de  grains. 
Quand  les  champs  sont  moissonnés,  il  va  cher- 
cher plus  loin  ses  provisions ,  et  prend  ce  qu'il 
trouve  dans  son  chemin  pour  le  porter  dans  son 
habitation  et  l'y  déposer  sans  distinction.  Pour 
lui  faciliter  le  transport  de  sa^nôurriture ,  la  na- 
ture l'a  pourvu  de  bajoues  de  chaque  côté  de  l'in- 
térieur de  la  bouche.  Ce  sont  deux  poches  mem- 
braneuses, lisses  et  luisantes  en  dehors,  et  par- 
semées d'un  grand  nombre  de  glandes  en  dedans, 
qui  distillent  sans  cesse  une  certaine  humidité, 
pour  les  tenir  souples  et  les  rendra  capables  de 
résister  aux  accidents,  que  des  grains  souvent 
roïdes  et  pointus  pourraient  causer.  Chacune  de 
ses  bajoues  peut  contenir  une  once  et  demie  de 
grains,  que  cet  animal,  de  retour  dans  sa  demeure, 
vide  moyennant  ses  deux  pieds  de  devant,  qu'il 
presse  extérieurement  contre  ses  joues,  pour  en 
faire  sortir  les  grains.  Quand  on  rencontre  un 
hamster,  ses  poches  remplies-  de  provisions,  on 
peut  le  prendre  avec  la  main  sans  risquer  d'être 
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mordu,  parce  que  dans  cet  état  il  n'a  pas  le 
mouvement  des  mâchoires  libre.  Mais  pour  peu 
qu'on  lui  laisse  du  temps,  il  vide  promptement 
ses  poches  et  se  met  en  défense.  La  quantité  de 
provisions  qu'on  trouve  dans  les  terriers,  varie 
suivant  l'âge  et  le  sexe  de  l'animal  qui  les  habite. 
Les  vieux  hamsters  amassent  jusqu'à  cent  livres 
de  grains,  mais  les  jeunes  et  les  femelles  se  con- 
tentent de  beaucoup  moins.  Les  uns  et  les  autres 
s'en  servent,  non  pour  s'en  nourrir  pendant  l'hiver, 
temps  qu'ils  passent  à  dormir  et  sans  manger, 
mais  pour  avoir  de  quoi  vivre  après  leur  réveil  au 
printemps,  et  pendant  l'espace  de  t^mps  qui  pré- 
cède leur  engourdissement. 

<r  A  l'approche  de  l'hiver,  les  hamsters  se  reti- 
rent dans  leurs  habitations  souterraines,  dont  ils 
bouchent  l'entrée  avec  soin.  Ils  y  restent  tran- 
quilles et  vivent  de  leurs  provisions,  jusqu'à  ce 
que  le  froid  étant  devenu  plus  sensible ,  ils  tom- 
bent dans  un  état  d'engourdissement  semblable 
aiï  sommeil  le  plus  profond.  Quand  après  ce 
temps-là  on  ouvre  un  terrier,  qu'on  reconnaît  par 
un  monceau  de  terre  qui  se  trouve  auprès  du 
conduit  oblique,  dont  nous  avons  parlé,  on  y  voit 
le  hamster  mollement  couché  sur  un  Ut.  de  paille 
menue  et  très -douce.  Il  a  la  tête  retirée  sous  le 
ventre ,  entre  les  deux  jambes  de  devant  :  celles 
de  derrière  sont  appuyées  contre  le  museau.  Les 
yeux  sont  fermés,  et  quand  on  veut  écarter  les 
paupières  elles  se  referment  dans  l'instant.  Les 
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membres  sont  roides  comme  ceux  d'un  animal 
mort,  et  tout  le  corps  est  froid  au  toucher,  comme 
la  glace.  On  ne  remarque  pas  la  moindre  respira- 
tion ni  autre  signe  de  vie.  Ce  n*est  qu'en  le  dissé- 
quant dans  cet  état  d'engourdissement,  qu'on 
voit  le  cœur  se  contracter  et  se  dilater;  mais  ce 
mouvement  est  si  lent,  qu'on  peut  compter  à 
peine  quinze  pulsations  dans  une  minute,  au  lieu 
qu'il  y  en  a  au  moins  cent  cinquante  dans  le  même 
espace  de  temps,  lorsque  l'animal  est  éveillé;  la 
graisse  est  comme  figée  :  les  intestins  n'ont  pas 
plus  de  chaleur  que  l'extérieur  du  corps  >  et  sont 
insensibles  à  l'action  de  l'esprit-de-vin  et  même  à 
l'huile  de  vitriol  qu'on  y  verse,  et  ne  marquent 
pas  la  moindre  irritabilité.  Quelque  douloureuse 
que  soit  toute  cette  opération ,  l'animal  ne  parait 
pas  la  sentir  beaucoup  :  il  ouvre  quelquefois  la 
bouche,  comme  pour  respirer;  mais  son  engour- 
dissement est  trop  fort  pour  s'éveiller  entièrement. 
«  On  a  cru  que  la  cause  de  cet  engourdissement 
dépendait  uniquement  d'un  certain  degré  de  froid 
en  hiver.  Cela  peut  être  vrai  à  l'égard  des  loiçs , 
d^s  lérots,  des  chauve-souris;  mais  ppur  mettre 
le  hamster  dans  c^t  état,  l'expérience  prouve  qu'il 
faut  encore  que  l'air  extérieur  n'ait  £|uçun  accès 
à  l'endroit  où  il  s'esf:  retiré.  Oi^  peut  s'en  con- 
vaincre en  enfermant  un  hamster  dans  une  caisse 
rempUe  de  terre  et  de  paille  :  on  aura  beau  l'ex- 
poser au  froid  le  plus  sensible  de  l'hiver  et  assez 
fort  pour  glacfer  l'eau,  on  ne  parviendra  jamais  à 
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]e  faire  dormir  ;  mais  dès  qu'on  met  cette  caisse 
à  quatre  ou  cinq  pieds  sous  terre,  qu'il  faut  avoir 
soin  de  bien  battre,  pour  empêcher  l'air  extérieur 
d'y  pénétrer,  on  le  trouvera  au  bout  de  huit  ou 
dix  jours  engourdi  comme  dans  son  terrier.  Si  l'on 
retire  cette  caisse  de  la  terre,  le  hamster  se  réveil* 
lera  au  bout  de  quelques  heures,  et  se  rendormira 
de  nouveau,  quand  on  le  remet  sous  terre.  On  peut 
répéter  cette  expérience  avec  le  même  succès, 
aussi  long -temps  que  le  firoid  durera,  pourvu 
qu'on  observe  d'y  mettre  l'intervalle  de  temps 
nécessaire.  Ce  qui  prouve  encore  que  l'absence 
de  l'air  extérieur  est  une  des  causes  de  l'engour- 
dissement du  hamster,  c'est  que,  retiré  de  son 
terrier  au  plus  gros  de  l'hiver,  il  se  réveille  im- 
manquablement au  bout  de  quelques  heures, 
quand  on  l'expose  à  l'air.  Qu'on  fasse  cette  expé- 
rience de  jour  ou  de  nuit,  cela  est  indifférent,  de 
sorte  que  la  lumière  n'y  a  aucune  part. 

«  C'est  un  spectacle  curieux  de  voir  passer  un 
liamster  de  l'engourdissement  au  réveil.  D'abord 
il  perd  la  roideur  des  membres;  ensuite  il  respire 
profondément,  mais  par  de  longs  intervalles  :  on 
remarque  du  mouvement  dans  les  jambes  ;  il  ou- 
vre la  bouche  comme  pour  bâiller,  et  fait  enten- 
dre des  sons  désagréables  et  semblables  au  râle- 
inent.  Quand  ce  jeu  a  duré  pendant  quelque 
temps,  il  ouvre  enfin  les  yeux  et  tâche  de  se 
mettre  sur  les  pieds  ;  mais  tous  ces  mouvements 
sont  encore  peu  assurés  et  chancelants ,  comme 
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ceux  d'un  homme  ivre.  Il  réitère  cependant  ses 
essais ,  jusqu'à  ce  qu'il  parvienne  à  se  tenir  sur 
ses  jambes.  Dans  cette  attitude  il  reste  tranquille,  ' 
comme  pour  se  reconnaître  et  se  reposer  de  ses 
fatigues;  mais  peu  à  peu  il  commence  à  marcher, 
à  manger  et  à  agir,  comme  il  faisait  avant  le  temps 
de  son  sommeil.  Ce  passage  de  l'engourdissement 
au  réveil  demande  plus  ou  moins  de  temps,  selon 
.  la  température  de  l'endroit  où  se  trouve  l'animal. 
Si  on  l'expose  à  un  air  sensiblement  froid,  il  faut 
quelquefois  plus  de  deux  heures  pour  le  faire 
éveiller,  et  dans  un  lieu  plus  tempéré  cela  se  fait 
en  moins  d'une  heure.  Il  est  vraisemblable  que 
dans  les  terriers  cette  catastrophe  arrive  imper- 
ceptiblement, et  que  l'animal  ne  sent  aucune  des 
incommodités  qui  accompagnent  un  réveil  forcé 
et  subit. 

oc  La  vie  du  hamster  est  partagée  entre  les  soins 
de  satisfaire  aux  besoins  naturels  et  la  fureur  de 
se  battre.  Il  paraît  n'avoir  d'autres  passions  que 
celle  de  la  colère,  qui  le  porte  à  attaquer  tout  ce 
qui  se  trouve  en  son  chemin ,  sans  faire  attention 
à  la  supériorité  des  forces  de  l'ennemi.  Ignorant 
absolument  l'art  de  sauver  sa  vie  en  se  retirant 
du  combat,  il  se  laisse  plutôt  assommer  de  coups 
de  bâton  que  de  céder.  S'il  trouve  le  moyen  de 
saisir  la  main  d'un  homme ,  il  faut  le  tuer  pour 
se  débarrasser  de  lui., La  grandeur  du  cheval  Tef- 
fraie  aussi  peu  que  l'adresse  du  chien;  ce  dernier 
aime  à  hii^  donner  la  chasse  :  quand  le  hamster 
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Taperçoit  de  loin ,  il  commenQe  par  vider  ses  po- 
ches, si  par  hasard  il  les  a  remplies  de  grains; 
ensuite  il  les  enfle  si  prodigieusement,  que  la  tête 
et  le  cou  surpassent  beaucoup  en  grosseur  le 
reste  du  corps;  enfin  il  se  redresse  sur  ses  jambes* 
de  derrière,  et  s'élance  dans  cette  attitude  sur 
l'ennemi  ;  s'il  l'attrape,  il  ne  le  quitte  qu'après 
l'avoir  tué  ou  perdu  la  vie;  mais  le  chien  le  pré- 
vient pour  l'ordinaire,  en  cherchant  de  le  prendre 
par  derrière  et  de  l'étrangler.  Cette  fureur  de  se 
battre  fait  que  le  hamster  n'est  en  paix  avec  au- 
cun des  autres  animaux.  Il  fait  même  la  guerre  à 
ceux  de  sa  race,  sans  en  excepter  la  femelle. 
Quand  deux  hamsters  se  rencontrent,  ils  ne  man- 
quent jamais  de  s'attaquer  réciproquement,  jus- 
qu'à ce  que  le  plus  faible  succombe  sous  les.  coups 
du  plus  fort,  qui  le  dévore.  Le  combat  çntire  un 
mâle  et  une  femelle  dure  pour  l'ordinaire  plus 
long-temps  que  celui  de  mâle  à  mâle.  Us  com- 
mencent par  se  donner  la  chasse  et  se  mordre  ; 
ensuite  chacun  se  retire  d'uo  autre  coté,  comme 
pour  prendre  haleine  ;  peu  après  ils  renouvellent 
le  conlbat ,  et  continuent  à  se  fuir  et  à  se  battre 
jusqu'à  ce  que  l'un  ou  l'autre  succombe.  Le  vaincu 
sert  toujours  de  repas  au.  vainqueur.  » 
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DESCRIPTION 

DU  HAMSTER. 


J^E  Hamster  {pL  271)  est  de  la  grandeur  du  rat;  i] 
ma  paru  n'en  différer  pour  la  forme  du  corps  qu'en  ce 
que  sa  tête  est  plus  grande,  ses  yeux  plus  petits  et  sa 
queue  beaucoup  plus  courte.  Le  front ,  le  dessus  de  la 
tête ,  le  dos ,  le  haut  de  la  croupe  et  des  côtés  du  corps , 
spiit  de  couleur  fauve -terne  mêlée  de  cendré,  parce 
que  les  poib  ont  une  couleur  cendrée  sur  la  plus  grande 
partie  de  leur  longueur  depuis  la  racine;  il  y  a  du  fauve 
au-dessus  du  cendré  et  du  noirâtre  à  l'extrémité,  et 
même  il  se  trouve  des  poils  noirâtres  en  entier.  Le  haut 
des  cotés  de  la  tête  et  du  cou ,  le  dessous  des  yeux ,  le 
bas  des  côtés  du  corps ,  la  face  extérieure  de  la  cuisse 
et  de  la  jambe ,  le  bas  de  la  croupe  et  les  fesses  sont 
de  couleur  rousse  ou  roussâtre  :  le  bout  du  museau,  le 
bas  des  côtés  de  la  tête ,  la  face  externe  du  bras ,  les 
côtés  de  la  poitrine  et  les  pieds ,  sont  d'une  couleur 
jaunâtre  très -pâle;  cette  couleur  forme  trois  grandes 
taches  de  chaque  côté  de  l'animal ,"  mais  elles  n'étaient 
pas  si  apparentes  que  sur  la  figure  {pL  271),  La  gorge, 
le  dessous  du  cou,  lavant-bras,  le  dessous  de  la  poi- 
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trine,  le  ventre,  la  face  interne  de  la  cuisse,  le  devant 
et  la  face  interne  de  la  jambe  et  le  dessous  du  talon , 
sont  de  couleur  de  marron  très-foncée,  et  même  noi- 
râtre dans  quelques  endroits.  Les  oreiUes  sont  grandes, 
arrondies  et  en  partie  nues;  la  queue  est  très-courte, 
revêtue  de  poils  roussâtres  vers  son  origine ,  et  presque 
nue  dans  le  reste  de  sa  longueur,  où  elle  n'a  que  de 
très-petits  poils  fort  rares.  Les  pieds  ont  cinq  doigts  ; 
mais  le  pouce  des  pieds  de  devant  est  très-peu  apparent, 
on  n  y  distingue  qu'un  tubercule  et  un  petit  ongle , 
comme  dans  1  écureuil ,  le  rat ,  la  souris ,  etc. 

pi.    po.    lif. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus.  ...  o  8     o 
Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  museau  jus- 
qu'à l'occiput o  I  lo 

Circonférence  du  bout  du  museau o  a     i 

Circonférence  du  museau,  prise  au-dessous  des 

yeux " o  a  1 1 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche oi     3 

Distance  entre  les  deux  naseaux o  o     i| 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil o  oio 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  Foreille o  o     8 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o  o     3 

Ouverture  de  l'œil • o  o     a 

Distance  entré  [les  angles  antérieurs  des  yeux.  sO  o     6 
Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  et  les 

oreilles o  3     8 

Longueur  des  oreilles ,  •••  o  oii| 

Largeur  de  la  base,  mesurée  sur  la  courbure  ex- 
térieure   o  I     o 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas.  009 

Longueur  du  cou.  • o  o     9 
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pi.      po.     lig. 

Circonférence  du  cou.' -, o  i      9 

Circonférence  du  corps ,  prise  derrière  les  jaiùbes 

de  devant 04^ 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros. .  o  4    'o 
La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  der- 
rière  ' * 045 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue o  i      6 

Circonférence  de  la  queue  à  Torigine  du  tronçon,  o  ou 
Longueur  de  Tavant-bras  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet .' o  i      3 

Circonférence  du  poignet o  o    10 

Longueur,  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des  on- 
gles   o  o     gi 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon ' o  I      2 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles,  o  i      3 

Largeur  du  pied  de  devant  — o  o     4 

Largeur  du  pied  de  derrière o  o     5 

Longueur  des  plus  grands  ongles o  o     a 

Largeur  à  la  base o  o     o-i 

Ce  hamster  pesait'sept  onces  six  gros  et  demi.  L'épi- 
ploon  s  étendait  jusqu'au  milieu  de  Fabdomen  ;  le  duo- 
dénum allait  jusqu'au  rein  droit  ;  le  jéjunum  faisait  ses 
circonvolutions  dans  la  région  épigastrique ,  dans  l'om- 
bilicale et  dans  Thypogastrique;  les  circonvolutions  de 
rileum  étaient  aussi  dans  la  région  hypogastrique ,  et 
ensuite  dans  Filiaque  gauche  et  dans  la  région  lombaire 
du  même  côté  :  le  cœcum  s'étendait  en  arrière  dans  le 
côté  gauche  et  se  recourbait  en  dehors  par  l'extrémité  : 
le  colon  passait  de  gauche  à  droite  derrière  l'estomac  ; 
ensuite  il  se  prolongeait  en  arrière  dans  le  côté  droit, 
et  il  revenait  en  avant  :  ces  deux  dernières  portions  du 
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colon  tenaient  Tune  à  l'autre  par  un  mesocolon,  comme 
dans  récureuil  (i),  et  elles  étaient  flottantes;  enfin  le 
colon  repassait  de  droite  à  gauche  derrière  l'estomac , 
et  se  courbait  en  arrière  pour  se  joindre  au  rectum. 

L endroit  le  plus  mince  (^A,  pL  ^T^^fig^  i)  du  duo* 
denum  se  trouyait  près  du  pylore  (£)  ;  le  reste  de  cet 
intestin,  le  jéjunum  et  Tileum  {A,Jig.  a)  avaieiit  à-peu- 
près  une  même  grosseur  :  le  cœcum  {BC)  était  allongé 
et  recourbé  ;  le  colon  avait  plus  de  grosseur  (Z>)  près 
du  cœcum  [B)  que  dans  tout  le  reste  de  son  étendue  ; 
il  faisait  deux  tours  {EF)  de  spirale  à  son  origine,  en- 
suite il  se  pliait  et  décrivait  deux  autres  tours  de  spirale 
à  contre-sens  des  premiers,  en  revenant  sur  lui-même  : 
la  plus  grande  partie  {G)  du  colon  et  du  rectum  avait 
à-peu-près  la  même  grosseur  que  les  intestins  grêles  ; 
les  membranes  de  tous  les  intestins  étaient  très-minces. 

L'estomac  paraissait  double  comme  celui  du  rat 
d  eau  (2) ,  et  composé  de  deux  poches  {CDy  pL  '^Tijig- 1) 
séparées  par  un  étranglement  {E)  qui  n'avait  que  dix 
lignes  de  circonférence,  il  se  trouvait  dans  la  partie 
droite  de  l'estomac  à  deux  lignes  de  distance  de  l'œso- 
phage {F)  ;  le  reste  de  la  partie  droite  était  très-gros  ; 
la  partie  gauche  était  moins  grosse  et  fort  allongée, 
aussi  y  avait-il  beaucoup  de  distance  entre  l'œsophage  (F) 
et  le  fond  (D)  du  grand  cul-de-sac.  Les  parois  intérieures 
(/?/.  272,^^.  3)  de  l'estomac  ne  différaient  de  celles  du 
rat  d'eau  (3)  qu'en  ce  qu'il  y  avait  de  petits  plis  au 
fond  {A)  du  grand  cul-de-sac,  et  que  les  membranes 


(i)  Voyez  le  tome  lY  des  Mammifères. 
(a)  Idem ,  pi.  143,  âg.  i  et  a. 
(3)  Idem,  pi.  i43)  ^f^*  a. 
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transparentes  de  la  partie  gauche  (^B)  étaient  termi- 
nées par  un  rebord  frangé  (CD)  fort  saillant. 

Le  foie  s  étendait  presque  autant  à  gauche  qu'à  droite; 
il  ressemblait  à  celui  du  rat  d'eau  par  le  nombre ,  la 
forme  et  la  situation  des  lobes  ;  sa  couleur  était  d'un 
rouge-brun  au-dehors  et  grisâtre  en  dedans  ;  il  pesait 
trois  gros  :  je  n'ai  point  yu  de  vésicule  du  fiel  ;  à  cet 
égard  le  hamster  ressemble  moins  au  rat  d'eau  qu'au 
rat,  parce  que  celui-ci  n'a  point  de  yésicule  du  fiel. 

La  rate  était  semblable  à  celle  du  rat  d'eau ,  elle  pe- 
sait cinq  grains. 

Le  rein  droit  était  un  peu  plus  avancé  que  le  gauche; 
ils  étaient  tous  les  deux  épais,  et  leur  face  inférieure 
formait  une  sorte  d'arête  longitudinale  qui  la  séparait 
en  deux  facettes. 

Il  n'y  avait  qu'un  lobe  dans  le  poumon  gauche  ;  le 
droit  était  composé  de  cinq  lobes,  dont  trois  étaient 
rangés  de  file  ;  les  deux  autres  se  trouvaient  près  de  la 
base  du  cœur  ;  l'un  de  ces  deux  lobes  était  petit ,  et 
l'autre  n'avait  qu'une  grandeur  proportionnée  à  celle 
du  quatrième  lobe  du  poumon  droit  de  la  plupart  des 
quadrupèdes.  Il  sortait  trois  branches  de  là  crosse  de 
l'aorte. 

Le  hamster  a  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  inférieure 
une  poche  {ABy  pL  ^'J'^^fig*  3)  qui  communique  dans 
la  bouche ,  et  qui  s'étend  jusqu'à  l'épaule  ;  il  fait  entrer 
dans  ces  poches  les  aliments  qu'il  veut  garder  ou  trans- 
porter; elles  sont  très-grandes,  car,  étant  remplies  {A)^ 
elles  ont  jusqu'à  un  pouce  huit  lignes  de  longueur  et 
neuf  lignes  de  diamètre  dans  le  milieu  ;  elles  sont  pla- 
cées sous  les  téguments  et  formées  par  une  membrane 
musculeuse  assez  mince  {B) ,  qui  est  plissée  lorsque  la 
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bourse  est  Tide.  La  plupart  des  singes  ont  des  poches 
qui  diffèrent  peu  de  celles  du  hamster  ;  je  ne  connais 
aucun  autre  animal  qui  ait  de  pareils  réservoirs  pour 
mettre  ses  aliments  en  dépôt. 

La  langue  ressemblait  à  celle  du  rat.  Lëpiglotte  était 
pointue  dans  le  milieu  et  crénelée  sur  ses  bords*  Il  y 
avait  sur  le  palais  huit  sillons  transversaux;  les  bords 
du  premier  formaient  un  angle  en  avant;  langle  du 
bord  intérieur  était  fort  allongé  et  s'étendait  jusqu'aux 
dents  incisives;  le  bord  qui  séparait  le  sec^ond  et  le  troi- 
sième sillon  était  droit;  celui  qui  se  trouvait  entre  le 
troisième  et  le  quatrième  sillon  avait  un  petit  angle  en 
arrière  ;  les  deux  bords  du  cinquième  sillon  étaient  in- 
terrompus dans  le  milieu  de  leur  longueur,  et  chacune 
de  leurs  parties  était  recourbée  en  arrière  par  son  ex- 
trémité interne,  qui  s'étendait  jusquau  milieu  du  sixième 
sillon  ;  de  sorte  que  le  bord  antérieur  de  ce  sillon  ne 
paraissait  qu'à  ses  deux  extrémités;  les  bords  du  sep* 
tième  et  du  huitième  étaient  droits. 

Le  cerveau  avait  autant  de  largeur  que  de  longueur; 
sa  surface  était  unie  sans  anfractuosités;  mais  il  j  avait 
des  sillons  sur  le  cervelet,  comme  sur  celui  de  la^ plu- 
part des  autres  animaux  ;  il  pesait  neuf  grains ,  et  le 
cerveau  trente. 

Je  n'ai  trouvé  que  deux  mamelons,  ils  étaient  peu 
apparents  et  placés  sur  le  ventre  au-devant  de  la  vulve, 
un  de  cha^e  côté ,  à  onze  lignes  de  dbtance  l'un  de 
Vautre. 

L'entrée  du  vagin  était  éloignée  de  l'orifice  de  l'urètre, 
qui  se  trouvait  entre  les  ouvertures  de  deux  tuyaux 
excrétoires  ;  la  vessie  était  ronde  ;  les  cornes  de  la  ma- 
trice avaient  beaucoup  de  longueur,  et  étaient  droites 
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et  adhérentes  à  deux  panneaux  graisseux  semblables  à 
ceux  de  la  marmotte. 

pi.    po.     lig- 

Longueur  des  intestins  grêles ,  depuis  le  pylore 

jusqu'au  cœcum < a  8     o 

Circonférenee  du  duodénum  dans  les  endroits  les 

plus  gros o  oio 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .006 
Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les 

plus  gros o  010 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .009 
Circonférence  de  Tileum  dans  les  endroits  les  plus 

gros , o  o     9 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .007 

Longueur  du  cœcum ; .  0.    3     o 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o     i     4 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o     i      i 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus 

gros p     I     4 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ..008 

Circonférence  du  rectum  près  du  colon o  o     9 

Circonférence  du  rectum  près  de  l'anus o  010 

Longueur  du  colon  et  du  rectum  pris  ensemble. .  i  3     6 
Longueur  du  canal  intestinal  en  entier,  non  com- 
pris le  cœcum 3  11     6 

Grande  circonférence  de  l'estomac o     5     5t 

Petite  circonférence o     2     4 

Longueur  du  foie o     i     6 

Laideur .|^  o     i     9 

Sa  plus  grande  épaisseur o    o     5 

Longueur  de  la  rate o     i     6 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o     o     2 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure o     o     i 

Épaisseur  dans  le  milieu o     a     i 

Longueur  des  reins o.  o    7  ^ 
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pi.  f'    "f. 

Largeur o  o     4| 

Épaisseur o  o     3-^ 

Longueur  du  centre  nerveux ,  depuis  la  veine- 
cave  jusqu'à  la  pointe o  o     5 

Largeur o  o     4 

Circonférence  de  la  base  du  coeur o  i     4 

Hauteur,  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance 

de  l'artère  pulmonaire o  o     8 

Hauteur,  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmo- 
naire       o  o    6 

Diamètre  de  l'aorte,  pris  de  dehors  en  dehors. . .     o  o     i 

Longueur  de  la  langue o  i     a| 

Longueur  de  la  partie  antérieure,  depuis  le  filet 

jusqu'à  l'extrémité o  o     7^ 

Longueur  du  cerveau o  o     7^ 

Largeur o  o     7-i 

Épaisseur o  o     4 

Longueur  du  cervelet o  o     4-i 

Largeur o  o     6 

Épaisseur o  o     3 

Distance  entre  l'anus  et  la  vulve o  o     a| 

Longueur  de  la  vulve o  o     3^ 

Longueur  du  vagin o  on 

Circonférence  de  la  vessie o  'i     9 

Longueur  de  l'urètre o  i     o 

Longueur  du  col  et  du  corps  de  la  matrice o  o     5 

Circonférence o  o     3 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o  a     i 

La  tête  du  squelette  (pi.  ^y6j^g.  i)  du  hamster  a  beau- 
coup de  rapport  avec  celle  du  rat  d'eau  ;  cependant  le 
museau  est  plus  long  et  plus  gros,  et  les  dents  diffèrent 
aussi  de  celles  du  rat  d'eau  en  ce  qu'elles  ne  sont  qu'au 
nombre  de  trois  de  chaque  côté  de  chacune  des  ma- 
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choires  ;  ainsi  le  hamster  n  a  que  seize  dents  comme 
le  rat. 

Ces  deux  animaux  se  ressemblent  par  les  vertèbres 
^  cervicales ,  dorsales  et  lombaires ,  par  les  cotes ,  le  ster- 
num et  Tos  sacrum  ;  il  n  y  a  que  quatorze  fausses  ver- 
tèbres dans  la  queue.  •  « 

Les  os  des  hanches  sont  plus  ressemblants  à  ceux"  du 
rat  qu  a  ceux  du  rat  d'eau;  les  trous  ovalaires  ont  moins 
de  longueur  et  beaucoup  plus  de  largeur  que  ceux  du 
rat  d'eau  et  du  rat;  les  os  ischions  sont  plus  saillants 
en  haut ,  et  le  bassin  a  moins  de  longueur. 

L'omoplate  est  très-différente  de  celle  du  rat  et  du 
rat  d'eau ,  en  ce  que  le  côté  antérieur  est  fort  court ,  et 
*  que  la  partie  qui  est  au-devant  de  l'épine  a  beaucoup 
plus  de  largeur  que  celle  qui  est  en  arrière. 

Les  clavicules  ont  autant  de  courbure  que  celles  du 
rat  d'eati ,  et  moins  que  celles  du  rat. 

Les  os  des  bras ,  de  l'avant-bras ,  de  la  cuisse  et  de  la 
jambe,  ressemblent  plus  à  ceux  du  rat  qu'à  ceux  du 
rat  d'eau. 

pL    po.    Ug. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez 
jusqu'à  rocciput o     i     8 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête o     i     o-| 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  jusqu'au  bord 

postérieur  de  Tapophyse  condyloïde , .     o     i     oi 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des 

dents  incisives o     o     2| 

Largeur  de  la  mâchoire  supérieure  à  l'endroit  des 

dents  incisives o     o     3t 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  na- 
rines       o     o     61 

Longueur  de  cette  ouverture. o     o     2  j 

Largeur 00 


2^ 
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pi.  po.  lig. 

Longueur  des  os  propres  du  nez o  o  7-^ 

Largeur. o  o  li 

Longueur  des  plus  longues  dents  incisives  au- 

dehors  de  l'os o  o  5 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  Yertébrale 

qui  est  composée  des  vertèbres  dorsales o  %  o 

Longueur  de  la  huitième  côte,  qui  est  la  plus 

longue o  I  4 

Longueur  du  sternum o  i  5 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre  lom- 
baire, qui  est  la  plus  longue o  o  3-^ 

Longueur  de  l'os  sacrum o  o  8 

Longueur  de  la  première  fausse  vertèbre  de  la 

queue,  qui  est  la  plus  longue o  o  a  ^- 

Longueur  des  trous  ovalaires o  o  4 

Largeur 1 o  o  aj 

Largeur  du  bassin o  o  4f 

Hauteur o  i  8 

Longueur  de  l'omoplate o  i  o^ 

Largeur  à,  l'endroit  le  plus  large o  o  6 

Longueur  des  clavicules o  o  6i 

Longueur  de  l'humérus o  i  i 

Longueur  de  l'os  du  coude o  i  a| 

Longueur  de  l'os  du  rayon o  oii| 

Longueur  de  l'os  de  la  cuisse o  i  3^ 

longueur  du  tibia. o  i  3 

Longueur  du  péroné o  i  a 

Longueur  du  calcaneum o  o  4 
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DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

QUI    ▲    RAPPORT    1.    L^HISTOIRE    NATURXLLB 

DU  HAMSTER. 


1242.  Le  squelette  d'un  hamster. 

Ci'est  le  squelette  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  descrip- 
tion et  les  dimensions  des  os  du  hamster. 

1243.  L'os  hyoïde  d'un  hamster. 

Cet  os  est  composé  de  cinq  pièces,  une  base  et  quatre 
cornes,  deux  petites  et  deux  grandes;  la  base. est  fort 
longue  en  comparaison  des  cornes. 
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LE  LEMING". 

Le  Lehing  de  NoEwicE ,  Lemmus  norwegicus,  Cuv. ,  Desm.  ; 
Mus  Lemmus,  Lion.,  Gmel.;  Glis  Lemmus,  Erxieb.  (a). 


vJlaus  Magitus  est  le  premier  qui  ait  fait  men- 
tion du  Leming  (3)  ;  et  tout  ce  qu'en  ont  dit  Ges- 
ner,  Scaliger,  Ziegler,  Jonston,  etc.,  est  tiré  de 
cet  auteur;  maisWormius,  après  des  recherches 
plus  exactes ,  a  fait  l'histoire  de  cet  animal ,  et 
voici  la  description  qu'il  en  donne,  n  H  a ,  dit-il , 
«  la  figure  d'une  souris,  mais  la  queue  plus  courte , 
«  le  corps  long  d'environ  cinq  pouces ,  le  poil  fin 
«et  taché  de  diverses  couleurs,  la  partie  anté- 
«rieure  de  la  tête  noire,  la  partie  supérieure  jau- 
«  nàtre ,  le  cou  et  les  épaules  noirs ,  le  reste  du 

(i)  Leming ,  nom  de  cet  animal  dans  son  pays  natal  en  Norwège ,  et 
que  noos  avons  adopté.  Mns  Norvagicns  à  Norvagis,  Leming ,  Leminger , 
Lemeoder ,  Lemmer  appellatnr.  0]ans  Magnns  Lemner  et  Lemnus  vocat... 
Ziegleros  Leem  vel  Lemmer.  Mosenm  Wormiannm,  pag.  Saa ,  fig.  anima- 
lis,  et  Sceleton.,  pag.  aaS. 

Lemmns.  Mas  caudâ  abbreriatâ  pedibns  pentadactylis.  Mas  caudà 
abraptâ,  corpore  fnlvo  nîgroque  yario.  Faun.  Saec.  a6.  Act.  Stock.,  1740, 
pag.  326.  Tab.  VI,  fig.  4  et  5.  Syst.  Nat.  10,  n*"  a.  Lînn.,  Syst.  Nat.,  ed, 
^>  pag.  59. 

(a)  Nous  donnons  une  figuré  nouvelle  de  cet  animal.     Dksm.   i8a6. 

(3)  Olai  Mag.  Hist.  Gent.  sept.,  Hb.  XVIII,  cap.  XX. 

Màmmifèees.  Tome  FUI,  3 
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«  corps  roussâtre ,  marqué  de  quelques  petites 
«  taches  noires  de  différentes  figures  jusqu'à  la 
«  queue,  qui  n'a  qu'un  demi^pouce  de  longueur, 
«  et  qui  est  couverte  de  poils  jaunes-noirâtres  ; 
«  l'ordre  des  taches,  non  plus  que  leur  figure  et 
«  leur  grandeur,  ne  sont  pas  les  mêmes  dans  tous 
»  les  individus;  il  y  a  autour  de  la  gueule  plusieurs 
«  poils  roides  en  forme  de  moustaches,  dont  il  y 
M  en  a  six  de  chaque  côté  beaucoup  plus  longs 
«  et  plus  roides  que  les  autres;  l'ouverture  de  la 
«  gueule  est  petite,  la  lèvre  supérieure  est  fendue 
«  comme  dans  les  écureuils,  il  sort  de  la  mâchoire 
«  supérieure  deux  dents  longues  incisives,. aiguës, 
«  un  peucourbes,  dont  les  racines  pénètrent  jusqu'à 
K  l'orbite  des  yeux,,  deux  dents  semblables  dans  la 
a  mâchoire  inférieure  qui  correspondent  à  celles 
«  du  dessus ,  trois  mâchelières  de  chaque  côté , 
<c  éloignées  des  dents  incisives  ;  la  première  des 
«  mâchelières  fort  large  et  composée  de  quatre 
«  lobes,  la  seconde  de  trois,  la  troisième  plus  pe- 
«  tite,  chacune  de  ces  trois  dents  ayant  son  al- 
(c  véple  séparé,  et  toutes  situées  dans  l'intérieur 
c(  du  palais  à  un  intervalle  assez  grand  ;  la  langue 
«  assez  ample  et  s'étendant  jusqu'à  l'extrémité  des 
«dents  incisives;  des  débris  d'herbe  et  de  paille 
«  qui  étaient  dans  la  gorge  de  cet  animal,  doivent 
«  faire  penser  qu'il  rumine;  les  yeux  sont  petits 
«  et  noirs ,  les  oreilles  couchées  sur  le  dos ,  les 
«  jambes  de  devant  très-courtes,  les  pieds  couverts 
«  de  poils  et  armés  de  cinq  ongles  aigus  et  cour- 
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abés,  dont  celui  du  milieu  est  très-long,  et  dont 
«  le  cinquième  est  comme  un  petit  pouce  ou  comme 
«  un  ergot  de  coq ,  situé  quelquefois  assez  haut 
fi  dans  la  jambe  ;  tout  le  ventre  est  blanchâtre , 
«tirant  un  peu  sur  le  jaune,  etc.  »  Cet  animal , 
dont  le  corps  est  épais  et  les  jambes  fort  courtes, 
ne  laisse  pas  de  courir  assez  vite  ;  il  habite  ordi-- 
nairement  les  montagnes  de  Norwège  et  de  La- 
ponie,  mais  il  en  descend  quelquefois  en  si  grand 
nombre  dans  de  certaines  années  (  i  )  et  dans  de 
certaines  saisons ,  qu'on  regarde  l'arrivée  des  le- 
mings  comme  un  fléau  terrible,  et  dont  il  est 

(i)  On  a  remarqué  que  le»  lemmert  ne  paraisêent  pas  régnlièrement 
tons  les  ans  ,  mais  en  certain  temps,  à  l'improviste  et  en  si  grande  quan- 
tité ,  qa'ils  se  répandent  partout  et  couvrent  toute  la  terre. . . .  Ces  pe- 
tites bétes ,  bien  loin  d'avoir  peur  et  de  s*enfnir  quand  elles  entendent 
marcher  les  passants,  sont  au  contraire  hardies  et  courageuses,  vont  au- 
devant  de  ceux  qui  les  attaquant,  crient  et  jappent  presque  tout  de  même 
que  des  petits  chiens;  si  on  les  veut  battre,  elles  ne  se  soucient  ni  du  bâton 
ni  des  hallebardes ,  sautant  et  s'élançant  contre  ceux  qui  les  frappent , 
«'attachant  et  mordant  en  colère  les  bâtons  de  ceux  qni  les  veulent  tuer. 
Ces  animaux  ont  ceci  de  particulier ,  qu'ils  n'entrent  jamais  dans  les 
maisons  ni  dans  les  cabanes  pour  y  ^re  du  dommage ,  Us  se  tiennent 
toigonro  cachés  dans  les  brossailles  et  le  long  des  coteaux;  quelquefois 
ils  se  font  la  gnen*e ,  se  partageant  comme  en  deux  armées  lë  long  des 
lacs  et  àeê  prés. . . .  Les  hermines  et  les  renards  sont  leurs  ennemis  et  en 
mangent  beaucoup. . . .  L'herbe  renaissante  bât  mourir  ces  petits  animaux; 
il  semble  qu'ils  se  fassent  aussi  mourir  eux-mêmes  ;  on  en  voit  de  pendus 
à  des  branches  d'arbres  ;  on  peut  croire  aussi  qu'ils  se  jettent  dans  l'eau 
par  troupes  comme  les  hirondelles.  Histoire  de  la  Laponle  ,  par  Soheffer , 
page  3a a.  iVoM.  Il  y  a  bien  plus  d'apparence  que  les  lemhigs ,  comme 
tons  les  antres  rats,  se  mangimt  et  s'entre-détruisent  dès  que  la  pâture  vient 
à  leur  manquer,  et  que  c'est  par  cette  raison  qOe  lenr  destruction  est  aussi 
prompte  que  leur  puUulation. 
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impossible  de  se  délivrer;  ils  font  un  dégât  af- 
freux dans  les  campagnes,  dévastent  les  jardins, 
ruinent  les  moissons ,  et  ne  laissent  rien  que  ce 
qui  est  serré  dans  les  maisons ,  où  heureusement 
ils  n'entrent  pas.  Ils  aboient  à-peu-près  comme 
des  petits  chiens;  lorsqu'on  les  frappe  avec  un 
bâton ,  ils  se  jettent  dessus  et  le  tiennent  si  fort 
avec  les  dents,  qu'ils  se  laissent  enlever  et  trans- 
porter à  quelque  distance,  sans  vouloir  le  quitter; 
ils  se  creusent  des  trous  sous  terre^  et  vont  comme 
les  taupes  manger  les  racines,  ils  s'assemblient 
dans  de  certains  temps ,  et  meurent  pour  ainsi 
dire  tous  ensemble  ;  ils  sont  très-courageux  et  se 
défendent  contre  les  autres  animaux  :  on  ne  sait 
pas  trop  d'où  ils  viennent,  le  peuple  croit  qu'ils 
tombent  avec  la  pluie  (i);  le  mâle  est  ordinaire- 
ment plus  grand  que  la  femelle,  et  a  aussi  les 
taches  noires  plus  grandes  ;  ils  meurent  infailli- 
blement au  renouvellement  des  herbes;  ils  vont 


(i)  Bestiolae  quadrupèdes,  Lemmar  yel  Lemmns  dictae,  magnitudine 
soricis ,  pelie  yarià  per  tempestates  et  repentinos  imbres. .  • .  incompertom 
undè ,  an  ex  remotioribas  insnlis  et  yento  delatae  an  ex  nnbîbns  faecnlentîs 
natae  deferantnr.  Id  tamen  comperttim  est  statûn  atqae  deciderint ,  repe- 
riri  in  yisceribus  herbae  cmdae  nondùm  concoctae.  Hx  more  iocustamm 
in  maximo  examine  cadentes  omnia  yirentia  destmont  et  quae  mbrsu  tan- 
tùm  attigerint  emorinntnr  yirnlentiâ  ;  vivit  boc  agmen  donec  non  gusta- 
verit  herbam  renatam.  Conveniant  quoque  grègatim  qaasi  himndines 
eTolatnr»,  sed  stato  tempore  aut  morîuntur  acervatim  cnm  lue  terrae 
(  ex  qnaram  corrupdone  aer  fit  pestilens  et  afficit  incolas  yertigine  et 
ictero  )  aut  bis  bestiis  dictis  vulgariter  Lekat  vel  Hermelin  consomuntar 
undè  iidem  Hermelini  pinguescnnt.  Ol.  Mag. ,  Hist.  Gent.  sept. ,  pag.  s  42. 
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aussi  en  grandes  troupes  sur  l'eau  dans  le  beau 
temps,  mais  s'il  vient  un  coup  de  vent,  ils  sont 
tous  submergés;  le  nombre  de  ces  animaux  est 
si  prodigieux ,  que ,  quand  ils  meurent ,  l'air  en 
est  infecté ,  et  cela  occasionne  beaucoup  de  ma- 
ladies, il  semble  même  qu'ils  infectent  les  plantes 
qu'ils  ont  rongées,  car  le  pâturage  fait  alors  mou- 
rir le  bétail  ;  la  chair  des  lemings  n'est  pas  bonne 
à  manger;  et  leur  peau,  quoique  d'un  beau  poil, 
ne  peut  pas  servir  à  faire  des  fourrures,  parce 
qu'elle  a  trop  peu  de  consistance. 
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LE   LÉROT 

A  QUEUE  DORÉE. 

L'EcHYMis  HUPPÉ,  Echymis  cristatus ,  Desm. ;  Myoxus 
chrysurus  f  Boddaert. 


JMous  donnons  ici,  d'après  M.  AUamand,  la  des- 
cription et  la  figure  (pL:2']X  fig- 1)  de  ce  petit  ani- 
mal qui  ressemble  au  lérot  par  la  taille,  la  figure 
et  la  forme  de  la  queue ,  mais  qui  par  la  position 
et  la  forme  des  oreilles,  et  par  la  couleur  dorée 
de  la  moitié  de  la  queue,  ressemble  au  muscardin; 
il  semble  donc  faire  une  espèce  moyenne  entre 
celles  de  ces  deux  animaux.  «  C'est,  dit  M.  AUa- 
«  mand  (i),  à  M.  le  docteur  Rlockner,  qu'on  doit 
«  la  connaissance  de  ce  petit  lérot;  il  Ta  reçu  de 
«Surinam,  sans  aucune  notice  ni  du  nom  qu'on 
«  lui  donne  dans  le  pays ,  ni  des  lieux  où  il  habite. 
«  Jusqu'à  présent  il  n'a  jamais  été  décrit,  ni  même 
«  connu ,  quoiqu'il  soit  marqué  de  façon  à  s'attirer 
«  l'attention.   Les  nomenclateurs  à  systèmes  ne 

(i)  Tome  lY,  Supplément.  Édition  de  Hollande,  pages  164  et  sui- 
vantes ;  et  planche  LXYII. 


Digitized 


by  Google 


TliTf. 


/  /e  ^^r/à  Haff^r  dvre^  .f:    -U    ù/'c^'^'t^/'  r/'d'/^t/'y/f^r. 


Digitized 


by  Google 


Digitized 


by  Google 


DU  LEROT  A  QUEUE  DORÉE.  89 

«  manqueront  pas  de  le  ranger  dans  la  classe  des 
«  Glires  ou  Loirs  de  M.  Linna&us ,  et  effectivement 
«  il  mérite  bien  autant  d'y  avoir  place  que  le  rhi- 
«  nocéros;  et  sans  doute  ils  en  feront  un  membre 
'< de  la  famille  des  rats,  qui  comprend  tant  d'au- 
«  très  animaux  qui  eu  approchent  moins  que  ce- 
<c  lui-ci.  Mais  sans  chercher  à  déterminer  le  genre 
«auquel  il  appartient,  j'en  donnerai  une  descrip- 
<(  tion  exacte  qui  m'a  été  fournie  par  M.  Klockner, 
«  qui  toujours  zélé  pour  l'avancement  de  l'Histoire 
«naturelle,  a  bien  voulu  me  la  communiquer  en 
«(  m'envoyant  l'animal  même ,  afin  que  je  pusse 
«mieux  me  convaincre  de  son  exactitude.  J'ai 
«  d'abord  été  embarrassé  sur  le  nom  que  je  lui 
«  donnerais;  je  n'aime  pas  ces  noms  composés  qui 
«  déterminent  l'espèce  à  laquelle  on  doit  rapporter 
«  l'animal  qui  le  porte ,  lorsqu'il  n'est  pas  très- 
«  évident  qu'il  en  soit.  Cependant  j'ai  cru  devoir 
«  adopter  celui  que  lui  a  donné  M.  Klockner,  qui 
«  est  en  droit  de  le  désigner  par  celui  qu'il  juge 
«  le  plus  convenable  ;  il  l'a  appelé  Lérot  à  queue 
adorée,  sans  prétendre  qu'il  tombe  dans  cet  en- 
«  gourdissement  causé  par  le  froid  aux  loirs  d'£u- 
«  rope  :  un  quadrupède  habitant  de  la  zone  tor- 
«  ride  ne  paraît  pas  devoir  y  être  sujet.  Quelque 
«  conformité  de  figure  et  surtout  sa  queue ,  avec 
«celle  de  nos  lérots,  lui  a  fait  préférer  cette  dé- 
«  nomination  à  toute  autre. 

«C'est  par  la  singularité  et  la  beauté  de  ses 
«  couleurs  que  cet  animal  se  fait  remarquer.  Son 
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«  corps  est  de  couleur  de  marron  tirant  sur  le 
c(  pourpre,  plus  foncée  aux  côtés  de  la  tête  et  sur 
«le  dos,  et  plus  claire  sous  le  ventre.  Cette  cou- 
ce  leur  s'étend  sur  la  queue  à  une  petite  distance 
c(  de  son  origine  ;  là  les  poils  fins  et  courts  qui  la 
«couvrent,  deviennent  tout-à-fait  noirs  jusqu'à 
«  la  moitié  de  sa  longueur  où  ils  sont  plus  longs, 
«  et  où  ils  prennent ,  sans  aucune  nuance  inter- 
«  médiaire ,  une  belle  couleur  d'orange ,  appro- 
«  chant  de  celle  de  l'or,  et  qu'ils  gardent  jusqu'à 
«  l'extrémité  de  la  queue  :  une  longue  tache  de 
«  cette  même  couleur  jaune  orne  aussi  le  firont  ; 
«  elle  prend  son  origine  au-dessus  du  nez  ;  là  elle 
«  est  fort  étroite ,  ensuite  elle  va  en  s'élargissant 
«  jusques  à  la  hauteur  des  oreilles  où  elle  finit. 
«  Cet  assemblage  de  couleurs  si  fort  tranchantes , 
«  et  si  rares  dans  les  quadrupèdes ,  offre  un  coup- 
«d'œil  très -frappant.  Sa  tête  est  fort  grosse,  à 
«  proportion  de  son  corps  ;  il  a  le  museau  et  le 
«  front  étroits ,  les  yeux  petits  ;  ses  oreilles  pré- 
«  sentent  une  large  ouverture ,  mais  elles  sont 
«  courtes ,  et  ne  s'élèvent  pas  jusqu'au-dessus  de 
«  la  tête  ;  elles  sont  couvertes  en  dehors  et  en 
«  dedans  de  poils  très -fins,  et  il  y  en  a  de  plus 
«  longs  sur  leurs  bords ,  mais  il  faut  les  regarder 
«  de  près  pour  les  apercevoir.  La  mâchoire  su- 
«  périeure  avance  sensiblement  au-delà  de  l'infé- 
«  rieure  ;  l'os  du  nez  est  assez  élevé ,  et  le  haut  du 
«  museau  est  couvert  de  poils,  ce  qu'on  ne  voit 
«  guère  dans  les  autres  quadrupèdes.  La  lèvre  de 
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«  dessus  est  fendue  du  haut  en  bas,  comme  dans 
c<  tous  les  animaux  de  ce  genre ,  et  les  bords  de 
«  la  fente  vont  en  s'écartant  vers  les  côtés,  ce  qui 
«donne  à  Textrémité  du  groin  la  forme  d'un 
«triangle  isocèle.  Cette  division  laisse  voir  deux 
«  dents  incisives  fort  blanches  et  courtes  ;  il  y  en 
«  a  aussi  deux  à  la  mâchoire  inférieure ,  mais  qui 
«  sont  plus  grandes  :  cette  mâchoire ,  avec  la  lèvre 
«  qui  la  couvre ,  est  plus  reculée  du  côté  de  la 
«gorge. 

«  Aux  deux  côtés  de  la  lèvre  supérieure ,  il  y  a 
«  une  touffe  de  longs  poils  d'un  brun  sombre  ; 
«leur  longueur  surpasse  celle  de  la  tête;  ceux 
«  qui  forment  la  partie  inférieure  de  cette  mous- 
«  tache  sont  moins  longs,  et  dirigés  en  bas  :  der- 
«  rière  chaque  œil,  il  y  a  une  verrue  d'où  partent 
«  aussi  six  longs  poils ,  et  il  y  en  a  deux  de  même 
«  longueur  placés  au-dessus  des  yeux. 

«  Les  jambes  de  devant  sont  courtes;  leurs  pieds 
«  ont  quatre  longs  doigts ,  armés  d'ongles  crochus 
«  et  aigus  ;  plus  haut  est  un  petit  bouton  obtus 
«  qui  forme  une  espèce  de  pouce ,  mais  sans  ongle. 
«  Au-dessous  de  ces  pieds  il  y  a  cinq  éminences 
«très-remarquables,  couvertes  d'une  peau  mince 
«  et  fort  douce  au  toucher  ;  les  jambes  de  derrière 
«  sont  plus  longues,  et  leurs  pieds  ont  cinq  doigts, 
«  qui  sont  aussi  plus  longs  que  ceux  de  devant , 
«et  sont  de  même  garnis  d'ongles  crochus  et 
«  pointus ,  excepté  les  deux  doigts  intérieurs  dont 
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M  les  ongles  sont  un  peu  obtus.  La  plante  de  ces 
«  pieds  postérieurs  ressemble  à  celle  des  antérieurs; 
«  mais  les  protubérances  qu'on  y  voit  sont  plus 
«  grandes. 

n  La  queue  est  fort  longue,  et  très*épaisse  près 
«du  corps,  mais  son  diamètre  diminue  à  mesure 
a  qu'elle  s'en  éloigne,  et  elle  se  termine  en  pointe  : 
«quand  on  en  écarte  un  peu  les  poils,  on  voit 
<c  que  sa  peau  est  écailleuse  comme  celle  du  rat. 

«  Au  derrière  de  la  tête  et  tout  le  long  du  dos, 
«  parmi  les  poils  dont  l'animal  est  couvert,  il  y  en 
ce  a  qui  sont  plats ,  et  de  la  longueur  d'un  pouce  ; 
(c  ainsi  ils  s'élèvent  au-dessus  des  autres;  ils  sont 
<i  aussi  plus  roides,  et  résistent  davantage  quand 
<x  on  les  touche.  Ils  paraissent  sortir  de  petits  étuis 
«  transparents;  leur  nombre  va  en  diminuant  sur 
«  les  côtés  et  ils  deviennent  plus  petits  ;  sous  le 
«  ventre  ils  disparaissent  tout-à-fait.  Leur  confor- 
«  mation  est  assez  singulière  ;  près  du  corps  ils 
«  sont  cylindriques  et  fort  minces,  ensuite  ik  de- 
«viennent  plats,  et  leur  largeur  augmente  jus- 
«qu'à  égaler  une  demi*ligne;  après  quoi  ils  se 
(c  terminent  en  une  pointe  fort  fine.  Dans  la  partie 
«  plate  du  milieu,  les  bords  sont  rélevés,  et  for- 
«  ment  une  espèce  de  gouttière,  dont  le  fond  vu 
«  au  microscope,' parait  jaunâtre  et  transparent, 
«  et  dont  les  côtés  sont  bruns ,  ce  qui  occasionne 
«  un  double  reflet  de  lumière  qui  donne  ce  coloris 
«  pourpré  dont  j'ai  parlé. 
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«  Le  corps,  à  l'exception  du  ventre,  est  couvert 
a  d'une  peau,  ou  plutôt  d'un  cuir  fort  rude. 

«  L'animal  qui  vient  d'être  décrit,  est  une  fe- 
«  melie  qui  a  huit  petites  mamelles  ;  il  y  en  a  deux 
«  entre  les  cuisses,  les  six  autres  sont  placées  obli- 
cc  quement  en  s'écartant  de  côté  et  d'autre,  et  les 
«  deux  dernières  sont  entre  les  jambes  de  devant. 

«  Il  parait  être  fait  pour  grimper  sur  les  arbres 
«dont  il  mange  les  fruits;  c'est  dommage  qu'un 
«si  joli  animal  ne  soit  connu  que  par  ce  seul 
«échantillon,  dont  les  couleurs  ont  sans  doute 
tt  perdu  une  partie  de  leur  beauté  dans  la  liqueur 
«  où  il  a  été  mis  pour  être  envoyé.  On  se  formera 
<K  une  idée  juste  de  sa  grandeur  par  les  dimensions 
«suivantes.  » 

pi.    po.    Ma. 

«Longueur  du  coq)s,  depuis  le  bout  du  museau 

«jusqu'à  l'origine  de  la  queue o     5     o 

«  Longueur  de  la  queue o     6     9 

«Longueur  de  la  tête,  mesurée  depuis  le  com> 
«mencement  du  nez  jusqu'au-dessus  du  front, 

«  et  suivant  sa  courbure o     2     o 

«  Circonférence  de  la  tête ,  mesurée  entre  les  yeux 

«  et  les  oreilles o     ail 

«  Circonférence  du  cou ^ o     2     8 

•  Longueur  des  oreilles o     o     3 

«  Leur  largeur o     o     4 

«Circonférence  du  corps,  mesurée  derrière  les 

•  jambes  de  devant o     3     3 

«Circonférence  du  corps,   mesurée  devant   les 
•jambes  de  derrière o     3     o 
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pi.    po.    liç. 

A  Longueur  des  jambes  de  devant ,  depuis  les  doigts 

«  jusqu'au  coude ^ .     o     i     6 

tt  Longueur  des  jambes  entières ,  depuis  Tépaule 

«  jusqu'aux  doigts. o.    a     o 

«  Longueur  des  jambes  de  derrière ,  depuis  les 

«  doigts  jusqu'au  genou. o     i     a 

«  Longueur  totale  depuis  la  hanche  jusqu'à  l'ex-^ 

«  trémité  des  doigts . . .  ' o     3    o 
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LES  GERBOISES 


Cjerboise  est  un  nom  générique  que  nous  em- 
ployons ici  pour  désigner  des  animaux  remar- 
quables par  la  très -grande  disproportion  qui  se 
trouve  entre  les  jambes  de  derrière  et  celles  de 
devant,  celles-ci  n'étant  pas  si  grandes  que  les 
mains  d'une  Taupe,  et  les  autres  ressemblant  aux 
pieds  d'un  oiseau.  Nous  connaissons  dans  ce  genre 
quatre  espèces  ou  variétés  bien  distinctes,  i**  Le 
Tarsier  dont  nous  ferons  mention  ci-après,  qui 
est  certainement  d'une  espèce  particulière,  parce 
qu'il  a  les  doigts  faits  comme  ceux  des  singes, 
et  qu'il  en  a  cinq  à  chaque  pied,  a**  Le  Gerbo  (a) 

(i)  Baffon  forme  ici  an  petit  groupe  sons  le  nom  de  Gerboises,  dans 
leipid  il  rénnit  des  animaux  très -différents,  z*  Le  tarsier  qui  est  Toisin 
da  makis  et  par  conséquent  se  rapproche  des  singes  ;  a*  les  deux  ron- 
geurs à  grands  pieds  de  derrière ,  le  Gerbo  et  TAlagtaga ,  qui  doivent 
conserver  la  déugnation  gënériqne  de  gerboises;  et  3*  le  Daman  du 
▼oyagenr  Sbaw,  qu'on  doit  rapporter  à  ce  qa*il  paraît  à  Tespèce  du  Gerbo, 
et  qui  nVst  pas  le  Daman  des  nomenclatenrs.     Desm .   1 8a6. 

(i)  Gerbo,  mot  dérÎTé  de  Jerbuah  ou  Jerboa,  nom  de  cet  animal  en 
Arabie ,  et  qne  no^  avons  adopté. 

Gerbo.  Voyages  de  Corneille  le  Brun,  Paris,  1714,  page  406,  fig. 
page  410. 

Gerboise.  Yoyage  de  Paul  Lucas,  tome  II ,  page  73 ,  fig.  page  74. 

Jerboa.  Yoyage  de  Sbaw,  page  a48 ,  fig.  page  349. 

Mus  jaculns  pedibus  postids  longissimis  candâ  extremi  villosâ.  Hasscl- 
qnist.  Itin.  cl.  i,  art.  VI. 

Le  Gerbna.  Glanures  d*EdwardSf  pag.  18,  &%.  pi.  ai9« 
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OU  gerboise  proprement  dite,  qui  a  les  pieds  faits 
comme  les  autres  fissipèdes,  quatre  doigts  aux 
pieds  de  devant  et  trois  à  ceux  de  derrière.  3^ 
L'Alagtaga  (i)  dont  les  jambes  sont  conformées 
comme  celles  du  gerbo ,  mais  qui  a  cinq  doigts 

(i)  jéiagtaga,  nom  de  cet  animal  chez  les  Tartares-Mongoni» ,  et  qne 
nous  avons  adopté.  M.  Messerchmid  qui  a  transmis  ce  nom ,  dit  qa'il 
signifie  animal  qui  ne  peut  marcher;  cependant  le  mot  Âlt^taga  me  paratt 
très-voisin  de  Letaga,  qnî,  dans  le  même  pays,  désigne  le  polatooche  ou 
écnreoil- volant;  ainsi  je  serais  porté  à  croire  qn'Jlagtaga  comme  Lettiga, 
sont  plutôt  des  noms  génériques  qne  spécifiques ,  et  qn*ils  désignent  an 
animal  qui  vole,  d'autant  plus, que  Strahlenberg ,  cité  par  M.  Gmelin,  au 
sujet  de  cet  animal ,  Tappelle  Lièvre  nfolant. 

Gnniculus  seu  lepns  îndicus  Utias  dictns.  Aldrov.  de  Quad.  digit. ,  fig. 
pag.  395.  Nota,  1°  MM.  Linnaeus  et  Edwards  ont  rapporté  an  gerbo  cette 
figure  donnée  par  Aldrovande ,  mais  elle  me  parait  convenir  un  pen  mieox 
à  Talagtaga  ;  Téperon  on  quatrième  doigt  des  pieds  de  derrière  y  est  bien 
marqué ,  et  c'est  par  ce  caractère  qne  Falagtaga  diffère  du  gerbo  ,  qui  n'a 
qne  trois  doigts  sans  apparence  d'un  quatrième*  Nota,  a°  Aidrovande  a 
fait  une  faute  en  appliquant  à  cet  animal  le  nom  à* Utias;  ce  mot  est  amé- 
ricain et  n'a  jamais  été  employé  que  pour  désigner  un  petit  animal  que  les 
Espagnols  trouvèrent  à  Saint-Domingue  lorsqu'ils  y  arrivèrent*;  et  depuis 
quelques  auteurs  l'ont  appliqué  au  cochon  d'Inde  ;  mais  jamais  il  n^a  pu 
désigner  ni  l'alagtaga  ni  le  gerbo.  Je  crois  que  ce  mot  Utias,  qu'on  doit 
prononcer  Outias,  vient  de  Coutias  y  nom  que  quelques  auteurs  donnent  à 
l'aconti  ou  agouti ,  et  que  par  conséquent  l'ntias  ne  désigne  pas  on  antre 
animal  que  l'agouti ,  qui  était  et  est  encore  naturel  à  l'île  de  Saint  >  Do- 
mingue ,  et  qu'on  y  a  trouvé  lorsqu'on  en  fit  la  découverte.  Il  y  a  en 
de  tout  temps  dans  les  Antilles  (  dit  l'auteur  de  l'Histoire  des  Antilles  ) 
quelques  bétes  à  quatre  pieds,  telles  que  l'opossum  (sarigue),  le  javaris 
(pécari),  le  tatou,  Tacouti  et  le  rat  musqué  ( pilori ). Hist.  Nat.  des  îles 
Antilles,  pages  lai. 

Cuniculus  pumilîo,  saliens,  caudâ  longissimâ.  Gmelin.  Nov,  Com. 
Acad..Petrop. ,  tora.  Y,  tab.  XI ,  fig.  i. 

*  Cet  animal ,  de  la  taille  d'an  lapin  »  a  été  décrit  par  nous ,  sons  le  nom  génériqae 
de  Capromys  ;  il  diffôre  des  Ag-outis.     Duic.  1826.  « 
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aux  pieds  de  devant  et  trois  à  ceux  de  derrière, 
avec  un  éperon  qui  peut  passer  pour  un  pouce 
ou  quatrième  doigt  beaucoup  plus  court  que  les 
autres.  4^  Le  Daman  Israël {i)  ou  Agneau  d'Is^ 
raëly  qui  pourrait  bien  être  le  même  animal  que 
M.  Linnaeus  a  désigné  par  la  dénomination  de 
Mus  longipes  (a) ,  et  qui  a  quatre  doigts  aux  pieds 
de  devant  et  cinq  à  ceux  de  derrière. 

Le  gerbo  (3)  a  la  tête  faite  à- peu -près  comme 
celle  du  lapin ,  mais  il  a  les  yeux  plus  grands  et 
les  oreilles  plus  courtes ,  quoique  hautes  et  am- 
ples, relativement  à  sa  taille;  il  a  le  nez  couleur 
(le  chair  et  sans  poil  ;  le  museau  court  et  épais  ; 
l'ouverture  de  la  gueule  très-petite ,  la  mâchoire 
supérieure  fort  ample,  l'inférieure  étroite  et  courte; 
les  dents  comme  celles  du  lapin  ;  des  moustaches 
autour  de  la  gueule,  composées  de  longs  poils 
noirs  et  blancs;  les  pieds  de  devant  sont  très- 
courts  et  ne  touchent  jamais  la  terre;  cet  animai 
ne  s'en  sert  que  comme  de  mains  pour  porter  à 
sa  gueule.  Ces  mains  portent  quatre  doigts  munis 
dongles,  et  le  rudiment  d'un  cinquième  doigt 

(i)  Daman  Israël,  agneaa  d^Israël.  Yoyag.  de  Shaw^  tome  U,  page  75. 

Animal  qnoddam  pumile  cunicolo  non  disslmile ,  sed  conicolis  majos 
qnod  agmui  £Qiorum  Israël  nnncnpant.  Prosp.  Alpin. ,  Hist.  JEgypt.,  lib. 
IV)  cap.  IX,  pag.  a 3a. 

(2)  Longipes.  Mns  caudâ  elongatâ  vestitÂ ,  palmis  tetradactylis ,  plantis 
pentadactylis ,  femoribus  longissimis.  Linn.,  Syst.  nat.,ed.  X,  pag.  6a. 
Nota.  Le  mot  femoribus  est  ici  mal  appliqué;  ce  ne  sont  pas  les  cuisses  ni 
même  les  jambes,  mais  les  premiers  os  du  pied  ,  les  métatarses  que  ces  ani- 
maux ont  très-longs. 

(3)  Notre  Gerboise  Gkbbo,  Dipus  Gerboa.  Linn.,Omel.  Desm.  x8a6. 
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sans  ongle:  les  pieds  de  derrière  n'ont  que  trois 
doigts,  dont  celui  du  milieu  est  un  peu  plus  long 
que  les  deux  autres,  et  tous  trois  garnis  d'ongles  : 
la  queue  est  trois  fois  plus  longue  que  le  corps  ; 
elle  est  couverte  de  petits  poils  roides,  de  la  même 
couleur  que  ceux  du  dos,  et  au  bout  elle  est  gar- 
nie de  poils  plus  longs ,  plus  doux ,  plus  touffus , 
qui  forment  une  espèce  de  houppe  noire  au  com- 
mencement et  blanche  à  l'extrémité.  Les  jambes 
sont  nues  et  de  couleur  de  chair,  aussi  bien  que 
le  nez  et  les  oreilles  :  le  dessus  de  la  tête  ^t  le 
dos  sont  couverts  d'un  poil  roussâtre,  les  flancs, 
le  dessous  de  la  tête,  la  gorge,  le  ventre  et  le 
dedans  des  cuisses  sont  blancs  ;  il  y  a  au  bas  des 
reins  et  près  de  la  queue ,  une  grande  bande  noire 
transversale  en  forme  de  croissant  (i). 

L'alagtaga  (2)  est  plus  petit  qu'un  lapin ,  et  il 
a  le  corps  plus  court  ;  ses  oreilles  sont  longues , 
larges,  nues,  minces,  transparentes  et  parsemées 
de  vaisseaux  sanguins  très-apparents;  la  mâchoire 
supérieure  est  beaucoup  plus  ample  que  l'infé- 
rieure, mais  obtuse  et  assez  large  à  l'extrémité;  il 
y  a  de  grandes  moustaches  autour  de  la  gueule  ; 
les  dents  sont  comme  celles  des  rats;  les  yeux 
grands,  l'iris  et  la  paupière  bruns;  le  corps  est 

(i)  Voicî  les  dimensions  de  cet  animal ,  données  par  Hasselqoist.  «Mag- 
«nitado  corporis  at  in  mare  domestico  majore.  Mensirratio  capit.  poil,  i, 
«corp.  poil,  a  -^.cand.  spith.  1 1.  post.  ped.  spith.  ~.  anter.  infra  pollicem. 
«Myst.  longîss.  poil.  3.»  "^ 

(a)  Notre  Gebvoisb  a.lagtjlga.,  Dipus  Jaculus.  Linn. ,  Gmel.  MtuJacti' 
liis  PalL;  Dipus  Alagtaga.  Oliv.     Desm.   1826. 
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étroit  en  avant,  fort  large  et  presque  rond  en 
arrière;  la  queue  très -longue  et  moins  grosse 
qu'un  petit  doigt,  elle  est  couverte  sur  plus  des 
deux  tiers  de  sa  longueur,  de  poils  courts  et  rudes; 
sur  le  dernier  tiers  ils  sont  plus  longs,  et  encore 
beaucx)up  plus  longs,  plus  touffus  et  plus  doux 
vers  le  bout  où  ils  forment  une  espèce  de  touffe 
noire* au  commencement,  et  blanche  à  l'extrémité. 
Les  pieds  de  devant  sont  très-courts,  ils  ont  cinq 
doigts  ;  ceux  de  derrière  qui  sont  très-longs  n'en 
ont  que  quatre ,  dont  trois  sont  situés  en  avant , 
et  le  quatrième  est  à  un  pouce  de  distance  des 
autres  ;  tous  /ces  doigts  sont  garnis  d'ongles  plus 
courts  dans  ceux  de  devant ,  et  un  peu  plus  longs 
dans  ceux  de  derrière.  Le  poil  de  cet  animal  est 
doux  et  assez  long,  fauve  sur  le  dos,  blanc  sous 
le  ventre  (i). 

L'on  voit  en  comparant  ces  deux  descriptions , 
dont  la  première  est  tirée  d'Edwards  et  d'Hassel- 
quist,  et  la  seconde  de  Gmelin,  que  ces  animaux 
se  ressemblent  presque  autant  qu'il  est  possible  ; 
le  gerbo  est  seulement  plus  petit  que  l'alagtaga, 
et  n'a  que  quatre  doigts  aux  pieds  de  devant,  et 


(i)  Voici  les  dimensions  de  cet  animal»  données  par  Gmelin.  «  Longitude 
ab  extremo  rostro  ad  initinm  candae  poil.  6  ;  ad  ocalos  p<^.  i .  Anricnla- 
nim  poil.  I  -i  ;  candae  polL  8  •>  ;  pedum  anteriorum  ab  humero  ad  extremos 
luqne  digitos  polL  i-~;  pednm  posterîorum  a  suf&aginibns-  ad  initinm 
luqae  calcanel  poU.  3  ;  a  calcaneo  ad  exortnm  digiti  posterions  poU.  i  ; 
ab  exortn  digiti  posterions  ad  extremos  ungues  poU.  a.  Latttndo  corporis 
amerioris  poil,  i  -y,  posterions  poil.  3  ,  anricnlamm  poil.  ■;.  » 

Mammiitkiies.  Tome  FUI.  4 
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trois  à  ceux  de  derrière  sans  éperon,  an  lieu  que 
celui-ci  en  a  cinq  aux  pieds  de  devant,  et  quatre, 
c'est-à-dire,  trois  grands  et  un  éperon  à  ceux  de 
derrière;  mais  je  suis  très-porté  à  croire  que  cette 
différence  n'est  pas  constante,  car  le  docteur 
$haw(i),  qui  a  donné  la  description  et  la  figure 
d'un  gerbo  de  Barbarie,  le  représente  avec  cet 
éperon  ou  quatrième  doigt  aux  pieds  de  derrière; 
et  M.  Edwards  remarque  qu'il  a  soigneusement 
observé  les  deux  gerbos  qu'il  a  vus  en  Angleterre, 
et  qu'il  ne  leur  a  pas  trouvé  co^  éperon  ;  ainsi  ce 
caractère  qui  paraîtrait  distinguer  spécifiquement 
le  gerbo  et  l'alagtaga,  n'étant  pas  constant,  devient 
nul  et  marque  plutôt  l'identité  que  la  diversité 
d'espèce;  la  différence  de  grandeur  ne  prouve  pas 
non  plus  que  ce  soient  deux  espèces  différentes, 
il  se  peut  que  MM.  Edwards  et  Hasselquist  n'aient 
décrit  que  de  jeunes  gerbos ,  et  M.  Gmelin  un 
vieux  alagtaga  :  il  n'y  a  que  deux  choses  qui  me 
laissent  quelque  doute,  la  proportion  de  la  queue 
qui  est  beaucoup  plus  grande  dans  le  gerbo  que 
dans  l'alagtaga,  et  la  différence  du  climat  où  ils 
3e  trouvent.  Le  gerbo  est  commun  en  Circassie  (st). 


(i)  Voyage  da  docteur  Sbaw»  pages  248  «t  aiQ^  fig* 
(2)  On  trouve  en  Circassie,  «nui  bien  qa*en  Perse,  en  Arabie  et 
enx  enTÛrons  de  Bebylone ,  nne  e^èce  de  mniot  appelée  Jerbuah  en 
«Kibe ,  de  la  gfandenr  et  conlenr  à-pen-près  d*an  écnrenîl. . . .  Qoand 
il  tante ,  il  s*élance  à  cinq  on  six  pied»  bant  de  terre. ...  H  quitte 
qnelqoefois  les  champs  et  se  fonrre  dans  les  maisons.  Voyage  d*01earins , 
page  «77. 
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en  Egypte  (i),  en  Barbarie,  en  Arabie^  et  Talag- 
taga  en  Tartane ,  sur  le  Volga  et  jusqu'en  Sibérie  : 
il  est  rare  que  le  même  animal  habite  des  climats 
aussi  différents;  et  lorsque  cela  arrive,  l'espèce 
subit  de  grandes  variétés,  c'est  aussi  ce  que  nous 
présumons  être  arrivé  à  celle  du  gerbo,  dont 
î'alagtaga,  malgré  ces  différences,  ne  nous  parait 
être  qu'une  variété. 

Ces  petits  animaux  cachent  ordinairement  leurs 
mains  ou  pieds  de  devant  dans  leur  poil,  en  sorte 
qu'on  dirait  qu'ils  n'ont  d'autres  pieds  que  ceux 
de  derrière  ;  pour  se  transporter  d'un  lieu  à  un 
autre,  ils  ne  marchent  pas,  c'est-à-dire,  qu'ils 
n'avancent  pas  les  pieds  l'un  après  l'autre;  mais 
ils  sautent  très-légèrement  et  très-vite,  à  trois  ou 
quatre  pieds  de  distance,  et  toujours  debout  comme 
des  oiseaux;  en  repos,  ils  sont  assis  sur  leurs 
genoux ,  ils  ne  dorment  que  le  jour  et  jamais  la 
nuit;  ils  mangent  du  grain  et  des  herbes  comme 
les  lièvres  ;  ils  sont  d'un  naturel  assez  doux ,  et 
néanmoins  ils  ne  s'apprivoisent  que  jusqu'à  un 
certain  point,  ils  se  creusent  des  terriers  comme 
les  lapins,  et  en  beaucoup  moins  de  temps;  ils  y 
font  un  magasin  d'herbes  sur  la  fin  de  l'été,  et 
dans  les  pays  froids  ils  y  passent  l'hiver. 

(i)  En  Egypte ,  je  tîs  de  petits  animaux  qoi  coaraient  très-fort  ior 
leurs  deux  jambes  de  derrière  ;  elles  étaient  si  longues  qu*ils  semblaient 
montés  sur  des  échasses.  Ces  animanz  terrent  comme  les  lapins.  On  en  pnt 
sept  qne  j*emportai;  il  m'en  est  resté  deux  que  j*ai  apportés  en  France  où 
ils  ont  vécu  k  la  Ménagerie  du  Roi  pendant  deux  ans.  Voyage  de  Paul 
Lucas,  tome  H  y  page  74. 

4. 
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Comme  ndus  n'avons  pas  été  à  portée  de  faire 
la  dissection  de  cet  animal,  et  que  M.  Gmelin  est 
le  seul  qui  ait  parlé  de  la  conformation  de  ses 
parties  intérieures,  nous  donnons  ici  ces  obser- 
vations en  attendant  qu'on  en  ait  de  plue  précises 
et  de  plus  étendues  (i). 

A  l'égard  du  daman  ou  agneau  d'Israël  qui  nous 
paraît  être  du  genre  des  gerboises,  parce  qu'il  a 
comme  elles  les  jambes  de  devant  très-courtes  en 
comparaison  de  celles  de  derrière,  nous  ne  pou- 
vons mieux  faire,  ne  layant  jamais  vu,  que  de 
citer  ce  qu'en  dit  le  docteur  Shaw,  qui  était  à 
portée  de  le  comparer  avec  le  gerbo  et  qui  en 
parle  comme  de  deux  espèces  différentes.  «  Le 
«r  daman  Israël ,  dit  cet  auteur,  est  aussi  mi  ani- 
<c  mal  du  mont  Liban ,  mais  également  commun 
ce  dans  la  Syrie  et  dans  la  Pbénicie  ;  c'est  une  bête 
«  innocente  qui  ne  fait  point  de  mal ,  et  qui  res- 


(i)  Œsophagos ,  nti  in  lepore  et  canicnlo,  medio  ventricalo  inseritary 
intestinum  ctecum  brève  admodum  sed  amplom  est  in  processum  vermi- 
furmem ,  daos  pollices  longam  abiens.  Choledochas  mox  infra  pylomm 
intestinom  subit.  Vesica  nrinaria  citrinâ  aqnÂ  plena  ;  uteii  nolla  plane 
distinctio  ;  vagina  enim  canalis  Instar  sine  nllis  artificiis  in  pnbem  nsqae 
protensa  in  ano  mox  comna  dividitnr ,  quae  abi  ovariis  appropinquant 
multas  ioflexiones  facinnt  et  in  ovariis  tenninantur.  Penem  mascnlns  ba- 
bet  satis  magnnm ,  oui  circa  vesicse  urinariœ  coUnm  vesicnlae  séminales 
anciam  cnm  dimidio  longae ,  graciles  et  extremitatibos  intortae  adjacent. 
Foramen  aut  sinus  quosdam  inter  anum  et  penem ,  ant  inter  annm  et  vul- 
vam  nullo  modo  potui  discernere,  licet  qnasvis  in  indagatione  ista  cantelas 
adhibuerim. .  . .  Cuniculi  Amerïcani ,  porcelli  pilis  et  voce.  Marcgr.  Fabricà 
internarum  partinm  ab  hoc  aniraali  non  mnltnm  ablndunt.  Gmelin.  Nov. 
CoiQ.  ac.  Petrop. ,  tom.  V,  art.  vu. 
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«  semble  pour  la  taHi^et  pour  la  figure  au  lapin 
«  ordinaire ,  ses  dents  de  devaut  étant  aussi  dis- 
«  posées  de  la  même  manière  ;  seulement  il  est 
<r  plus  brun  et  il  a  les  yeux  plus  petits ,  et  la  tête 
«plus  pointue;  ses  pieds  de  devant  sont  courts, 
a  et  ceux  de  derrière  longs ,  dans  la  même  pro- 
a  portion  que  ceux  du  jerboa  (gerbo).  Quoiqu'il 
«  se  cache  quelquefois  dans  la  terre ,  sa  retraite 
«  ordinaire  est  dans  les  trous  et  fentes  de  rochers, 
«ce  qui  me  fait  croire,  continue  M.  Shaw,  que 
«  c'est  cet  animal  plutôt  que  le  jerboa  (  gerbo  ) 
a  qu'on  doit  prendre  pour  le  saphan  de  l'Écriture; 
«  personne  n'a  pu  me  dire  d'où  vient  le  nom  mo- 
f(  derne  de  Daman  Israël ,  qui  signifie  Agneau 
«  d'Israël (i).  »  Prosper  Alpin,  qui  avait  indiqué  cet 
animal  avant  le  docteur  Shaw,  dit  que  sa  chair 
est  excellente  à  manger,  et  qu'il  est  plus  gros  que 
notre  lapin  d'Europe;  mais  ce  dernier  fait  parait 
douteux ,  car  le  docteur  Shaw  l'a  retranché  du 
passage  de  Prosper  Alpin,  qu'il  cite  au  reste  en 
entier  (ji). 


(i)  Voyage  de  Shaw,  tome  U  ,  page  75. 

(a)  Selon  Topiiiioa  des  natoralistes  modernes ,  ce  Daman  de  Shaw  ne 
différerait  pas  da  Gerbo  ,  et  serait  par  conséquent  très-distinct  do  vrai 
Daman,  HjrraXf  que  M.  Cavier  a  prouvé  être  très-voisin  du  rliinocéros  par 
tout  Vensemble  de  son  organisation.     Dbsm.   x8a6. 
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LA  GERBOISE  ou  GERBO, 


ET 


LA  GERBOISE  DU  CAP. 

JjSl  Gerboise  Gerbo,  Dipus  Gerboa,  Linn.,  Gmel.,  Desm.; 
Mius  Sagitta,  PalL;  /aculus  orientalis,  Erxleb. — Le  Pedetés 
DU  Gap;  Pedetes  capensis ,  lUig.,  Desm.;  Gerboa  capensis^ 
Sparm.;  Muscafer,  PalL;  Dipus  cafer,  Linn.,  GmeL,  Oliv.; 
Helamys  arfer,  F.  Cuv. 


JMous  donnons  ici  {pL  %'jZj  fig.  a),  la  figure  de 
la  Gerboise  (Gerbo)y  qui  manquait  dans  notre 
ouvrage,  où  nous  avons  donné  une  courte  his- 
toire des  différentes  espèces  de  gerboises,  et  une 
description  particulière  de  celle-ci ,  tirée  d'Edwards 
et  d'Hasselquist.  Les  petites  différences  qu'on 
pourrait  y  remarquer  ne  seraient  tout  au  plus 
qu'une  légère  variété  dans  cette  espèce ,  dont  les 
couleurs'  et  la  longueur  des  pâtes  de  devant  et 
des  ongles,  ne  paraissent  pas  constantes (i). 


(i)  Cette  figure  est  celle  de  la  Gerboise  Girbo  ,  notre  Dipus  Gerboa, 
*'  DzsM.  x8&6. 
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Il  existe  dans  le  désert  de  Barca,  une  gerboise 
différente  de  celle-ci ,  en  ce  qu'elle  a  le  corps  en- 
core plus  mince ,  les  oreilles  plus  longues  et  ar- 
rondies, et  à-peu-près  également  larges  du  haut 
en  bas;  les  ongles  des  quatre  pieds  beaucoup 
plus  courts,  et  les  couleurs  en  général  moins  fon- 
cées; la  bande  sur  les  cuisses  moins  marquée;  les 
talons  noirs;  la  pointe  du  museau  beaucoup  plus 
aplatie  (i).  On  voit  que  ces  disconyenances  sont 
encore  assez  légères,  et  qu'on  peut  les  regarder 
comme  de  simples  variétés. 

Lies  gerboises  se  trouvent  dans  tous  les  climats 
de  l'Afrique,  depuis  la  Barbarie  jusqu'au  cap  de 
Bonne-Espérance  ;  on  en  voit  aussi  en  Arabie  et 
dans  plusieurs  autres  contrées  de  l'Asie;  mais  il 
paraît  qu'il  y  en  a  de  grandeur  très-différente,  et 
il  est  assez  étonnant  que  dans  ces  animaux  à  lon- 
gues jambes,  il  s'en  trouve  de  vingt  et  même  de 
cent  fois  plus  gros  que  les  petites  gerboises  dont 
nous  avons  parlé.  «  J'ai  vu ,  dit  M.  le  vicomte  de 
Querhoênt,  à  la  ménagerie  du  Cap,  un  animal ,  pris 
dans  le  pays,  qu'on  nomme  Lièvre  sauteur (t,);  il 
est  de  la  grandeur  du  lapin  d'Europe  ;  il  a  la  tête 
à-peu-près  comme  lui ,  les  oreilles  au  moins  de  la 
même  longueur  ;  les  pâtes  de  devant  très-courtes 
et  très-petites,  il  s'en  sert  pour  porter  à  sa  gueule, 

(i)  Note  Gommnniquée  à  M.  de  BofTon ,  par  M.  le  chevalier  de  Brace. 

(2)  Cet  animal  est  le  Prûbtss  dv  Gap  ,  Pedetes  Capensù  dllliger,  on 
stLàMTS  MAVBTy  Helomys  capensis,  P.  Cavier,  leqnel  est  très^oigné  des 
gerboises  par  tu  grand  nombre  de  caractères.    Desm.  x8a6. 
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et  je  ne  crois  pas  qu'elles  lui  servent  beaucoup  à 
marcher;  il  les  tient  ordinairement  ramassées  dans 
son  long  poil  qui  les  recouvre  entièrement  ;  les 
pattes  de  derrière  sont  grandes  et  grosses;  les 
doigts  du  pied,  au  nombre  de  quatre,  sont  longs 
et  séparés;  la  queue  est  de  la  longueur  du  corps 
au  moins  et  couverte  de  longs  poils  couchés;  Je 
poil  du  corps  est  jaunâtre;  le  bout  des  oreilles  et 
de  la  queue  sont  de  la  même  couleur;  les  yeux 
sont  noirs,  grands  et  saillants;  on  le  nourrissait 
de  feuilles  de  laitue;  il  aime  beaucoup  à  ronger, 
on  lui  mettait  exprès  dans  sa  cage  de  petits  mor- 
ceaux de  bois  pour  l'amuser  (i). 

M.  Forster  nous  a  communiqué  un  dessin  de 
cette  grande  gerboise  ou  lièvre  sauteur  du  Cap  (2), 
que  nous  donnons  ici  {pL  274 ?y%-  j)-  Ce  dessin 
était  accompagné  de  la  notice  suivante.  «  Cette  ger- 
boise, dit-il,  a  cinq  doigts  aux  pieds  de  devant  et 
quatre  à  ceux  de  derrière;  les  ongles  du  devant 
sont  noirs,  longs,  minces  et  courbés;  ceux  des 
jambes  de  derrière  sont  bruns,  gros,  courts,  de 
figure  conique,  un  peu  courbés  vers  l'extrémité; 
l'œil  est  noir  et  fort  gros  ;  le  nez  et  les  naseaux 
sont  d'un  brun -roux;  les  oreilles  sont  grandes, 
lisses,  nues  en  dedans,  et  couvertes  en  dehors 


(i)  Extrait  du  Journal  du  Voyage  de  M.  le  vicomte  de  Querhoënt. 

(a)  N0Q8  remplaçons  cette  figure  de  Forsttr  par  nn  nouveau  dessin 
fait  d'après  un  des  individus  de  cette  espèce,  rapportés  du  cap  de  Bonne- 
Espérance  pai^  feu  M.  Delalande.     Desm.  1836. 
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d'un  petit  poil  court  qui  est  couleur  d'ardoise  ;  la 
tête  ressemble  assez  à  celles  des  petites  gerboises; 
il  y  a  des  moustaches  autour  de  la  gueule  et  aux 
angles  des  yeux  ;  les  jambes  ou  plutôt  les  bras  de 
devant  sont  très-courts  et  les  mains  fort  petites  ; 
les  jambes  de  derrière,  au  contraire,  sont  très- 
grosses  et  les  pieds  excessivement  longs;  la  queue 
qui  est  aussi  fort  longue  et  fort  chargée  de  poil, 
paraît  mince  à  sa  naissance  et  fort  grosse  à  son 
extrémité,  elle  est  d'un  fauve -foncé  sur  la  plus 
grande  partie  de  sa  longueur,  et  d'un  brun- 
minime  vers  le  bout;  les  jambes  et  les  pieds  sont 
d'un  fauve-pâle  mêlé  de  gris  ;  la  couleur  du  corps 
et  de  la  tête  est  d'un  jaune-pâle  presque  blanc; 
les  cuisses  et  le  dessous  du  corps  sont  plus  jau- 
nes; tout  le  dessus  du  corps,  ainsi  que  l'extré- 
mité de  la  mâchoire,  le  dessus  du  nez,  les  mains, 
ont  une  teinte  de  fauve  ;  le  derrière  de  la  tête  est 
couvert  de  grands  poils  mêlés  de  noir,  de  gris  et 
de  fauve.  »  Au  reste,  nous  pensons  que  cette  ger- 
boise du  Cap,  décrite  par  M.  de  Querhoënt  et  par 
M..Forster,  est  la  même  que  celle  dont  M.  Alla- 
mand  a  donné  l'histoire  et  la  figure  (planche  1 5) 
de  l'Histoire  naturelle,  édition  de  Hollande. 

Il  nous  parait  aussi  que  l'animal  que  nous 
décrivons  sous  le  nom  de  Tarsier,  est  du  même 
genre  que  les  gerboises,  et  qu'il  appartient  à 
lancien  continent;  aucune  espèce  de  gerboise 
grandes  et  petites  ne  se  trouvant  qu'en  Afrique  et 
en  Asie,  nous  ne  pouvons  guère  douter  que  le 
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tarsier  ne  soit  de  riine  ou  de  Tautre  de  ces  par- 
ties du  monde  (i). 

rai  vu  plusieurs  figures  de  gerboises  dessinées 
d'après  des  pièces  antiques,  et  surtout  d'après 
une  ancienne'  médaille  de  Gyrène ,  qui  portait  en 
revers  une  gerboise,  dont  la  figure  ne  ressemble 
point  à  celle  de  4a  gerboise  dont  le  docteur  Shav^ 
a  donné  la  description,  sous  le  nom  de  Daman 
Israël;  car  elle  en  diffère  beaucoup  par  la  gran- 
deur^  par  la  forme  de  la  téte^  par  les  yeux  et  par 
plusieurs  autres  caractères  ;  il  est  aisé  de  démon- 
trer que  le  docteur  Shaw  s'est  trompé  en  rappor- 
•iant  le  daman  Israël  à  cette  espèce  de  gerboise. 
Celle  qui  est  dessinée  sur  la  médaille  de  Gyrène, 
est  une  vraie  gerboise,  et  n'a  nul  rapport  avec  le 
daman.  Dans  d'autres  gravmres  tirées  des  marbres 
antiques  d'Oxford,  j'ai  vu  la  figure  de  quelques 
gerboises,  dont  les  unes  avaient  les  pâtes  de  de- 
vant, et  surtout  les  oreilles,  beaucoup  plus  lon- 
gues que  celles  dont  nous  donnons  ici  les  figures; 
mais  au  reste  ces  gerboises  gravées  sur  des  mar- 
bres antiques,  ne  sont  pas  assez  bien  représen- 
tées pour  pouvoir  les  rapporter  aux  espèces  que 
nous  venons  d'indiquer. 

(i)  Le  tanier,  poorra  de  main*  k  poace  opposable  aux  quatre  mem- 
brea,  et  dont  le  système  dentaire  est  très-semblable  à  celui  des  animanx 
de  la  famille  des  makîs ,  est  fort  éloigné  des  gerboises  par  tontes  les  parties 
de  son  organisation.  Nons  en  avons  renvoyé  Thistoire  an  volnme  qni 
flooprandra  k  de«cripti<m  de»  makis.    Dasà.  x8a6. 
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ADDITION    DE    H.    LE    PROFESSEUR    ALLAMAND    A 
L  ARTICLE   DE   LA   GERBOISE   OU   6ERBO. 

«Dans  l'histoire  des  Gerboises,  M.  de  Buffon 
distingue  quatre  espèces  différentes  de  ces  ani- 
TQaux(i);  mais  il  n'en  a  tu  qu'une  qui  est  celle 
du  tarsier,  aussi  est-ce  la  seule  dont  il  ait  donné 
la  figure  ;  ce  qu'il  a  dit  des  trois  autres  est  tiré 
des  auteurs  qui  en  ont  parlé  avant  lui  ;  il  a  em- 
prunté entre  autres  la  description  du  gerbo  qui 
appartient  à  la  seconde  espèce  de  MM.  Edwards 
et  Hasselquist.  Cet  animal  est  actuellement  vivant 
à  Amsterdam,  chez  le  docteur  Klockner,  qui  nous 
a  permis  de  le  faire  dessiner  (a),  et  qui  a  bien 
voulu  nous  communiquer  ce  qu'il  a  offert  de  plus 
remarquable  ;  c'est  en  faisant  usage  de  ses  obser- 
vations, que  nous  allons  ajouter  quelques  parti- 
cularités à  celles  que  M.  de  Buffon  en  a  rapportées. 

«  La  description  que  celui-ci  en  a  faite  (3) ,  est 
très-exacte  ;  on  retrouve  dans  le  gerbo  de  M.  Klock- 
ner  tout  ce  qu'il  en  a  dit ,  à  l'exception  de  cette 
grande  bande  noire  transversale  en  forme  de  crois- 
sant, qttt  est  au  bas  des  reins  près  de  la  queue; 
c'est  une  femelle,  et  peut-être  cette  bande  ne  se 
voit-«lIe  que  sur  le  mâle;  ce  qui  me  porte  à  le 
*         ■■  Il  I  1 1    ■»    ■       III»   — ^^p.^— 

(x)  Voyes  le  tome  XIZI»  page  77  d«  cette  ilistoive  lïatiireHe ,  édition 
de  HoUande. 
(1)  Voyet  planche  VU  do  tome  XV,  édition  de  Hollande. 
(3)  Voyez  tome  XUI  y  paft  7S ,  ibid. 
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croire,  c'est  que  j'ai  mis  dans  le  Cabinet  de  l'Aca- 
démie de  Leyde,  la  peau  d'un  autre  gerbo  femelle, 
où  cette  bande  ne  paraît  pas  non  plus. 

«  M.  Rlockner  a  reçu  cette  gerboise  de  Tunis  ; 
la  caisse  dans  laquelle  elle  lui  a  été  apportée  était 
garnie  en  dedans  de  fer-blanc;  elle  en  avait  enlevé 
avec  ses  dents  quelques  pièces,  et  en  avait  rongé 
le  bois  en  différents  endroits;  elle  fait  la  même 
chose  dans  la  cage  où  elle  est  actuellement  gardée  ; 
elle  n'aime  pas  à  être  renfermée ,  cependant  elle 
n'est  point  farouche ,  car  elle  souffre  qu'on  la  tire 
de  son  nid  et  qu'on  l'y  remette  avec  la  main  nue , 
sans  qu'elle  morde  jamais;  au  reste,  elle  ne  s'ap- 
privoise que  jusqu'à  un  certain  point,  comme  Va. 
remarqué  M.  de  Buffon  ;  car  elle  ne  paraît  mettre 
aucune  différence  entre  celui  qui  lui  donne  à 
manger  et  des  étrangers;  lorsqu'elle  est  en  repos, 
elle  est  assise  sur  ses  genoux,  et  ses  jambes  de 
derrière  étendues  sous  le  ventre  atteignent  pres- 
que ses  jambes  de  devant,  en  formant  une  espèce 
d'arc-de-cercle;  sa  queue  alors  est  posée  le  long  de 
son  corps;  dans  cette  attitude,  elle  recueille  les 
grains  de  blés  ou  les  pois  dont  elle  se  nourrit; 
c'est  avec  ses  pâtes  de  devant  qu'elle  les  porte  à 
sa  bouche,  et  cela  si  promptement,  qu'on  a  peine 
à  en  suivre  de  l'œil  les  mouvements;  elle  porte 
chaque  grain  à  sa  bouche  et  en  rejette  l'écorce 
pour  ne  manger  que  l'intérieur. 

«  Quand  elle  se  meut ,  elle  ne  marche  pas  en 
avançant  un  pied  devant  l'autre,  mais  en  sautant 
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comme  une  sauterelle,  et  en  s'appuyant  unique- 
ment sur  rextrémité  des  doigts  de  ses  pieds  de 
derrière;  alors  elle  tient  ses  pieds  de  devant  si 
bien  appliqués  contre  sa  poitrine,  qu'il  semble 
qu'elle  n'en  a  point;  la  figure  qu'en  ofire  la 
planche ,  la  réprésente  dans  l'attitude  où  elle  est 
quand  elle  se  prépare  à  sauter,  et  il  est  diffi- 
cile de  concevoir  comment  elle  peut  se  soutenir; 
quelquefois  même  son  corps  forme,  avec  ses  jam- 
bes, un  angle  plus  aigu  encore,  mais  pour  l'ordi- 
naire elle  se  tient  dans  une  situation  qui  appro- 
che plus  de  la  perpendiculaire;  si  on  l'épouvante 
elle  saute  à  sept  ou  huit  pieds  de  distance;  lors- 
qu'elle veut  grimper  sur  une  hauteur  elle  fait 
usage  de  ses  quatre  pieds ,  mais  lorsqu'il  faut  des- 
cendre dans  un  creux,  elle  traîne  après  soi  se& 
jambes  de  derrière  sans  s'en  servir,  et  elle  avance 
en  s'aidant  uniquement  des  pieds  de  devant. 

a  II  semble  que  la  lumière  incommode  cet  ani- 
mal, aussi  dort-il  pendant  tout  le  jour,  et  il  faut 
qu'il  soit  bien  pressé  par  la  faim ,  pour  qu'il  lui 
arrive  de  manger  quand  le  soleil  luit  encore;  mais 
dès  qu'il  commence  à  faire  obscur  il  se  réveille , 
et  durant  toute  la  nuit  il  est  continuellement  en 
mouvement,  et  c'est  alors  seulement  qu'il  mange; 
quand  le  jour  parait.,  il  rassemble  en  tas  le  sable 
qui  est  dispersé  dans  sa  cage,  il  met  par-dessus  ' 
le  coton  qui  lui  sert  de  lit,  et  qui  est  fort  dé- 
rangé par  le  mouvement  qu'il  vient  de  se  donner; 
et  après  avoir  raccommodé  son  nid ,  il  s'y  fourre 
jusqu'à  la  nuit  suivante. 
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«  Pendant  le  voyage  qu'il  a  fait  de  Tunis  à 
Amsterdam,  et  qui  a  été  de  quelques  mois^  on  Ta 
nourri  de  gruau  ou  de  biscuit  sec  sans  lui  donner 
à  boire.  Dès  qu'il  fut  arrivé ,  le  premier  soin  de 
M.  Klockner  fut  de  lui  présenter  un  morceau  de 
pain  trempé  dans  l'eau,  ne  doutant  pas  qu'il  ne 
fut  fort  altéré,  mais  il  ne  voulut  point  y  toucher, 
et  il  préféra  un  biscuit  dur;  cependant  M.  Klock* 
ner,  ne  soupçonnant  pas  qu'il  pût  se  passer  d'eau, 
lui  donna  des  pois  verts  et  des  grains  de  blé  qui 
en  étaient  imbibés,  mais  ce  fut  inutilement;  il 
n'en  goûta  point;  il  fallut  en  revenir  à  ne  lui 
donner  que  du  manger  sec  sans  eau;  et  jusqu'à 
présent,  depuis  une  année  et  demie,  il  s'en  est 
bien  trouvé. 

«  Quelques  auteurs  ont  rangé  cet  animal  parmi 
les  lapins  auxquels  il  ressemble  par  la  couleur  et 
la  finesse  de  son  poil,  et  par  la  longueur  de  ses 
oreilles;  d'autres  l'ont  pris  pour  un  rat,  parce 
qu'il  est  à-peu-près  de  la  même  grandeur;  mais 
il  nW  ni  lapin  ni  rat;  l'extrême  disproportion 

2u*il  y  a  entre  ses  jambes  de  devant  et  celles  de 
errière,  et  l'excessive  longueur  de  sa  queue,  le 
distinguent  des  uns  et  des  autres.  Il  forme  un 
genre  à  part  et  même  très-singulier  avec  l'alag- 
taga,  dont  M.  Gmelin  nous  a  donné  la  description 
et  la  figure,  mais  qui  approche  si  fort  de  notre 
gerbo,  qu'on  ne  peut  le  regarder,  avec  M.  de 
Buffon ,  que  comme  une  variété  de  la  même  es- 
pèce. 
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«  Il  ne  faut  pas  oublier  que  le  gerbo  a  autour 
de  la  bouche  une  moustache  composée  de  poils 
assez  roides,  parmi  lesquels  y  en  a  un  de  coté 
d'une  longueur  extraordinaire,  puisqu'il  est  long 
de  trois  pouces. 

«I  Je  me  suis  servi  de  la  peau  bourrée  qui  est 
dans  Je  Cabinet  de  l'Académie  de  Leyde,  pour 
prendre  les  dimensions  que  voici  : 

pi.     po.    Kg. 

Longaeor  du  corps  entier ,  mesuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus.  ...  o  67 

Longueur  des  oreilles o  o  la 

Distance  entre  l'oreille  et  l'oeil O  o     6 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o  o    64 

Ouverture  de  l'œil o  o     S 

Distance  entre  l'œil  et  le  bout  du  museau o  i     o 

Circonférence  du  bout  du  museau.  * o  %    6 

Circonférence  de  la  tête,  entre  les  yeux  et  les 

oreilles o  5    o 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant. o  S     5 

Circonférence  prise  devant  les  jambes  de  der- 
rière  ».... 061 

Longueur  des  jambes  de  devant,  depuis  l'extrémité 

des  doigts  jusqu'à  la  poitrine o  010 

Longueur  des  jambes  de  derrière,  depuis  Textré- 

mité  des  pieds  jusqu'à  l'abdomen.» o  5    6 

Longueur  de  la  queue # 080 

«Ces  dimensions  sont  celles  du  gerbo  dont 
j'ai  la  dépouille,  et  elles  sont  à-peu-près  celles  du 
gerbo  de  M.  le  docteur  Klockner,  et  de  presque 
tous  ceux  qui  ont'  été  décrits  par  les  naturalistes; 
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il  y  en  a  cependant  qui  sont  beaucoup  pliis  grands. 
Prosper  Alpin,  en  parlant  du  daman  ou  agneau 
dlsraël^  que  M.  de  Buffon  range  avec  raison  au 
nombre  des  gerboises  (i),  avait  déjà  dit  que  cet 
animal  est  plus  gros  que  notre  lapin  d'Europe, 
ce  qui  a  paru  douteux  au  docteur  Shaw  et  même 
à  M.  de  Buffon  (a).  A  présent  nous,  sommes  cer- 
tains que  cet  auteur  n'a  point  exagéré;  toute 
l'Europe  sait  que  MM.  Banks  et  Soiander,  aminés 
d'un  zèle,  je  dirais  presque  héroïque,  pour  avan- 
cer nos  connaissances  dans  l'astronomie  et  dans 
l'histoire  naturelle,  ont  entrepris  le  tour  du  monde; 
à  leur  retour  en  Angleterre,  ils  ont  fait  voir  deux 
gerbos  qui  surpassent  en  grosseur  nos  plus  grands 
lièvres  (3);  en  courant  sur  leurs  deux  pieds  de  der- 
rière  ils  mettent  en  défaut  les  meilleurs  chiens. 
Ce  n'est  là  qu'une  des  moindres  curiosités  qu'ils 
ont  apportées  avec  eux;  ils  en  ont  fait  une  ample 
collection,  qui  leur  fournira  de  quoi  remplir  un 
millier  de  planches.  On  prépare,  par  ordre  de 
l'amirauté   d'Angleterre,  une    relation    de    leur 
voyage  ;  on  y  verra  des  particularités  très-dntéres- 
santes  sur  un  pays  des  terres  australes  que  nous 
ne  connaissons  jusqu'à  présent  que  de  nom;  je 
veux  parler  de  la  Nouvelle-Zélande,  etc.  » 

(i)  Nota.  On  verra  cl -aptes  les  raisons  «{ue  j'ai  de  changer  de  senti- 
ment à  cet  égard. 

(s)  Voyez  le  tome  XTIT ,  page  80  de  cet  ouvrage ,  édition  de  Hollande. 
'  (3)  Ces  Gerbos  de  MM.  Banks  et  Solander  étaient  des  Kangiiroos  de 
la  Nonvelle-Hollande.     Desm.  i8a6. 
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SECONDE  ADDITION  A  l'hISTOIRE  DES  GERBOISES, 
PAR   M.    ALLAMAND. 

«  Dans  Fhistoire  que  j'ai  donnée  du  Gerbo,  j'ai 
remarqué  que  Prosper  Alpin  a  eu  raison  de  dire 
que  le  daman,  qui  appartient  au  genre  des  Gerboi- 
ses (i),  était  plus  gros  que  notre  lapin  d'Europe. 
J'ai  avancé  cela,  fondé  sur  ce  qu'on  m'avait  écrit 
d'Angleterre ,  que  M.  Banks ,  revenu  de  son 
voyage  autour  du  monde,  avait  apporté  un  de  ces 
animaux  qui  surpassait  en  grosseur  nos  plus  grands 
lièvres  (a).  A  présent  je  suis  en  état  de  dire  quel- 
que chose  de  plus  positif  sur  cet  animal,  dont 
M.  Banks  a  eu  la  bonté  de  me  faire  voir  la  dé- 
pouille ,  et  dont  nous  avons  la  description  et  la 
figure  dans  la  relation  du  voyage  de  M.  le  capi- 
taine Cook  (3).  Il  diffère  de  toutes  les  espèces  de 

(i)  Nota.  Le  daman  da  docteur  Shaw  appartient  en  effet  an  genre  des 
Gerboises;  mais  noos  verrons,  comme  nous  -venons  d*en  avertir,  les  raisons 
qui  noas  persuadent  qne  le  doctear  Shaw  a  mal  appliqué  à  cet  animal  le 
oom  de  daman. 

(2)  L'animal  de  la  Nouvelle -Hollande,  rapporté  par  M.  Banks,  dont 
il  est  ici  question ,  est  une  espèce  de  Kanguroo ,  probablement  le  1La.h- 
GURoo  A  MOUSTA.CHBS,  Kangurus  labiatus,  Geofïr. ,  du  moins  si  l'on  en 
jage  par  la  couleur  de  son  pelage ,  qui  était  uni  gns-de^souris  foncé. 
Nous  en  donnons  la  figure,  pi.  274,  fig.  a.     Desm.   i8a6. 

(3)  Voyez  :  An  account  of  the  Voyages  performed  by  Commodore  By- 
ron ,  captain  Wallis ,  captain  Carteret ,  and  capuin  Cook ,  vol.  HI , 
P»g-  577. 
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gerboises  décrites  jusqu'à  présent,  non  seulement 
par  sa  grandeur,  qui  approche  de  celle  d'une 
brebis,  mais  encore  par  le  nombre  ou  l'arrange- 
ment de  ses  doigts.  Parkinson  (i) ,.  qui  était  parti 
avec  M.  Banks  en  qualité  de  son  dessinateur,  et 
dont  on  a  publié  les  mémoires,  nous  apprend 
qu'il  avait  cinq  doigts  auirpied§  de  devant,  armés 
d'ongles  crochus,  et  quatre  à  ceux  de  derrière; 
comme  c'était  un  jeune  qui  n'était  pas  encore 
parvenu  à  toute  sa  grandeur,  il  ne  pesait  que 
trente-huit  livres;  sa  tête,  son  cou  et  ses  épaules, 
étaient  fort  petits  en  comparaison  des  autres 
parties  de  son  corps;  ses  jambes  de  devant  avaient 
^  huit  pouces  de  longueur,  et  celles  de  derrière  en 
avaient  vingt-deux;  il  avançait  en  faisant  de  très- 
grands  sauts  et  en  se  tenant  debout  ;  il  tenait  ses 
jambes  de  devant  appliquées  à  sa  poitrine,  et  elles 
paraissaient  ne  lui  servir  qu'à  creuser  la  terre  ;  sa 
queue  était  épaisse  à  son  origine,  et  sou  diamètre 
allait  en  diminuant  jusrqu'à  son  extrémité;  tout 
son  corps  était  couvert  d'un  poil  gris -de -souris 
foncé ,  excepté  à  la  tête  et  aux  oreilles  qui  avaient 
quelque  ressemblance  avec  celles  d'un  lièvre. 

«  Par  cette  description ,  on  voit  que  cet  animal 
n'est  pas  le  gerbo,  qui  a  quatre  doigts  aux  pieds 
de  devant  et  trois  à  ceux  de  derrière,  ni  le  daman 
ou  agneau  d'Israël ,  qui  a  quatre  doigts  aux  pieds 


(i)  A  jonmal  of  a  Voyage  to  the  south  sea  by  Sydney  Parkinson, 
p.  145. 
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de  devant  et  cinq  k  ceux  de  derrière  (i),  avec  le- 
quel par  conséquent  je  n'aurais  pas  dû  le  con- 
fondre; Talagtaga  est  l'espèce  des  gerboises  qui 
en  approche  le  plus  par  le  nombre ^es  doigte;  il 
en  a  cinq  aux  pieds  de  devant  et  trois  à  ceux  de 
derrière,  avec  un  éperon  qui  peut  passer  pour 
un  pouce  ou  quatrième  doigt,  comme  le  remarque 
M.  de  Buffon;  mais  la  différence  de  grandeur,  la 
distance  des  lieux  et  la  diversité  du  climat  où  ces 
deux  animaux  se  trouvent ,  ne  permettent  guère 
de  les  regarder  comme  une  seule  et  même  espèce. 
Celui  que  M.  Banks  nous  a  fait  connaître,  est 
habitant  de  la  Nouvelle-Hollande,  et  lalagtaga  est 
commun  en  Tartarie  et  sur  le  Wolga. 

«Nous  avons  actuellement  en  Hollande  un 
animal  vivant  qui  pourrait  bien  être  le  même 
que  celui  de  la  Nouvelle-Hollande  :  on  en  jugera 
par  la  description  suivante,  dont  je  suis  redevable 
à  M.  le  docteur  Klod^ner,  à  qui  j  ai  dû  aussi  celle 
que  j'ai  donnée  ci-devant  du  petit  gerbo  (2). 

«Cet  animal  a  été  apporté  du  cap  de  Bonne- 
Espérance  par  le  sieur  Holst,  à  qui  il  appartient; 
il  a  été  j)ris  sur  une  montagne  nommée  Snenw- 
berg,  située  à  une  très -grande  distance  du  cap, 


(i)  ybta.  Cela  est  vrai  dn  prétendu  daman  dn  docteur  Shaw,qm  est  une 
gerboise,  mais  ùaa.  k  Tégard  du  véritable  daman,  qui  n'a  qae  trois  doigts 
«Dx  pieds  de  derrière.  Voyez  ci-après  son  article. 

(2)  11  est  de  nouveau  question  ici  de  notre  Pedktès  du  Cap  ,  Pedetes 
capensis,  on  Helamys  Mannet  de  M.  F.  Cuvier.  Cette  description  est  pins 
complète  que  celle  qui  précède.     Dssm.  i8a6. 

5. 
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et  fort  avant  dans  les  terres  ;  les  paysans  hollan- 
dais lui  donnent  le  nom  de  Aerdmannetje  ^  de 
Springendehaas  ou  Lièvre  sautant;  il  est  de  la 
grandeur  d'un  lièvre  ou  d'un  lapin;  son  pelage 
est  de  couleur  fauve  par  le  haut,  mais  de  couleur 
de  cendré  sur  la  peau,  et  entremêlé  de  quelques 
poils  plus  longs,  dont  la  pointe  est  noire;  sa  tête 
est  fort  courte,  mais  large  et  plate  entre  les 
oreilles,  et  elle  se  termine  par  un  museau  obtus 
qui  a  un  fort  petit  nez;  sa  mâchoire  supérieure 
est  fort  ample  et  cache  l'inférieure  qui  est  très- 
courte  et  petite;  il  n'est  point  de  quadrupède 
connu  qui  ait  l'ouverture  de  la  gueule  si  en  ar- 
rière au-dessous  de  la  tète. 

«Les  oreilles  sont  d'un  tiers  plus  courtes  que 
celles  du  lapin,  elles  sont  fort  minces  et  transpa- 
rentes au  grand  jour;  leur  partie  supérieure  est 
noirâtre,  l'inférieure  est  de  couleur  de  chair  et 
plus  transparente  que  la  partie  supérieure;  il  a 
de  grands  yeux  à  fleur  de  tête ,  d'un  brun  tirant 
sur  le  noir;  ses  paupières  sont  garnies  de  cils  et 
surmontées  de  cinq  ou  six  poils  très-longs;  chaque 
mâchoire  est  garnie  de  deux  dents  incisives  très- 
fortes  ,  celles  de  la  supérieure  ne  sont  pas  si  lon- 
gues que  celles  de  la  mâchoire  inférieure;  la  lèvre 
d'en  haut  est  garnie  d'une  moustache  composée 
de  longs  poils. 

«  Les  pieds  de  devant  sont  petits,  courts  et  situés 
tout  près  du  cou,  ils  ont  chacun  cinq  doigts  aussi 
très-courts,  placés  sur  la  même  ligne,   ils  sont 
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armés  d'ongles  crochus  de  deux  tiers  plus  grands 
que  les  doigts  mêmes  ;  il  y  a  au-dessous  une  émi- 
nence  charnue  sur  laquelle  ces  ongles  reposent  ; 
les  deux  jambes  de  derrière  sont  plus  grandes 
que  celles  de  devant;  les  pieds  ont  quatre  doigts, 
dont  les  deux  intérieurs  sont  plus  courts  que  le 
troisième ,  qui  est  un  tiers  plus  grand  que  l'exté- 
rieur ;  ils  sont  tous  garnis  d'ongles,  dont  le  dos 
est  élevé ,  et  qui  sont  coidcaves  eu  dessous. 

«  Le  corps  est  étroit  en  avant  et  un  peu  plus 
gros  en  arrière;  la  queue  est  aussi  longue  que  le 
corps ,  les  deux  tiers  en  sont  couverts  de  longs 
poils  fauves,  et  l'autre  tiers  de  poils  noirs. 

«  Comme  les  autres  sortes  de  gerboises,  il  ne  se 
sert  que  de  ses  pieds  de  derrière  pour  marcher, 
ou,  pour  parler  juste,  pour  sauter;  aussi  ces  pieds 
sont-ils  très-forts,  et  si  on  le  prend  par  la  queue, 
il  en  frappe  avec  beaucoup  de  violence.  On  n'a 
pas  pu  déterminer  la  longueur  de  ses  plus  grands 
sauts,  parce  qu'il  ne  peut  pas  exercer  sa  force 
dans  le  petit  appartement  où  il  est  renfermé  :  dans 
l'état  de  liberté ,  on  dit  que  ces  animaux  font  des 
sauts  de  vingt  à  trente  pieds. 

a  Son  cri  est  une  espèce  de  grognement;  quand 
il  mange  il  s'assied  en  étendant  horizontalement 
ses  grandes  jambes  et  en  courbant  son  dos;  il  se 
sert  de  ses  pieds  de  devant  comme  de  mains  pour 
porter  sa  nourriture  à  sa  gueule  ;  il  s'en  sert  aussi 
pour  creuser  la  terre,  ce  qu'il  fait  avec  tant  de 
promptitude,  qu'en  peu  de  minutes  il  peut  s'y 
enfoncer  tout-à-fait. 
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«  Sa  nourriture  ordinaire  est  du  pain ,  des  ra- 
cines, du  blé,  etc. 

tf  Quand  il  dort,  il  prend  une  attitude  singu- 
lière, il  est  assis  avec  les  genoux  étendus^  il  met 
sa  tête  à-peu-près  entre  ses  jambes  de  derrière , 
et  avec  ses  deux  pieds  de  devant  il  tient  ses 
oreilles  appliquées  sur  ses  yeux ,  et  semble  ainsi 
proléger  sa  tète  par  ses  mains;  c'est  pendant  le 
jour  qu'il  dort,  et  pendant  la  nuit  il  est  ordinai- 
rement éveillé. 

«  Par  cette  description  on  voit  que  cet  animal 
doit  être  rangé  dans  la  classe  des  gerboises ,  dé- 
crites par  M.  de  Buffon,  mais  qu'il  en  diffère,  ce- 
pendant beaucoup,  tant  par  sa  grandeur  que  par 
le  nombre  de  ses  doigts.  Nous  en  donnons  ici  la 
figure  {planche  i5)  (i),  qui,  quoiqu'elle  ait  beau- 
coup de  rapport  avec  celle  que  nous  avons  don- 
née du  gerbo  (planche  7),  en  diffère  cependant 
assez  pour  qu'on  ne  puisse  pas  les  confondre  : 
nous  avons  fait  graver,  au  bas  de  la  planche ,  les 
pieds  de  cet  animal,  pour  qu'on  comprenne  mieux 
ce  que  nous  en  avons  dit. 

«  S'il  est  le  même  animal  que  celui  qui  a  été 
décrit  dans  la  relation  du  Voyage  du  capitaine 
Cook,  comme  il  y  a  grande  apparence,  la  figure 
qui  s'en  trouve  dans  l'ouvrage  anglais  et  dans  la 
traduction  française,  n'est  pas  exacte;  la  tête  en 
est  trop  longue;  ses  jambes  de  devant  ne  sont  ja- 

(i)  Voyez  notre  planche  374,  fig.  i.     Desm.  i8a6. 
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mais  dans  la  situation  où  elles  sont  représentées 
comme  pendantes  vers  le  bas;  le  nôtre  les  tient 
toujours  appliquées  à  sa  poitrine,  de  façon  que 
ses  ongles  sont  placés  immédiatement  sous  sa 
mâchoire  inférieure  ;  situation  qui  s'accorde  avec 
celle  que  leur  donne  l'auteur  anglais,  mais  qui  a 
été  mal  exprimée  par  le  dessinateur  et  par  le 
graveur. 

ce  Voici  les  dimensions  de  notre  grand  gerbo ,  ' 
qui  feront  mieux  connaître  combien  il  diffère  de 
toutes  les  autres  espèces  décrites  : 

pi.    po.    lig. 

Longueur  du  corps  mesuré  en  ligne  droite,  depuis 

le  bout  du  museau  jusqu'à  l'origine  de  là  queue,  i  a  o 

Longueur  des  oreilles o  a  9 

Distance  entre  les  yeux o  a  o 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o  i  i 

Ouverture  de  l'oeil o  o  9 

Circonférence  du  corps ,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant o  11  o 

Grconférence  prise  devant  les  jambes  de  derrière,  i  o  a 
Hauteur  des  jambes  de  devant ,  depuis  l'extrémité 

des  ongles  jusqu'à  la  poitrine o  3  o 

Longueur  des  jambes  de  derrière,  depuis  l'extré- 
mité des  pieds  jusqu'à  l'abdomen o  8  9 

Longueur  de  la  queue i  a  9 

£n  comparant  ces  descriptions  de  M.  Allamand, 
et  en  résumant  les  observations  que  Ton  vient  de 
lire,  nous  trouverons  dans  ce  genre  des  Gerboises 
quatre  espèces  bien  distinctement  connues:  i^la 
Gerboise  ou  Gerbo  d'Edwards,  d'Hasselquist  et  de 
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M.  Âllamand,  dont  nous  avons  donné  la  descrip- 
tion ,j5>ûg^e  J^'j  de  ce  volume,  et  dont  nous  donnons 
aussi  la  figure  {planche  ayS,  y%.  a),  et  à  laquelle 
nous  laissons  simplement  le  nom  de  gerboise ,  en 
persistant  à  lui  rapporter  Talagtaga,  et  en  lui 
rapportant  encore ,  comme  simple  variété ,  la 
gerboise  de  Barca  de  M.  le  chevalier  Bruce  (i); 
1^  notre  tarsier^  qui  est  bien  du  genre  de  la  ger- 
boise et  même  de  sa  taille,  mais  qui  néanmoins 
forme  une  espèce  différente,  puisqu'il  a  cinq  doigts 
à  tous  les  pieds  (a);  3*^  la  grande  gerboise  ou 
lièvre  sauteur  du  Cap ,  que  nous  venons  de  re- 
connaître dans  les  descriptions  de  MM.  de  Quer- 
hoënt,  Forster  et  AUamand,  et  dont  nous  donnons 
ici  la  figure  {planche  ^^^^fig^  i)  (3);  4**  la  très- 
grande  gerboise  de  la  Nouvelle -Hollande,  appe- 
lée Kanguroo  par  les  naturels  du  pays  (4)  ;  elle 
approche  de  la  grosseur  d'une  brebis,  et  par  con- 
séquent est  d'une  espèce  beaucoup  plus  forte  que 


(i)  Pallas  a  nettement  séparé  Tespèce  da  Gerbo  de  celle  de  TAlagtaga., 
et  son  opinion  est  adoptée  par  tons  les  nomenclatenra  modernes.  La  ger- 
boise de  Barca  est  considérée  par  eux  comme  une  variété  du  gerbo,  Desx. 
ïsU. 

(a)  Nous  avons  dit  qae  cet  animal  devait  être  rapporté  à  la  famille 
des  Makis.     Desm.  x8a6. 

(3)  Ce  quadrupède  bien  conna  maintenant  est  le  PinsTEs  du  Cap. 
Desm.   i8a6. 

(4)  Cet  animal  est  un  Kanguroo,  et  y  ainsi  que  nous  Ta  vous  dit ,  il  est 
vraisemblable  qu'il  appartient  à  Tespèce  du  Kanguroo  à  moustaches ,  de 
M.  Geoffroy.     Desm.   1826. 
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celle  de  notre  grande  gerboise  ou  lièvre  sauteur 
du  Cap,  quoique  M.  Allamand  semble  les  rap- 
yporter  l'une  à  l'autre.  Nous  n'avons  pas  cru  devoir 
copier  la  figure  de  cette  gerboise,  donnée  dans 
le  premier  Voyage  du  capitaine  Cook,  parce 
qu'elle  nous  parait  trop  défectueuse;  mais  nous 
devons  rapporter  ici  ce  que  le  célèbre  navigateur 
a  dit  de  ce  singulier  animal,  qui  jusqu'à  ce  jour 
ne  s'est  trouvé  nulle  part  que  dans  le  continent 
de  la  Nouvelle- Hollande  (i). 

«Comme  je  me  promenais  le  matin  à  peu  de 
distance  du  vaisseau,  dit-il  (à  la  baie  d'Endeavour, 
côte  de  la  Nouvelle-Hollande),  je  vis  un  des  ani- 
maux que  les  gens  de  l'équipage  m'avaient  dé- 
crits si  souvent  ;  il  était  d'une  légère^couleur  de 
souris,  et  ressemblait  beaucoup  par  la  grosseur 
et  la  figure  à  un  lévrier,  et  je  l'aurais  en  effet  pris 
pour  un  chien  sauvage,  si  au  lieu  de  courir  iK 
n'avait  pas  sauté  comme  un  lièvre  ou  un  daim.... 
M.  Banks  qui  vit  imparfaitement  cet  animal,  pensa 

que  son  espèce  était  encore  inconnue Un  des 

jours  suivants,  comme  nos  gens  partaient  au  pre- 
mier crépuscule  du  matin  pour  aller  chercher  du 
gibier,  ils  virent  quatre  de  ces  animaux,  dont 
deux  furent  très -bien  chassés  par  le  lévrier  de 
M.  Banks,  mais  ils  le  laissèrent  bientôt  derrière 
en  sautant  par -dessus  l'herbe  longue  et  épaisse 
qui  empêchait  le  chien  de  courir;  on  observa 

(i)  Nons  donnons  une  figure  de  ce  Kangnroo,  pi.  274 ,  fig.  a. 

D£SM.   1826. 
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que  ces  animaux  ne  marchaient  pas  sur  leurs 
quatre  jambes,  mais  qu'ils  sautaient  sur  les  deux 
de  derrière  (i),  comme  le  Gerbua  pu  Mus  Jacu-^ 

lus Enfin  M.  Gore  mon  lieutenant,  faisant  peu 

de  jours  après  une  promenade  dans  Fintérieur 
du  pays  avec  son  fusil,  eut  le  bonheur  de  tuer 
un  de  ces  quadrupèdes  qui  avaient  été  si  souvent 
l'objet  de  nos  spéculations.  Cet  animal  n'a  pas 
assez  de  rapport  avec  aucun  autre  déjà  connu , 
pour  qu'on  puisse  en  faire  la  <x>mparaison  ;  sa 
figure  est  très-analogue  à  celle  du  gerbo,  à  qui  il 
ressemble  aussi  par  ses  mouvements;  mais  sa 
grosseur  est  fort  différente ,  le  gerbo  étant  de  la 
taille  d'un  rat  ordinaire,  et  cet  animal  parvenu  à 
son  entière  croissance ,  de  celle  d'un  mouton  ; 
celui  que  tua  mon  lieutenant  était  jeune,  et  comme 
il  n'avait  pas  encore  pris  tout  son  accroissement, 
il  ne  pesait  que  trente-huit  livres  ;  la  tête ,  le  cou 
et  les  épaules ,  sont  très-petits  en  proportion  des 
autres  parties^ du  corps;  la  queue  est  presque 
aussi  longue  que  le  corps,  elle  est  épaisse  à  sa 
naissance  et  elle  se  termine  en  pointe  à  l'extré- 
mité; les  jambes  de  devant  n'ont  que  huit  pouces 
de  long,  et  celles  de  derrière  en  ont  vingt-deux; 
il  marche  par  sauts  et  par  bonds;  il  tient  alors 
la  tête  droite  et  ses  pas  sont  fort  longs;  il  replie 
ses  jambes  de  devant  tout  près  de  la  poitrine ,  et 


(i)  Le  traducteur  dît  les  deux  de  devant;  mais  c'est  évidemBuent  une 
faate,  comme  le  prouve  ce  qui  suit. 
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il  ne  paraît  s'en  servir  que  pour  creuser  la  terre; 
la  peau  est  couverte  d'un  poil  court,  gris  ou 
couleur  de  souris -foncé;  il  faut  en  excepter  la 
tête  et  les  oreilles,  qui  ont  une  légère  ressem- 
blance avec  celles  du  lièvre  :  cet  animal  est  ap- 
pelé Kanguroo  par  les  naturels  du  pays...  Le  même 
M.  Gore,  dans  une  autre  chasse  >  tua  un  second 
kanguroo,  qui,  avec  la  peau,  les  entrailles  et  la 
tête,  pesait  quatre-vingt-quatre  livres,  et  néan- 
moins en  l'examinant  nous  reconnûmes  qu'il  n'a- 
vait pas  encore  pris  toute  sa  croissance,  parce 
que  les  dents  mâchelières  intérieures  n'étaient 

pas  encore  formées Ces  animaux  paraissent 

être  l'espèce  de  quadrupèdes  la  plus  commune  à 
la  Nouvelle -Hollande,  et  nous  en  rencontrions 
presque  toutes  les  fois  que  nous  allions  dans  les 
bois  (i).  » 

On  voit  clairement  par  cette  description  histo- 
rique, que  le  kanguroo  ou  très-grande  gerboise 
de  la  Nouvelle-Hollande,  n'est  pas  le  même  ani- 
mal que  la  grande  gerboise  ou  lièvre  sauteur  du 
cap  de  Bonne -Espérance;  et  MM.  Forster,  qui 
ont  été  à  portée  d'en  faire  la  comparaison  avec 
le  kanguroo  de  la  Nouvelle-HoUamde ,  ont  pensé 
comme  nous,  que  c'étaient  deux  espèces  diffé- 
rentes dans  le  genre  des  Gerboises;  d'un  autre 
côté,  si  l'on  compare  ce  que  dit  le  docteur  Shaw 


(i)  Premier  Voyage  de  Cook;  collection  d'Hawkeswoiti  traduction 
française,  tome  IV,  pages  a4  >  34  »  45 ,  56  et  62. 
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de  l'animal  qu'il  appelle  Daman  y  avec  la  descrip- 
tion du  lièvre  sauteur,  on  reconnaîtra  aisément 
que  ces  deux  animaux  ne  sont  qu'une  seule  et 
même  espèce,  et  que  ce  savant  voyageur  s'est 
trompé  sur  l'application  du  nom  daman ,  qui  ap- 
partient à  un  animal  tout  différent.  On  peut  aussi 
inférer  de  ce  qui  vient  d'être  dit,  que  l'espèce 
du  lièvre  sauteur  appartient  non  seulement  à 
l'Afrique,  mais  encore  à  la  Phénicie,  la  Syrie,  et 
autres  régions  de  l'Asie-Mineure,  dont  la  commu- 
nication avec  l'Afrique  est  bien  établie  par  l'Ara- 
bie, pour  des  animaux  surtout  qui  vivent  dans 
les  sables  brûlants  du  désert.  £n  séparant  donc 
le  vrai  daman  des  gerboises,  nous  devons  indi* 
quer  les  caractères  qui  les  distinguent. 
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LE  PORC-ÉPIC". 


Le  Po&c-ipic  COMMUN ,  Hystrix  cristata ,  Linn.,  Gmel. ,  Cuv., 
Desm. 


Il  ne  faut  pas  que  le  nom  de  Porc-épineux  qu'on 
a  donné  à  cet  animal  dans  la  plupart  des  langues 


(x)  Pore-épic;  en«grec  et  en  latin  ;  hystrix;  ea  arabe ,  tzur-han  ;  selon 
le  docteur  Shaw,  en  anglais ,  porcupine  ;  en  allemand ,  stachet-tehivein  ;  en 
italien ,  porco^spinoso  ;  en  espagnol ,  puerco^spmo* 

Hystrix.  Gesner.  Hist.  qiiad.,  ûg.  page  563.  Nota.  Quoique  Gesner  dise 
que  la  figure  qu*il  donne  du  porc-épic  a  été  &ite  d*après  Tanimal  vivant  f 
die  pèche  cependant  en  plusieurs  choses ,  et  singulièrement  par  les  dents. 
Le  porc-épic  n*a  que  deux  dents  incisives  k  chaque  mâchoire,  et  point 
de  dents  canines  ;  et  dans  la  figure  de  Gesner,  il  a  huit  dents  incisives  ou 
canines. 

Poic-épîc.  Mémoires  pour  servir  à  Thistoire  des  animaux,  partie  II, 
page33,fig.pl.XLI. 

Hystrix,  the  porcupine.  Rai,  Syn.  quad.  ^  pag.  aoG. 

Hystrix  Orientalis  cristata.  Seba,  vol.  I,  page  79  >  fig.  x,  tab.  i.  Nota, 
i"  L^épithète  Orientalis  est  ici  mal  appliquée,  car  le  porc-épic  se  trouve 
en  Afrique  et  dans  tous  les  pays  chauds  de  TEurope  et  de  PAsie.  Nota. 
2^  La  figure  et  la  descrîpition  de  Seba  pèchent  en  ce  qu*elles  n*indiquent 
qoe  trois  ongles  aux  pieds  de  derrière,  tandis  que  cet  animal  en  a  cinq. 
M.  Linnsens,  qui  avait  adopté  cette  erreur  dans  ses  premières  éditions.  Ta 
recûfonue  et  corrigée  dans  les  dernières. 

Hystrix  capite  cristato. . . .  Hystrix ,  le  porc-épic.  Brisson ,  Regn.  anim., 
pag.  125. 

Ciistata.  Hystrix  palmis  tetradactylis,  plantispentadactylis ,  capite  cris- 
tato, caudâ  abbreviatâ.  Linn. ,  Syst.  nat. ,  éd.  X,  pag.  56. 
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de  l'Europe  nous  induise  en  erreur,  et  fasse  ima- 
giner que  le  porc-épic  soit  en  effet  un  cochon 
chargé  d'épines,  car  il  ne  ressemble  au  cochon 
quQ  par  le  grognement  ;  par  tout  le  reste  il  en 
diffère  autant  qu'aucun  autre  animal ,  tant  pour 
la  figure  que  pour  la  conformation  intérieure; 
au  lieu  d'unfe  tête  allongée,  surmontée  de  lon- 
gues oreilles,  armée  de  défenses  et  terminée  par 
un  boutoir;  au  lieu  d'un  pied  fourchu  et  garni 
de  sabots  comme  le  cochon ,  le  porc-épic  a  comme 
le  castor  la  tête  courte ,  deux  grandes  dents  in- 
cisives en  avant  de  chaque  mâchoire,  nulles  dé- 
fenses ou  dents  canines,  le  museau  fendu  comme 
le  lièvre,  les  oreilles  rondes  et  aplaties,  et  les  pieds 
armés  d'ongles  :  au  lieu  d'un  grand  estomac  a^ec 
un  appendice  en  forme  de  capuchon ,  qui  dans 
le  cochon  semble  faire  la  nuance  entre  les  rumi- 
nants et  les  autres  animaux;  le  porc-épic  n'a  qu'un 
simple  estomac  et  un  grand  cœcum;  les  parties 
de  la  génération  ne  sont  point  apparentes  au  de- 
hors comme  dans  le  cochon  mâle  ;  les  testicules 
du  porc-épic  sont  recelés  au-dedans  et  renfermés 
sous  les  aines  ;  la  verge  n'est  point  apparente  ;  et 
l'on  peut  dire  que  par  tous  ces  rapports  aussi 
bien  que  par  la  queue  courte ,  la  longue  mous- 
tache ,  la  lèvre  divisée ,  il  approche  beaucoup  plus 
du  lièvre  ou  du  castor  que  du  cochon.  Le  héris- 
son, qui  comme  le  porc-épic  est  armé  de  piquants, 
ressemblerait  plus  au  cochon ,  car  il  a  le  museau 
long  et  terminé   par  une   espèce    de   groin  en 
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boutoir  ;  mais  toutes  ces  ressemblances  étant  fort 
éloignées ,  et  toutes  les  différences  étant  présentes 
et  réelles ,  il  n'est  pas  douteux  que  le  porc-épic 
ne  soit  d'une  espèce  particulière  et  différente  de 
celle  du  hérisson ,  du  castor,  du  lièvre  ou  de  tout 
autre  animal  auquel  on  voudrait  le  comparer. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  ajouter  foi  à  ce  que 
disent  presque  unanimement  les  voyageurs  et  les 
naturalistes  qui  donnent  à  cet  animal  la  faculté 
de  lancer  ses  piquants  à  une  assez  grande  dis- 
tance et  avec  assez  de  force  pour  percer  et  blesser 
profondément,  ni  s'imaginer  avec  eux  que  ces 
piquants  tout  séparés  qu'ils  sont  du  corps  de 
I  animal  ont  la  propriété  très  -  extraordinaire  et 
toute  particulière  de  pénétrer  d'eux-mêmes  et 
par  leurs  propres  forces  plus  avant  dans  les  chairs, 
dès  que  la  pointe  y  est  une  fois  entrée  :  ce  der- 
nier fait  est  purement  imaginaire  et  destitué  de 
tout  fondement ,  de  toute  raison ,  le  premier  est 
aussi  faux  que  le  second  ;  mais  au  moins  l'erreur 
parait  fondée  sur  ce  que  l'animal,  lorsqu'il  est 
irrité  ou  seulement  agité,  redresse  ses  piquants, 
les  remue  ;  et  que  comme  il  y  a  de  ces  piquants 
qui  ne  tiennent  à  la  peau  que  par  une  espèce  de 
filet  ou  de  pédicule  délié,  ils  tombent  aisément. 
Nous  avons  vu  des  porc-épics  vivants,  et  jamais 
nous  ne  les  avons  vus ,  quoique  violemment  exci- 
tés, darder  leurs  piquants  :  on  ne  peut  donc  trop 
s'étonner  que  les  auteurs  les  plus  graves,  tant 
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anciens  (i)  que  modernes  (a),  que  les  voyageurs 
les  plus  sensés  (3),  soient  tous  d'accord  sur  un  fait 
aussi  faux  :  quelques-uns  d  entre  eux  disent  avoir 
eux-mêmes  été  blessés  de  cette  espèce  de  jacula- 
tion ,  d'autres  assurent  qu'elle  se  fait  avec  tant  de 
roideur,  que  le  dard  ou  piquant  peut  percer  une 
planche  (4)  à  quelques  pas  de  distance.  Le  mer- 
veilleux ,  qui  n'est  que  le  faux  qui  fait  plaisir  à 
croire,  augmente  et  croit  à  mesure  qu'il  passe  par 

(i)  Arist. ,  Hist.  anim. ,  lib.  IX,  cap.  XXXIX. — Plin. ,  Uist.  nat.,  lib* 
Vin ,  cap.  un.  —  Oppian.  de  Vcnatîonc. 

(a)  MM.  les  anatomistes  de  TAcadémie  des  Sciences.  «  Ceux  des 
«  piquants ,  disent-ils,  qui  étaient  les  plus  forts  et  les  plus  courts  étaient 
«  aisés  à  arracher  de  la  peau ,  n*y  étant  pas  attachés  fermement  comme  les 
«  antres,  aussi  sont-ce  ceux  que  ces  animaux  (les  porc-épics)  ont  accon- 
«  tumé  de  lancer  contre  les  chasseurs ,  en  secouant  leur  peau  comme  font 
«  les  chiens  lorsqu'ils  sortent  de  Tean.  »  Glaudien  dit  élégamment  que  le 
porc-épic  est  lui-même  Tare,  le  carquois  et  la  flèche  dont  il  se  sert 
contre  les  chasseurs.  Mémoires  pour  servir  k  l'histoire  des  animaux ,  tome 
III,  page  114.  Nota.  La  fable  est  le  domaine  des  poètes,  et  il  n'y  a  point 
de  reproches  à  faire  à  Glaudien  :  mais  les  apatomistes  de  l'Académie  ont 
eu  tort  d'adopter  celte  ùhle ,  apparemment  pour  citer  Claudien  ;  car  on 
voit  par  leur  propre  exposé ,  que  le  porc-épîc  ne  lance  point  ses  piquants , 
et  que  seulement  ils  tombent  lorsque  l'animal  se  secoue.  —  Wormius. 
Mus.  Wormian.,  pag.  a35.  —  Wotton,  pag.  56.  —  Alrlrov.  de  Quad. 
digit. ,  pag,  473,  et  plusieurs  autres  auteurs  célèbres  ont  adopté  cette 
erreur. 

(3)  Tavemier,  tome  II,  pages  ao  et  ai.  —  Kolbe,  tome  UI,  page  46. 
— ^Barbot.  Histoire  générale  des  Voyages,  tome  IV,  page  a37. 

(4)  Lorsque  le  porc-épic  est  en  furie,  il  s'élance  avec  une  extrême 
▼itesse ,  ayant  ses  piquants  dressés  ,  qui  sont  quelquefois  de  la  longueur 
de  deux  empans,  sur  les  hommes  et  sur  les  bétes ,  et  il  les  darde  avec  tant 
de  force ,  qu'ils  pourraient  percer  une  planche.  Voyage  en  Guinée ,  par 
Bosman.  Utrecht ,  1 7o5  ,  page  a 53.    « 
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un  plus  grand  nombre  de  têtes;  la  vérité  perd  au 
contr^re  en  faisant  la  même  route  ;  et  malgré  la 
négation  positive  que  je  viens  de  graver  au  bas 
de  ces  deux  faits,  je  suis  persuadé  qu'on  écrira 
encore  mille  fois  après  moi,  comme  on  Ta  fait 
mille  fois  auparavant ,  que  le  porc-épic  darde  ses 
piquants,  et  que  ces  piquants  séparés  de  l'animal, 
entrent  d'eux-mêmes  dans  les  corps  où  leur  pointe 
est  engagée  (i). 

Le  porc-épic,  quoique  originaire  des  climats 
les  plus  chauds  de  l'Afrique  et  des  Indes,  peut 
vivre  et  se  multiplier  dans  des  pays  moins  chauds, 
tels  que  la  Perse ,  TRspagne  et  l'Italie.  Agricola 


(i)  Nota.  1°  Il  fant  cependant  exçeptier  da  nombre  de  ces  ▼oyageors 
crédules,  le  doctear  Shaw.  «  De  tons  les  poro-épics ,  dît-il,  qne  j'ai  vns 
«en  grand  nombre  en  Afrique,  je  n*en  ai  rencontré  aucun  qui,  quelque 
«  chose  qne  Ton  fit  pour  Tirriter,  dardât  aucune  de  ses  pointes;  leur  ma- 
«  nière  ordinaire  de  se  défendre  est  de  se  pencher  d*un  cÀté  ;  et  lorsque 
«  IVnnemi  s*est  approché  d*assez  près ,  de  se  relever  fort  vite  et  de  le 
«  piquer  de  Tautre.  »  Voyage  de  Shaw,  traduit  de  l'anglais,  tome  I ,  p.  3a3. 
Nota,  a**  Le  P.  Vincent*Bfarie  ne  dit  point  du  tout  que  le  porc-épic 
lance  des  piquants ,  il  assuré  seulement  que  quand  il  rencontre  des  ser- 
pents, avec  lesquels  il  est  toujours  en  guerre ,  il  se  met  en  boule,  cachant 
ses  pieds  et  sa  tète,  et  se  roule  sur  eux  avec  ses  piquants  jusqu'à  leur  6ter 
la  vie ,  sans  courir  risque  d*ètre  blessé.  Il  ajoute  un  fait  que  nous  croyons 
très-vrai ,  c'est  qu'il  se  forme  dans  Testomac  du  porc-épic  des  béxoards  de 
différentes  sortes,  les  uns  ne  sont  que  des  amas  de  racines  enveloppées 
d'une  croûte ,  les  autres  plus  petits  paraissent  être  pétris  de  petites  pailles 
et  de  poudre  de  pierre;  et  les  plus  petits  de  tous,  qui  ne  sont  pas  plus  gros 
qu'une  noix,  paraissent  pétrifiés  en  entier;  ces  derniers  sont  les  plus 
estimés.  Nous  ne  doutons  pas  de  ces  faits,  ayant  trouvé  nous-mêmes  un 
bézoard  de  la  première  sorte,  c'est-ik-dire,  une  égagropile  dans  l'estomac 
du  porc-épic  qui  nous  a  été  envoyé  d*Italie. 

Mammifères.  Tome  VllL  6 
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dit  que  Tespèce  n'a  été  transportée  en  Europe 
que  dans  ces  derniers  siècles;  elle  se  trouve  en 
Espagne,  et  plus  comoiunément  en  Italie,  surtout 
dans  les  montagnes  de  l'Apennin ,  aux.  environs 
de  Rome;  c'est  de  là  que  M.  Mauduit,  qui  par 
son  goût  pour  l'Histoire  naturelle,  a  bien  voulu 
se  charger  de  quelques-unes.de  nos  commissions^ 
nous  a  envoyé  celui  qui  a  servi  à  M.  Daubenton 
pour  sa  description.  Nous  avons  cru  devoir  donner 
la  figure  de  ce  porc-épic  d'Italie  (/?/.  ayS,^^^.  i), 
aussi  bien  que  celle  du  porc-épic  des  Indes  {pL  27$, 
fig.  2);  les  petites  différences  qu'on  peut  remar- 
quer entre  les  deux,  sont  de  légères  variétés, dé- 
pendantes du  climat ,  ou  peut-être  même  ne  sont 
que  des  différences  purement  individuelles. 

Pline  et  tous  les  naturalites  ont  dit,  d'après 
Aristote,  que  le  porc-épic,  comme  l'ours,  se  ca- 
chait pendant  l'hiver,  et  mettait  bas  au  bout  de 
trente  jours;  nous  n'avons  pu  vérifier  ces  faits; 
et  il  est  singulier  qu'en  Italie,  où  cet  animal  est 
commun ,  et  où  de  tout  temps  il  y  a  eu  de  bons 
physiciens  et  d'excellents  observateurs,  il  ne  se 
soit  trouvé  personne  qui  en  ait  écrit  l'histoire. 
Aldrovande  n'a  fait  sur  cet  article,  comme  sur 
beaucoup  d'autres,  que  copier  Gesner;  et  MM.  de 
l'Académie  des  Sciences  qui  ont  décrit  et  disséqué 
huit  de  ces  animaux ,  ne  disent  presque  rien  de 
ce  qui  a  rapport  à  leurs  habitudes  naturelles  :  nous 
savons  seulement  par  le  témoignage  des  voyageurs 
et  des  gens  qui  en  ont  élevé  dans  des  ménageries. 
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que  dans  l'état  de  domesticité ,  le  poroépic  n'est 
ni  féroce  ni  farouche ,  qu'il  n'est  que  jaloux  de  sa 
liberté;  qu'à  l'aide  de  ses  dents  de  devant,  qui 
sont  fortes  et  tranchantes  comme  celles  du  castor, 
il  coape  le  bois  et  petce  (i)  aisément  la  porte  de 
sa  loge.  On  sait  aussi  qu'on  le  nourrit  aisément 
avec  de  la  mie  de  pain,  du  fromage  et  des  fruits; 
que  dans  l'état  de  liberté ,  il  vit  de  racines  et  de 
graines  sauvages  ;  que  quand  il  peut  entrer  dans 
un  jardin ,  il  y  fait  un  grand  dégât  et  mange  les 
légumes  avec  avidité  :  qu'il  devient  gras  comme 
la  plupart  des  autres  animaux ,  vers  la  fin  de  l'été  ; 
et  que  sa  chair,  quoique  un  peu  fade,  n'est  pas 
mauvaise  à  manger. 

En  considérant  la  forme ,  la  substance  et  l'or- 
ganisation des  piquants  du  porc-épic,  on  recon- 
naît aisément  que  ce  sont  de  vrais  tuyaux  de  plu- 
mes auxquels  il  ne  manque  que  les  barbes  pour 
être  de  vraies  plumes;  par  ce  rapport,  il  fait  la 
nuance  entre  les  quadrupèdes  et  les  oiseaux  ;  ces 
piquants,  surtout  ceux  qui  sont  voisins  de  la  queue, 
sonnent  les  uns  contre  les  autres  lorsque  l'animal 
marche;  il  peut  les  redresser. par  la  contraction 

(i)  Nous  avons  en  Guinée  des  porc-épics.  Hs  croissent  jnsqu'â  la  hau- 
teur de  deux  pieds  ou  de  deux  pieds  et  demi ,  et  ils  ont  les  dents  si 
fortes  et  si  affilées,  qu*aucun  bois  ne  peut  leur  résister;  j'en  mis  une  fois 
un  dans  un  tonneau ,  m'imaginant  qu*il  serait  bien  gardé ,  mais  dans 
Tespace  d'une  nuit  il  le  rongea  si  bien  qu'il  le  perça  et  en  sortit ,  il  le  perça 
même  dans  le  milieu,  on  les  douves  sont  le  plus  courbées  en  dehors. 
Voyage  de  Bosman ,  page  253. 

6. 
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du  muscle  peaussier,  et  les  relever  à-peu-près 
comme  le  paon  ou  le  coq  d'Iude  relèvent*  les  plu- 
mes de  leur  queue  ;  ce  muscle. de  la  peau  a  donc 
la  même  force,  et  est  à-peu-près  conformé  de  la 
même  façon  dans  le  porc-épic  et  dans  certains 
oiseaux.  TXous  saisissons  ces  rapports,  quoique 
assez  fugitifs;  c'est  toujours  fixer  un  point  dans 
la  nature,  qui  nous  fuit  et  qui  semble  se  jouer 
par  la  bizarrerie  de  ses  productions,  de  ceux  qui 
veulent  la  connaître. 
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LéB  Porc-épîc  {pL  ^J^jfig*  i)  a  beaucoup  de  rapport 
au  Rérisson ,  parce  que  ces  deux  animaux  sont  couverts 
de  piquants  ;  mais  ils  diffèrent  beaucoup  Tun  de  l'autre 
pour  là  forme  de  plusieurs  parties  du  corps ,  et  même 
pour  les  piqpiants. 

La  tète  du  porc -épie  est  longue  et  aplatie  sur  les 
côtés;  le  museau  est  gros ,  il  a  beaucoup  plus  d'épaisseur 
que  de  largeur,  il  ressemblé  au  museau  du  lièvre  (1)9 
en  ce  que  la  lèvre  supérieure  est  fendue  presqpie  jus- 
qu'aux narines ,  dont  les  ouvertures  sont  oblongues  et 
parallèles  à  l'ouverture  de  la  bouche;  les  yeux  sont 
petits  et  les  oreilles  larges  et  courtes,  elles  ressemblent 
en  quelque  manière  à  celles  des  singes  par  leur  con- 
tour, parce  qu'elles  sont  appliquées  contre  la  tête ,  et 
quelles  ont  des  cavités  et  des  eminences.  Les  dents 
incisives  ressemblent  à  celles  des  rats ,  des  écureuils , 
du  castor,  etc.;  celles  du  dessous  percent  la  lèvre  infé- 
rieure qui  tes  enveloppe  comme  un  fourreau  ;  le  cou 
est  gros,  le  corps  renffé  et  la  queue  courte  et  de  figure 
conique;  il  y  a  cinq  doigts  bien  formés  aux  pieds  de 

>     (i)  Voyez  IcTlome  IV  des  Blammiferes ,  page  407. 
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derrière ,  et  seulement  quatre  aux  pieds  de  devant,  avec 
un  tubercule  revêtu  d'un  ongle  à  Vendroit  du  pouce, 
les  ongles  sont  presque  cylindriques  et  un  peu  courbes. 
Les  plus  grands  piquants  du  porc-ëpic  sont  sur  la 
partie  postérieure  du  dos ,  ils  avaient  jusq[u  a  neuf  pouces 
de  longueur  sur  l'individu  qui  a  servi  de  sujet  pour 
cette  description ,  mais  peut-être  en  avait-il  perdu  de 
plus  grands  y  car  il  avait  été  tué  aux  environs  de  Rome 
au  milieu  de  leté ,  et  peut-être  aussi  lui  avait -on  ar- 
racbé  les  piquants  les  plus  saillants  ;  ceux  qui  restaient 
sur  la  partie  postérieure  du  dos  n'étaient  pas  tous  de 
même  grandeur  ni  de  même  grosseur,  les  plu«  petits 
n'avaient  que  quatre  pouces  de  longueur,  le  diamètre 
variait  depuis  deux  jusqu  a  trois  lignes.  Tous  ces  pi- 
quants étaient  pointus  aux  deux  bouts  et  colorés  de 
noirâtre  et  de  blanc -jaunâtre  par  gi^ands  anneaux  qui 
se  succédaient  jusqu'à  cinq  fois  d  un  bout  à  l'autre  des 
piquants;  ceux  qui  étaient  sur  la  croupe,  sur  les  cuisses 
et  sur  les  flancs,  ne  différaient  de  ceux  du  dos  qu'en 
ce  qu'ils  étaient  plus  petits  ;  il  y  en  avait  de  blancs  de 
chaque  côté  de  l'origine  de  la  queue;  parmi  les  gros 
piquants  du  dos ,  il  s'en  trouvait  d'autres  moins  gros 
et  beaucoup  plus  longs  ;  mais  la  queue  était  hérissée  de 
tuyaux  que  l'on  ne  peut  pas  nommer  des  piquants ,  car 
ils  semblent  avoir  été  coupés  transversalement  par  le 
bout,  ils  sont  creux,  ils  sont  ouverts  à  leur  extrémité, 
ils  n'ont  qu'environ  deux  lignes  de  diamètre  et  près 
d'un  pouce  et  demi  de  longueur  ;  ils  tiennent  à  un 
pédicule  très  -  délié  et  long  de  trois  quarts  de  pouce , 
qui  s'implante  dans  la  peau;  ces  tuyaux  sont  placés  tout 
le  long  de  la  queue  à  des  distances  les  uns  des  autres, 
ils  sont  colorés  de  brun  et  de  blanc-jaunâtre ,  leurs  pa- 
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rois  sont  très-minces  et  sonores,  car  ils  font  un  bruit 
semblable  à  un  cliquetis,  en  heurtant  les  uns  contre 
les  autres ,  lorsque  l'animal  agite  sa  queue. 

Le  derrière  de  la  tète,  le  cou,  la  partie  antérieure  du 
dos,  les  épaules,  la  poitrine,  le  ventre  et  les  quatre 
jambes  étaient  couverts  de  petits  piquants  de  couleur 
braDe-noirâtre ,  de  différentes  longueurs,  pointus  ou 
terminés  par  un  filament  très-flexible;  il  y  avait  des 
piquants  déliés  sur  le  sommet  de  la  tête ,  ils  avaient  plus 
d'un  pied  de  longueur,  ils  étaient  en  partie  bruns  et  en 
partie  blancs  ;  le  bout  du  museau  et  les  pieds  étaient 
couverts  de  petites  soies  brunes  et  roides;  les  mous- 
taches étaient  composées  de  soies  noires  et  luisantes 
qui  avaient  plus  d'un  demi-pied  de  longueur.  Entre  les 
piquants,  il  se  trouvait  de  longues  soies  brunes  ou 
jaunâtres;  l'animal  redressait  les  longues  soies  de  sa  tête 
en  forme  de  panache,  il  élevait  et  abaissait  à  son  gré 
les  piquants  de  son  corps;  et  lorsqu'il  était  irrité,  il 
firappait  des  pjeds  de  derrière  contre  terre;  et  en  agi- 
tan  t.  sa  queue,  il  faisait  sonner  les  piquants  dont  elle 
était  revêtue. 

pi.     po.    Kç. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  Tanus i  1 1  6 

Longueur  de  la  tète  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  l'occiput o  5  6 

Circonférence  du  bout  du  museau o  6  9 

Circonférence  du  museau,  prise  au-dessous  des 

yeux o  9  10 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  a  6 

Distance  entre  les  deux  naseaux o  o  5 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil o  3  i 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o  i  5 
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pi.    po.    lig. 

Longueur  de  Toeil  d*un  angle  à  l'autre o     o    6 

Ouverture  de  l'œil o     o     3 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  en 

suivant  la  courbure  du  chanfrein o     3     3 

La  même  distance  mesurée  en  ligne  droite o     2     3 

Circonférence  de  la  tète,  entre  les  yeux  et  les 

oreilles oio     6 

Longueur  des  oreilles o     o     7 

Largeur  de  la  base,  mesurée  sur  la  courbure  ex- 
térieure    o     a     4 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas.  019 

Longueur  du  cou o     i     6 

Circonférence  du  cou ! o     8*    6 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant i     5     o 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros . .  190 
La  même  circonférence  devant  les  jambes  de 

derrière i     6     o 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue o   .3     o 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon.  069 
Longueur  de  l'avant-bras,  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet o     4     o 

Circonférence  du  poignet o     3     6 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles '.  r o     2     6 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o     5     4 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles,  o     3  10 

Largeur  du  pied  de  devant o     i     6 

Largeur  du  pied  de  derrière o     1     4 

Longueur  des  plus  grands  ongles o     o     8 

Largeur  à  la  base o     o     2^ 

Ce  porc-épic  [pi.  2^5,  fig.  i)  nous  a  été  envoyé  de 

Rome  dans  de  Teau-de-Tie;  mais  cette  liqueur  ayant  coulé 
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par  les  joints  du  baril  durant  le  transport,  cet  animal 
s  était  corrompu  au  point  qu'il  a  été  impossible  d*en 
faire  une  dissection  suivie. 

Le  duodénum  s'étendait  jusqu'au  milieu  du  coté  droit, 
9ii  il  se  repliait  avant  de  se  joindre  au  jéjunum ,  dont 
les  circonvolutions  étaient  dans  la  région  ombilicale  et 
dans  le  côté  droit;  celles  de  Tileum  étaient  dans  le  côté 
gauche,  dans  la  région  ombilicale,  dans  Tiliaque  gauche, 
dans  rhypogastrique,  et  enfin  dans  l'iliaque  droite,  où 
rUeam  se  joignait  au  cœcum ,  qui  était  situé  transver-» 
salement  dans  lliypogastre  et  dans  la  région  iliaque 
gauche;  le  colon  s'étendait  dans  l'ombilicale,  ensuite 
dans  riliaque  gauche,  et  il  revenait  dans  la  région  om-  ' 
bilicale  avant  de  se  joindre  au  rectum.         '   « 

Les  intestins  grêles  avaient  dix-sept  pieds  de  longueur 
depuis  le  pylore  jusqu'au  ccecum ,  qui  était  long  de  dix 
pouces ,  et  fort  gros  à  son  origine  ;  le  colon  et  le  rec* 
tum  pris  ensemble  avaient  cinq  pieds  huit  pouces  ;  ainsi 
la  longueur  du  canal  intestinal  en  entier,  non  compris 
le  cœcum,  était  de  vingt* deux  pieds  huit  pouces;  le 
rein  droit  était  plus  avancé  que  le  gauche  d'un  quart 
de  sa  longueur. 

L'estomac  était  percé,  je  n'y  ai  vu  aucune  apparence 
des  rétrécissements  ni  des  poches  dont  M.  Perrault  a 
fait  mention  dans  la  description  de  ses  porc-épics  (i)  ; 
j'ai  trouvé  dans  l'estomac  du  nôtre  une  petite  égagro- 
pile  sans  croûte  ;  elle  est  composée  de  poils  très-fins , 
très-souples  et  pelotonnés  comme  du  feutre. 

Il  y  avaif  sur  la  partie  antérieure  de  la  langue  des 
papilles  courtes ,  larges  et  découpées  par  les  bords  ;  les 

(i)  Mémoires  pour  servir  à  THistoire  Natarelle  des  animaux ,  partie  II, 
page  40. 
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plus  grandes  avaient  une  ligne  de  largeur  ;  îl  me  paraît 
que  ces  papilles  correspondaient  aux  corps  durs  en 
forme  de  dents  qui  étaient  sur  la  langue  du  porc-épic, 
décrit  par  M.  Perrault  (i);  mais  les  papilles  de  notre 
porc -épie  n'étaient  pas  dures,  elles  étaient  parsemées 
sur  la  partie  antérieure  de  la  langue,  et  non  pas  ran- 
gées par  files  sur  les  côtés,  couune  sûr  la  figure  donnée 
par  M.  Perrault. 

L  orifice  du  prépuce  se  trouvait  à  un  pouce  quatre 
lignes  de  distance  de  l'anus;  la  verge  et  le  gland  étaient 
dirigés  en  arrière ,  le  gland  avait  un  pouce  et  demi  de 
longueur,  il  était  cylindrique  et  terminé  par  une  sorte 
de  champignon ,  il  renfermait  un  os. 

La  t^  du  squelette  (/?/.  276,  fig,  2)  du  porc-épic  est 
longue  et  étroite,  cependant  les  os  propres  du  nez  sont 
très-larges ,  les  orbites  des  yeux  ont  peu  d'étendue,  l'oc- 
ciput a  une  arête  transversale  fort  saillante  ;  l'apophyse 
coronoïde  des  branches  de  la  mâchoire  inférieure  est  très- 
petite  ,  il  y  a  une  autre  apophyse  plus  grande  sur  le 
contoiu*  de  chaque  branche ,  au-dessous  de  l'apophyse 
condyloïde. 

Les  dents  ne  sont  qu'au  nombre  de  vingt,  chaque 
mâchoire  a  deux  longues  incisives  semblables  à  celles 
du  castor^  et  de  chaque  côté  quatre  mâchehères  qui 
sont  presque  cylindriques ,  la  plupart  ont  un  sillon  lon- 
gitudinal sur  leur  côté  externe,  l'émail  rentre  au-dedans 
de  la  dent  à  l'endroit  de  ce  sillon  ;  on  voit  sur  la  table 
des  dents  ce  pli  de  l'émail  et  plusieurs  autres ,  de  sorte 
que  l'on  y  distingue  la  substance  osseuse  et  l'émail  qui 
forment  différentes  sinuosités. 


(]()  Idem,  page  37. 
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L'apophyse  ^neiifie  de  la  seconde  Teitèbre  cenricale 
est  très^Iongue  et  un  peu  recourbée  en  arrière. 

Il  y  a  quatorze  rertèbres  dorsales  et  quatorze  côtes 
de  chaque  côté,  huit  vraies  et  six  fausses.  Le  sternum 
est  composé  de  six  os;  les  premières  cotes,  une  de 
ehaque  oâté ,  s'articulent  arec  la  partie  moyenne  anté* 
rieure  du  premier  os  du  sternum,  l'articulation  des 
secondes  cotes  est  entre  le  premier  et  le  second  os, 
celle  des  troisièmes  cotes  entre  le  second  et  le  troisième 
os,  et  ainsi  de  suite,  jusqu'aux  sixièmes,  septièmes  et 
huitièmes  côtes  qui  s'articulent  entre  le  cinquième  et 
le  sixième  os  du  sternum. 

Les  vertèbres  lombaires  sont  au  nombre  de  cinq, 
l'apophyse  transverse  du  côté  gauche  de  la  première 
de  c^s  vertèbres  est  beaucoup  plus  longue  que  la  droite 
et  pointue,  elle  ressemble  en  quelque  façon  à  une  fausse 
côte. 

Il  y  a  quatre  fausses  vertèbres  dans  le  sacrum  et  dix 
dans  la  queue;  celles-ci  ont  de  longues  apophyses  en 
haut,  en  bas  et  sur  les  côtés. 

La  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche  est  large  et 
terminée  en  bas  par  une  pointe  recourbée  en  arrière, 
les  trous  ovalaires  sont  très->grands. 

Le  côté  antérieur  de  l'omoplate  est  très-convexe  en 
dehors ,  et  forme  un  quatrième  angle  qui  donne  à  la 
partie  moyenne  et  supérieure  de  l'omoplate  une  figure 
approchante  d'un  carré  long ,  l'épine  est  très-élevée  et 
terminée  par  une  apophyse  longue  et  large. 

L'os  du  bras  a  au-devant  de  sa  partie  moyenne  une 
arête  saillante  et  tranchante  ;  à  l'endroit  de  cette  arête 
et  au-dessus,  l'os  a. beaucoup  plus  d'épaisseur  que  de 
lau-geur. 
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Je  n*ai  yu  que  trois  os  dans  le  premier  rang  du  carpe, 
il  y  en  a  quatre  dans  le  second  rang;  le  premier  oà  du 
premier  rang  était  au-dessous  de  l'os  du  coude ,  et  au- 
dessus  des  trois  premiers  os  du  second  rang. 

Le  tarse  est  composé  de  huit  os,  dont  sept  sont 
placés  comme  dans  la  plupart  des  autres  animaux ,  le 
huitième  se  trouve  au  coté  interne  du  tarse,  sur  le 
joint  qui  sépare  Tastragale  et  le  seaphoïde ,  le  second 
os  cunéiforme  est  très-petit. 

Le  premier  os  du  métacarpe  est  très-court  en  com- 
paraison des  quatre  autres ,  les  deux  phalanges  du  pouce 
sont  aussi  beaucoup  plus  courtes  que  les  phalanges  des 
doigts. 

Le  premier  os  du  métatarse  et  les  phalanges  du  pouce 
des  pieds  de  derrière  sont  aussi  beaucoup  plus  petits 
et  plus  courts  que  les  autres  os  du  métatarse  et  que  les 
phalanges  des  autres  doigts. 

pi.    po.    li|f. 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  des  os  du  nez 

jusqu'à  l'occiput o  4     9;^ 

La  plus  grande  largeur  de  la  tète o  %     Sy 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  jusqu'au  bord 

postérieur  de  l'apophyse  condyloïde o  3    o 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des 

dents  incisives o  o     8 

Largeur  de  la  mâchoire  supérieure  à  l'endroit  des 

dents  incisives o  o     9 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  narines,  o  i   11 

Longueur  de  cette  ouverture o  10 

Largeur o  010 

Longueur  des  os  propres  du  nez o  a     5 

Largeur o  o     8. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incisives  au- 

dehors  cfe  l'os |0  i     3 
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pi.    p«.    lif. 

Hauteur  de  l'apophyse  épineuse  de  la  seconde 

vertèbre  du  cou O  o    94 

Laiigeur o  o    5^ 

Longueur  de  la  huitième  cAte  qui  est  la  plus  longae  044 

Longueur  du  sternum o  5     % 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lom- 
baire qui  est  la  plus  longue o  o     8| 

Longueur  de  l'os  sacrum o  ait 

Largeur  de  la  partie  antérieure o  i  10 

Largeur  de  la  partie  postérieure o  i     3 

Longueur  de  la  première  fausse  vertèbre  de  la 

queue  qui  est  la  plus  longue o  o    6| 

Laideur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche.  017 
Hauteur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  00- 

tjloîde  jusqu'à  l'extrémité  antérieure o  m  10 

Longueur  des  trous  ovalaires o     i     4 

Largeur o  010 

Largeur  du  bassin o     i   10 

Hauteur o  %     3 

Longueur  de  l'omoplate o     3     6 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large ', o     i     67 

Longueur  des  clavicules o     i     % 

Longueur  de  l'humérus o    3     a 

Longueur  de  l'os  du  coude o     3     3 

Hauteur  de  l'olécrâne o  o    9-1 

Longueur  de  l'os  du  rayon o     %     4 

Longueur  de  l'os  de  la  cuisse o     3     9^ 

Longueur  du  tibia o     3     3 

Longueur  du  péroné o    o     3 

Hauteur  du  carpe o    o     4 

Longueur  du  calcaneum o    oii-^ 

Hauteur  du  troisième  os  cunéiforme  et  du  sca- 

phoïde  pris  ensemble o    o     4| 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe  qui  est 

le  plus  court • o     o     3 
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pi.    po.     lig. 

Longueur  du  troisième  os  qui  est  le  plus  long.  :  •  ^     o   io| 
Longueur  du  premier  os  du  métatarse  qui  est 

le  plus  court o     o     3 

Longueur  du  quatrième  os  qui  est  le  plus  long. .  o     on 
Longueur  de  la .  première  phalao^  du  doigt  du 

milieu  des  pieds  de  devant o 

Longueur  de  la  seconde  phalange o 

Longueur  de  la  troisième o 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce. .  •  o 

Longueur  de  la  seconde.  , o 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième 

doigt  des  pieds  de  derrière o 

Longueur  de  la  seconde  phalange o 

Longueur  de  la  troisième o 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce. ...  o 

Longueur  de  la  seconde  phalange o 


o 

4i 

o 

3 

o 

5 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui   A    RAPPOET   ▲  I.*BISTOIKS   «ATURILLI 

DU  PORC-ÉPIC. 


1 206.  Une  peau  de  porc^épic  bourrée. 

Cjb  Porc-épic  était  de  même  espèce  et  à-peu-près  de 
même  grandeur  que  celui  qui  nous  a  été  envoyé  de 
Rome,  et  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  de  cet 
animal;  il  ne  reste  qu  un  petit  nombre  de  piquants  sur  le 
dos,  où  sont  les  plus  grands;  ils  tombent  plus  aisément 
qae  les  autres ,  car  j*ai  vu  un  porc-épic  vivant  qui  les 
avait  presque  tous  perdus  au  milieu  de  1  été,  tandis  que 
les  autres  tenaient  encore  à  la  peau  ;  ils  tiennent  aussi 
à  celle  dont  il  s'agit;  on  y  voit  les  soies  et  des  piquants 
de  diverses  grandeurs  et  de  différentes  formes ,  les  plus 
remarquables  sont  ceux  de  la  queue  (i);  on  peut  les 
Ëdre  sonner  comme  si  Fanimal  était  vivant;  les  os  de 
la  tête  et  les  dents  ont  été  conservés  avec  la  peau. 

1207.  Pf^^^^^^  jotie-y  des  moustaches  d^un  porc^epic. 

Les  plus  grandes  n*ont  guère  plus  d'un  demi-pied  de 
longueur;  elles  sont  pointues  à  la  racine  qui  est  blanche; 

(z)  Voyez  la  descripdoii  de  ces  piquants,  page  86  de  ce  volume. 
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la  partie  qui  se  trouvait  près  de  la  peau  est  de  même 
couleur  et  a  une  demi-ligne  de  diamètre,  eUe  est  dure 
et  de  même  nature  que  les  piquants;  mais  à  mesure 
que  ces  soies  s*allongent^  elles  deviennent  flexibles  et 
plus  ressemblantes  à  des  soies  qu^à  des  piquants. 

1208.  Des  soies  et  des  piquants  du  porc^épic  qui  nous 
a  été  envoyé  de  Rome, 

Ces  soies  et  ces  piquants  sont  en  a^sez  grand  nombre 
pour  que  Ton  puisse  y  voir  les  caractères  dont  il  a  été 
fait  mention ,  relativement  à  ces  parties,  dans  la  descrip- 
tion du  porc-épic. 

1209.  Piquants  deporc'^pic. 

Les  piquants  sont  plus  longs ,  et  à  proportion  plus 
menus  que  ceux  du  porc-épic  qui  a  servi  de  sujet  pour 
la  description  de  cet  animal ,  car  ils  ont  plus  d'un  pied 
de  longueur  sur  environ  une  ligne  et  demie  de  dia- 
mètre ;  il  me  paraît  qu'ils  viennent  d'un  porc-épic  sem- 
blable à  ceux  qui  ont  été  décrits  par  M.  Perrault  (i),  et 
à  celui  qui  est  représenté  (pi,  2^5  jj^g,  2  )  de  ce  volume. 

I2IO,  Une  égagropile  de  porc-épic. 

J'ai  trouvé  cette  égagropile  dans  l'estomac  du  porc- 
épic  qui  nous  a  été  envoyé  de  Rome;  elle  n'a  point  de 
croûte,  elle  est  à-peu-près  ronde,  eUe  a  douze  à  qua- 
torze lignes  de  diamètre ,  elle  a  au-debors  et  au-dedans 
une  couleur  grise ,  elle  est  conAposée  de  poils  fort  ser- 
rés et  très-fins  ;  elle  pèse  un  gro^  et  vingt  grains. 

1 2 1 1 .  Le  squelette!  d'un  porc-épic. 

C'est  le  squelette  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  des- 

(i)  Mémoires  pour  servir  à  THistoire  des  Aninuiax ,  partie  II ,  page  40* 
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cription  et  les  dimensions  des  os  du  poro-épic,  il  y 
manque  trois  dents  molaires  qui  sont,  la  première  de 
chaque  côté  de  la  mâchoire  du  dessus,  et  la  troisième 
du  côte  gauche  de  la  même  m&choire.  Il  parait  par 
letat  de  ce  squelette,  que  Tanimal  dont  il  a  été  tiré 
ëtait  adulte ,  ainsi  il  y  a  lieu  de  croire  que  les  dents  qui 
manquent  sont  tombées ,  il  n'y  a  même  aucun  doute 
par  rapport  à  la  troisième  dent,  l'os  de  la  mâchoire  a 
rempli  TalTeole  ;  mais  les  alvéoles  des  premières  dents 
sont  restés  vides ,  et  sont  seulement  recouverts  et  fer* 
mes  par  une  lame  osseuse ,  très^mince  et  convexe  ;  après 
avoir  enlevé  cette  lame^  j'ai  trouvé  l'alvéole  vide  en 
entier;  peut-être  les  germes  de  ces  deux  dents  avaient- 
ils  été  détruits  sans  avoir  percé  leurs  alvéoles. 

laïa.  La  tête  d*un porc^êpic. 
Toutes  les  dents  sont  bien  conservées  dans  cette  tête, 
qui  peut  suppléer  à  celle  du  squelette  rapporté  sous  le 
numéro  précédent,  pour  les  dents  qui  y  manquent. 

I  a  1 3.  Uos  hyoïde  d'un  porc^épic. 
Cet  os  est  composé  de  sept  pièces,  il  n'y  en  a  que 
deux  de  chaque  côté',  les  secondes  sont  très-petites,  et 
les  premières  sont  les  plus  longues  de  toutes  ;  les  bran- 
ches de  la  fourchette  sont  fort  larges  et  plus  longues 
que  la  pièce  du  milieu. 

iai4*  L*os  de  la  "verge  d'un  porc'épic. 
Cet  os  a  un  pouce  de  longueur,  et  quatre  lignes  de 
largeur  par  le  bout  le  plus  gros. 


Mamiiipkris.  Jhme  Vlli, 
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LE  COENDOU 


Le  Po&c-iFic  CouiT,  Hystrix  Couiy,  Desin.  ;  Hystnx  prehen- 
siiif,  var.  y ,  linn. ,  Gonel.  ;  Erethizon  Bi^onii,  ¥r,  Cav. 


Uans  chaque  article  que  nous  avons  à  traiter, 
il  se  présente  toujours  plus  d'erreurs  à  détruire 
que  de  vérités  à  exposer  :  cela  vient  de  ce  que 
l'histoire  des  animaux  n'a,  dans  ces  derniers  temps, 
été  traitée  que  par  des  gens  à  préjugés,  à  mé- 

(  i)  Cœndou,  nom  de  cet  animal  à  la  Guiane,  et  qœ  noos  avons  adopté. 
Cuandu  (qui  se  doit  prononcer  Couandou)  an  Bréail^  dans  «jaelqnes  an- 
tres parties  de  T Amérique  méridionale,  ^TotVsl/îacnafsin  on  HoUztlaquatzm 
par  les  Indiens  dn  Mexique  et  de  la  Nouvelle-Espagne  ;  Ourico-cacheiro 
par  les  Portugais  qui  habitent  en  Amérique. 

Coendon.  Mission  du  P.  d'AbberiUe  au  Bfaragnon.  Paris ,  1614 ,  fisnillet 
a 49 ,  verso. 

Hoitztlacuatzin ,  seu  Tlacuatzin,  spinoso  Hystrice  novae  HispaniK.  Her^ 
nand. ,  Hist.  Mez. ,  fig.  pag.  3aa. 

Hoitztlaqnatan.  Nieremberg ,  fig.  pag.  1 54.  yota.  "Là  figure  dans  Nie- 
remberg  est  la  même  que  dans  Hernandès,  et  la  description  a  été  copiée 
comme  la  figure. 

Cuandu  Brasiliensibus.  Marcgrav.,  Hist.  Nat.  Bras.,  fig.  p.  a 53. 

Cuandu.  Pison.  Hist.  Bras. ,  fig.  pag.  99.  Nota,  La  figure  de  cet  animal 
dans  Pison  est  la  même  que  dans  Marcgrave. 

Hystrix  Americanus,  Cuandu  Brasiliensibus.  Marcgrav.  Tlaquatrin  spi- 
nosum.  Hemandès,  Rai,  Synops.  quad. ,  pag.  a 08. 

Chat  épineux.  Voyage  de  Desmarchais ,  tome  III ,  page  3o3. 
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thodes,  et  qui  prenaient  la  liste  de  leurs  petits 
systèmes  pour  les  registres  de  la  nature,  il  n'existe 
en  Amérique  aucun  des  animaux  du  climat  chaud 
de  l'ancien  continent,  et  réciproquement  il  ne  se 
trouve  sous  la  zone  brûlante  de  T Afrique  et  de 
l'Asie  aucun  de  ceux  de  l'Amérique  méridionale. 
Le  Porc- épie  est,  comme  nous  l'avons  dit,  ori- 
ginaire des  pays  chauds  de  l'ancien  monde;  et  ne 
l'ayant  pas  trouvé  dans  le  nouveau ,  on  n'a  pas 
laissé  de  donner  son  nom  aux  animaux  qui  ont 
paru  lui  ressembler,  et  particulièrement  à  celui 
dont  il  est  ici  question.  D'autre  côté ,  l'on  a  trans- 
porté le  Coendou  d'Amérique  aux  Indes  orien- 
tales; et  Pison,  qui  vraisemblablement  ne  con- 
naissait point  le  porc -épie,  a  fait  graver  dans 
Bontius  (i),  qui  ne  parle  que  des  animaux  du 
midi  de  l'Asie,  le  coendou  d'Amérique,  sous  le 
nom  et  la  description  du  vrai  porc-épic;  en  sorte 
qu'à  la  première  vue ,  on  serait  tenté  de  croire 
que  cet  animal  existe  également  en  Amérique  et 
en  Asie;  cependant  il  est  aisé  de  reconnaître,  avec 
un  peu  d'attention ,  que  Pison  qui  n'est  ici ,  comme 
presque  partout  ailleurs,  que  le  plagiaire  de  Marc- 
grave  ,  a  non  seulement  copié  sa  figure  du  coen- 
dou, pour  l'insérer  dans  son  Histoire  du  Brésil, 
mais  qu'il  a  cru  devoir  la  copier  encore  pour  la 
transporter  dans  l'ouvrage  de  Bontius,  dont  il  a 
été  le  rédacteur  et  l'éditeur  ;  ainsi  quoiqu'on  trouve 

(i)  Jac.  Bontii  Hist.  Indiae  Orient.,  pag.  54. 
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dans  Bontius  la  figure  du  coendou ,  Ton  ne  doit 
pas  en  conclure  qu'il  existe  à  Java  ou  dans  les 
autres  parties  de .  l'Asie  méridionale ,  ni  prendre 
cette  figure  pour  celle  du  porc-épic,  auquel  en 
efifet  le  coendou  ne  ressemble  que  parce  qu'il  a 
cpmme  lui  des  piquants. 

C'est  à  Ximénès,  et  ensuite  à  Hernandès,  aux- 
quels on  doit  la  première  connaissance  de  cet 
animal;  ils  l'ont  indiqué  sous  le  nom  de  Hoitz- 
tlacuatzin  que  lui  donnaient  les  Mexicains  :  le 
Tlacuatzin  est  le  Sarigue ,  et  Hoitztlacuatzin  doit 
se  traduire  par  Sarigue-épineux.  Ce  nom  avait  été 
mal  appliqué,  car  ces  animaux  se  ressemblent  assez 
peu  ;  aussi  Marcgrave  n'a  point  adopté  cette  dé- 
nomination mexicaine ,  et  il  a  donné  cet  animal 
sous  son  nom  brasilien,  Cuanduy  qui  doit  se  pro- 
noncer Couandou;  la  seule  chose  qu'on  puisse 
reprocher  à  Marcgrave,  c'est  de  n'avoir  pas  re- 
connu que  son  cuandu  du  Brésil  était  le  même 
animal  que  l'hoitztlacuatzin  du  Mexique,  d'autant 
que  sa  description  et  sa  figure  s'accordent  assez 
avec  celles  de  Hernandès,  et  que  de  Laët ,  qui  a 
été  l'éditeur  et  le  commentateur  de  l'ouvrage  de 
Marcgrave,  dit  expressément  (r)  que  le  tlacuatzin 
épineux  de  Ximénès  et  le  cuandu  ne  sont  vrai- 
semblablement que  le  même  animal.  Il  parait  en 


(i)  Videtur  esse  idem  animal  aat  saltem  simile  qnod  Fr.  Xîmenes  des- 
cribit  sub  nomîne  Tlaqnatûn  spinosi.  De  Laè't ,  annota tio  in  cap.  IX  ^  VSD' 
VI,  Marcgrav.,  pag.  a  3  3. 
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rassemblant  le  peu  de  notices  éparses  que  nous 
ont  données  les  voyageurs  sur  ces  animaux ,  qu'il 
y  en  a  deux  variétés  que  les  naturalistes  ont, 
d'après  Pison  (i),  insérées  dans  leurs  listes  comme 
deux  espèces  différentes,  le  grand  (a)  et  le  petit 
cuandu  ;  mais  ce  qui  prouve  d'abord  l'erreur  ou 
k  négligence  de  Pison,  c'est  que  quoiqu'il  donne 
ces  coendous  dans  deux  articles  séparés  et  éloi- 
gnés l'un  d^  l'autre ,  et  qu'il  paraisse  les  regarder 
comme  étant  de  deux  espèces  di£Férentes ,  il  les 
représente  cependant  tous  deux  par  la  même 
figure ,  ainsi  nous  nous  croyons  bien  fondés  à 
prononcer  que  ces  deux  n'en  font  qu'un.  Il  y  a 
aussi  des  naturalistes  qui  non  seulement  ont  fait 
deux  espèces  du  grand  et  du  petit  coendou ,  mais 
en  ont  micore  séparé  l'hoitztlacuatzin  en  les  don- 
nant tous  trois  pour  des  animaux  différents,  et 
j'avoue  que  quoiqu'il  soit  très-vraisemblable  que 
le  coendou  et  l'hoitztlacuatzin  sont  le  même  ani- 


(i)  Cnanda  ouQor.  Fuon.  Hist.  Bras..,  pag.  Bai,  fig.  pag.  335. — 
Coando  aea  Cnanda  mmoK.  PiaoD ,  id. ,  pag.  99^  ibid. 

(a)  Hjstrix  longioa  candatna,  brevioribiu  acnleîs.  Barrère.  Hiat  Nat. 
de  la  Fr.  éqniiioz.  Poroépic ,  page  x53 . . . .  H jatrix  mmor.  Lcacopbeiia , 
Gonandou,  id.  ibid. 

Hystrix  candi  longiaiimâ  temii,  medietate  cxtremA  acnleonUD  experte. 
Hyitrix  Americanna  major..  Le  grand  Porc-  épie  d*Aniériqne.  Briaa. , 
Regn.  anim.y  pag.  i3o.. . .  Hyatrix  candA  longiaaimi,  tenu  medieute 
atremà  acnleomm  experte.  Hyatrix  Americanna.  Le  Porc-épic  d'Amé- 
riqae.  Id.,  page  129.. . .  Hyatrix  aculeia  apparentibna,  caudA  brevi  et 
crassA.  Hyatrix  novae  HiapanJas.  Le  Porc-ëpic  de  la  NonTelle-Eapagne.  Id,; 
pag.  127. 
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mal,  cette  identité  n'est  pas  aussi  certaine  que 
celle  du  grand  et  du  petit  coendou. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  le  coendou  n'est  point  le 
porc-épicy  il  est  de  beaucoup  plus  petit;  il  a  la 
tête  à  proportion  moins  longue  et  le  museau  plus 
court ,  il  n'a  point  de  panache  sur  la  tête  ni  de 
fente  à  la  lèvre  supérieure;  ses  piquants  sont  trois 
ou  quatre  fois  plus  courts  et  beaucoup  plus  me- 
nus; il  a  une  longue  queue,  et  celle  du  porc-épic 
est  très -courte;  il  est  carnassier  plutôt  que  fru- 
givore, et  cherche  à  surprendre  les  oiseaux ,  les 
petits  animaux,  les  volailles  (i),  au  lieu  que  le 
porc-épic  ne  se  nourrit  que  de  légumes,  de  ra- 
cines et  de  fruits.  Il  dort  pendant  le  jour  comme 
le  hérisson ,  et  court  pendant  la  nuit  ;  il  monte 
sur  les  arbres  (a)  et  se  retient  aux  branches  avec 
sa  queue ,  ce  que  le  porc-épic  ne  fait  ni  ne  pour- 
rait faire;  sa  chair  (S),  disent  tous  les  voyageurs, 

(i)  Ce  fait  assuré  par  Marcgrave  et  Pison  n'est  pas  certain,  car  Heman- 
dès  dit  an  contraire  que  llioitztlaciiatzin  se  noarrit  de  fruits. 

(a)  Scandit  arbores  sed  tardo  gressn  quia  poUice  caret  ;  descendeos  au- 
tem  candam  circumvolvit  ne  labatur,  admodum  enim  metnit  lapsum,  neo 
salire  potest.  Marcgr.,  Hist.  Nat.  Bras.,  pag.  a 33.  —  Nous  vimes  un  porc- 
épic  sur  un  petit  arbre  que  im^us  coupâmes  pour  avoir  le  plaisir  de  yoir 
tomber  cet  animal. ...  Il  est  fort  gras  et  on  en  mange  la  chair.  Voyage 
de  la  Hontan,  tome  J^  page  8a. 

(3)  Camem  habet  bonam  et  pergratam ,  nam  assatam  saepe-comedi,  et 
ab  incolis  valde  aestimatnr.  Marcgr. ,  pag.  a33.  —  Il  est  bon  à  manger  ^ 
on  le  met  au  feu  pour  le  faire  griller  comme  un  cochon  ;  mais  auparavant 
les  femmes  sauvages  en  arrachent  tous  les  poils  de  dessus  le  dos  (c^est  à- 
dlre  tons  les  piquants)  qui  sont  les  plus  grands ,  et  elles  font  de  beaux 
ouvrages. . . .  Étant  brûlé ,  bien  rôti ,  lavé  et  mis  à  la  broche ,  il  vaut  on 
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est  très-bonne  à  manger;  on  peut  l'apprivoiser; 
il  demeure  ordinairement  dans  les  lieux  élevés, 
et  on  le  trouve  dans  toute  l'étendue  de  l'Amé- 
rique, depuis  le  Brésil  et  la  Guiane  jusqu'à  la 
Louisiane  et  aux  parties  méridionales  du  Canada; 
au  lieu  que  le  porc -épie  ne  se  trouve  que  dans 
les  pays  chauds  de  l'ancien  continent 

En  transportant  le  nom  du  porc-épic  au  coen- 
dou,  on  lui  a  supposé  et  transmis  les  mêmes  fa- 
cultés, celle  surtout  de  lancer  ses  piquants  ;  et  il 
est  étonnant  que  les  naturalistes  et  les  voyageurs 
s'accordent  sur  ce  fait,  et  que  Pison  qui  devait 
être  moins  superstitieux  qu'un  autre,  puisqu'il 
était  médecin,  dise  gravement  que  les  piquants 
du  coendou  entrent  d'eux-mêmes  et  par  leur  propre 
force  dans  la  chair  et  percent  le  corps  jusqu'aux 
viscères  les  plus  intimes.  Rai  est  le  seul  qui  ait 
nié  ces  faits,  quoiqu'ils  paraissent  évidemment 
absurdes  :  mais  que  de  choses  absurdes  ont  été 
niées  par  des  gens  sensés ,  et  qui  cependant  sont 
tous  les  jours  affirmées  par  d'autres  gens  qui  se 
croient  encore  plus  sensés  ! 


ADDITION    A    L  ARTICLE    DU   COENDOU. 

La  Guiane  fournit  deux  espèces  de  coendous. 
Les  plus  grands  pèsent  douze  à  quinze  livres.  Ils 

eochon  de  lait;  il  est  très-bon  bouilli ,  mais  moins  bon  que  râti.  Descrip- 
tion de  rAmériqne  par  Denis.  Paris,  167a,  tome  II,  page  324. 
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se  tiennent  sur  le  haut  des  arbres  et  sur  les  lianes 
qui  s*élèvent  jusqu'aux  plus  hautes  branches.  Ils 
ne  mangent  pas  le  jour.  Leur  odeur  est  très-forte, 
et  on  les  sent  de  fort  loin.  Us  font  leurs  petits 
dans  des  trous  d'arbres  au  nombre  de  deux.  Ils 
se  nourrissent  des  feuilles  de  ces  arbres ,  et  ne 
sont  pas  absolument  bien  communs.  Leur  viande 
est  fort  bonne  :  les  Nègres  l'aiment  autant  que 
celle  du  paca.  Suivant  M.  de  La  Borde,  les  deux 
espèces  ne  se  mêlent  pas  ;  on  ne  les  trouve  deux 
à  deux  que  quand  ils  sont  en  chaleur  ;  dans  les 
autres  temps  ils  sont  seuls,  et  les  femelles  ne 
quittent  jamais  Tarbre  où  elles  font  leurs  petits  ; 
ces  animaux  mordent  quand  on  s'y  expose ,  sans 
cependant  serrer  beaucoup. 

Ceux  de  la  petite  espèce  peuvent  peser  six  li- 
vres; ils  ne  sont  pas  plus  nombreux  que  les  autres; 
les  tigres  leur  font  la  guerre,  et  on  ne  les  trouve 
jamais  à  terre  pendant  le  jour. 

Nous  avons  parlé  de  ces  deux  espèces  de  coen- 
dons y  page  99  et  suwante,  lesquelles  existent  en 
effet  dans  les  climats  chauds  de  l'Amérique  méri- 
dionale. 
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DU  COENDOU. 


IjB  Goendou  (/>/•  ^^T^fig*  i)  diffère  du  Poro-épic  en  ce 
qu'il  a  le  museau  plus  court,  en  ce  que  sa  lèvre  supé- 
rieure n'est  pas  fendue,  que  ses  narines  sont  rondes, 
et  principalement  en  ce  qu'il  a  une  longue  queue  cou- 
verte de  piquants.  Le  çoendou  qui  a  servi  de  sujet  pour 
cette  description  était  plus  petit  que  le  porc-épic ,  car 
il  n  avait  que  seize  ou  dix-sept  pouces  de  long  depuis 
le  bout  du  museau  jusqu'à  l'origine  de  la  queue,  dont 
la  longueur  était  de  neuf  pouces;  le  bout  du  museau, 
les  jambes  et  les  pieds  avaient  des  poils  roides  comme 
du  crin;  ils  étaient  bruns,  excepté  quelques-uns  de 
ceux  des  jambes  qui  avaient  une  couleur  jaunâtre  ;  la 
peau  du  ventre  et  de  la  poitrine  avait  été  déchirée  ; 
tout  le  reste  du  corps  était  couvert  de  piquants,  ea- 
tremêlés  de  longs  poils,  les  piquants  les  plus  longs 
n'avaient  que  deux  pouces  et  demi,  les  plus  gros  se 
trouvaient  sur  la  partie  postérieure  du  dos,  sur  la 
croupe  et  sur  le  dessus  de  la  queue;  ils  avaient  environ 
une  ligne  de  diamètre ,  ils  étaient  pointus  aux  deux 
bouts  et  de  couleur  blanche-jaunâtre  dans  la  plus  grande 
partie  de  leur  longueur,  la  pointe  avait  une  couleur 
noirâtre  qui  se  mêlait  avec  le  jaunâtre  par  des  teintes 
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de  brun  et  de  roussâtre;  les  autres  piquants  ne  difiFé- 
raient  de  ceux-ci  qu'en  ce  qu'ils  étaient  plus  petits  et 
plus  serrés  les  uns  contre  les  autres ,  de  sorte  que  l'on 
ne  Toyait  que  leur  pointe  noirâtre,  excepté  sur  la  tête 
et  sur  le  dessus  du  cou,  où  le  jaunâtre  des  piquants 
était  fort  apparent  :  cet  animal  était  non  seulement 
hérissé  de  piquants ,  mais  encore  de  longues  soies  qui 
sortaient  d'entre  les  piquants  et  qui  étaient  en  assez 
grand  nombre  pour  les  cacher  sur  le  dos ,  sur  les  côtés 
du  corps ,  sur  les  côtés  et  sur  le  dessous  de  la  tête  ; 
elles  étaient  plus  rares  sur  le  cou  et  sur  la  tête,  les  plus 
longues  de  ces  soies  avaient  quatre  ouxcinq  pouces, 
elles  étaient  en  partie  brunes  ou  noirâtres,  et  en  partie 
jaunâtres;  celles  des  côtés  de  la  queue  étaient  en  entier 
de  cette  couleur;  les  moustaches  avaient  moins  de  lon- 
gueur que  celles  du  porc-épic ,  leurs  crins  étaient  plus 
déliés  et  noirs;  il  y  avait  cinq  doigts  aux  pieds  de  der- 
rière, et  seulement  quatre  à  ceux  de  devant,  avec  un 
tubercule  à  l'endroit  du  pouce;  les  ongles  étaient  grands  ^ 
crochus ,  très-pointus  et  de  couleur  noire  et  jaunâtre , 
ceux  des  pieds  de  derrière  avaient  plus  de  longueur  que 
ceux  des  pieds  de  devant. 
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DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

QUI   ▲   aAFFOAT   JL  I.*HItTOimK   Vi.TU&KLLX 

DU  COENDOU. 


iai5.  Un  coendou  desséché. 

l^E  coendou  a  servi  de  sujet  pour  la  description  de  cet 
animal;  qucMqu'il  soit  racorni  par  le  dessèchement,  on 
reconnaît  aisément  ses  principaux  caractères,  princi- 
palement celui  qui  consiste  dans  la  conformation  de  la 
lèvre  supérieure;  elle  est  entière,  sans  avoir  aucune 
apparence  du  bec  de  lièvre,  comme  celle  du  porc-épic; 
les  poils ,  les  soies  et  les  piquants  de  ce  coendou  sont 
assez  bien  conservés,  pour  que  Ton  puisse  juger  de 
leur  différence  et  de  la  figure  étrange  de  cet  animal. 


Digitized 


by  Google 


]o8  HISTOIRE    ITATURELLE 

LE  COENDOU 

A  LONGUE  QUEUE. 

Le  Po&c-ipic  CoBNDOU^  Hystrix  Cuandu,  Desm.;  Hystriar 
prehensilis,  var.  p,  linn. ,  GmeL;  Sinethere  prehensUis  ^ 
Fr.  Cuv. 


U  N  autre  animal  à  piquants ,  qui  ne  nous  était 
pas  connu,  a  été  apporté  de  Cayenne  à  Paris  avec 
la  collection  de  M.  Malouet ,  intendant  de  cette 
colonie. 

Il  est  plus  grand  que  le  coendou. 

pi.    po^    lig. 

Sa  longueur,  du  bout  du  museau  à  rorigine  de  la 

queue,  est  de 2     o     6 

Longueur  de  la  queue i     5     6 

U  est  couvert  de  piquants  noirs  et  blancs  à  la 
tête,  sur  le  corps,  les  jambes  et  une  partie  de  la 
queue  ;  et  sa  longue  queue  le  distingue  de  toutes 
les  autres  espèces  de  ce  genre.  Elle  n'a  pas  de 
houppe  ou  bouquet  de  piquants  à  son  extrémité, 
comme  celle  des  autres  porc-épics. 

Le  diamètre  de  la  queue ,  mesurée  à  son  ori- 
gine, est  de  vingt-une  lignes;  elle  va  en  diminuant 
et  finit  en  pointe.  Il  n  y  a  sur  cette  «queue  d'aa- 
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très  piquants  que  ceux  de  Textrémité  du  tronc , 
qui  s'étendent  jusqu'au  milieu  de  la  queue;  elle  est 
noirâtre  et  couverte  d'écaillés  depuis  ce  milieu 
jusqu'à  son  extrémité;  et  le  dessous  de  cette  queue 
jusqu'au  milieu,  c'est-à-dire,  jusqu'à  l'endroit 
où  s'étendent  les  piquants ,  est  couvert  de  petits 
poils  d'un  brun  clair.  Le  reste  est  garni  d'écaillés 
en  dessus  comme  en  dessous. 

La  tête  de  coendou  ressemble  plus  à  celle  du 
porc-épic  de  Malaca(i)  qu'à  toute  autre;  cependant 
elle  est  un  peu  moins  allongée  :  les  plus  grands 
poils  des  moustaches,  qui  sont  noirs,  ont  quatre 
pouces  cinq  lignes  de  longueur. 

Les  oreilles  nues  et  sans  poil  ont  quelques  pi- 
quants sur  le  bord.  Au  reste,  il  n'a  pas  les  piquants 
aussi  grands  que  les  porc-épics  dltalie ,  et  par  ce 
caractère  il  se  rapproche  du  coendou.  La  pointe 
de  ces  piquants  est  blanche,  le  milieu  noir,  et 
ils  sont  blancs  à  l'origine  :  ainsi  le  blanc  domine 
sur  le  noir. 

pi.    po.    Hf. 

Les  plus  loogs  piquants  sur  le  corps  ont o     a     8 

Sar  les  jambes  de  devant o     i     6 

Sar  celles  de  derrière o    o  10 

Il  y  a  quelques  poils  longs  de  deux  pouces  et 
demi,  interposés  entre  les  piquants  sur  le  haut, 
les  jambes  de  devant  et  de  derrière. 

(x)  L*ardde  dn  porc-éplc  de  Malaca  a  été  inséré  par  M.  Lamoaroox 
dans  le  tome  F^  (?•{«  34i  et  soît.)  de  cette  Histoire  des  Mammifères. 

DuM.  1896. 
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Il  n'y  a  point  de  membrane  entre  les  doigts  des 
pied&  de  devant ,  qui  sont  au  nombre  de  quatre. 
Ceux  de  derrière  ont  cinq  doigts ,  mais  le  pouce 
est  peu  excédant;  ces  doigts  sont  couverts  de  poils 
bruns  et  courts:  les  ongles  sont  bruns,  courbes 
et  çn  gouttière. 

C'est  à  ce  coendou  à  longue  queue  que  nous 
croyons  devoir  rapporter  ce  que  M.  Roume  de 
Saint-Laurent  a  écrit  dans  les  notices  qu'il  a  bien 
voulu  nous  adresser  des  objets  qui  composent  sa 
riche  collection  d'Histoire  naturelle. 

«  Ce  coendou,  dit-il,  qui  est  un  individu  jeune, 
m'est  venu  de  l'île  de  la  Trinité  ;  sa  longueur  est 
d'environ  un  pied;  la  queue  a  dix  pouces  de 
long,  elle  est  couverte  de  piquants  sur  la  moitié 
de  sa  longueur,  où  ils  finissent  en  s'accourcis- 
sant  par  gradation  ;  le  reste  de  la  queue  est  re- 
couvert par  une  peau  grise,  remplie  de  rides 
transversales  très-près  les  unes  des  autres  et  très- 
profondes.  Les  piquants  les  plus  longs  ont  en- 
viron deux  pouces  un  quart;  ils  sont  blancs  à  leuF 
origine  et  à  leur  extrémité,  et  noirs  au  milieu  ;  le 
poil  ne  se  laisse  apercevoir  que  sur  le  ventre,  où 
les  piquants  sont  très-courts  ;  les  moustaches  sont 
déliées,  noires,  et  ont  environ  trois  pouces  de 
longueur.  Le  plus  grand  des  ongles  des  quatre 
doigts  de  devant  a  cinq  lignes  de  longueur,  ceux 
des  pâtes  de  derrière  sont  de  la  même  longueur; 
il  n'a  que  quatre  doigts  ongles  aux  pâtés  de  der- 
rière ,  avec  un  tubercule  un  peu  plus  allongé  que 


Digitized 


by  Google 


DU  COENDOU  A  LONGUE  QUEUE.       III 

celui  des  pâtes  de  devant.  Cet  individu  diffère 
de  celui  décrit  dans  V Histoire  naturelle  de  M.  de 
Buffon ,  en  ce  qu'il  a  la  queue  plus  longue  à  pro- 
portion et  en  partie  nue  ;  qu'il  n'a  que  quatre 
doigts  ongles  derrière;  que  les  ongles  paraissent 
moins  grands  que  ceux  de  l'animal  représenté 
dans  ce  même  ouvrage,  et  qu'il  n'a  pas  le  corps 
garni  de  poils  plus  longs  que  les  piquants  :  les 
bouts  des  piquants  de  celui-ci  sont  blancs,  et  ceux 
du  premier  sont  noirs  (i).  » 


(i)  Nous  donnons  U  représoitation  de  cet  animal ,  pi.  277,  6g.  %, 

DuM.  i8a6. 
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L'URSON"'. 

Le  PoRG-ÉPic  Ueson,  Hystrix  dorsata,  Linn. ,  Gmel. ,  Desm. 


Vjet  animal  n'a  jamais  été  nommé  :  placé  par  la 
nature  dans  les  terres  désertes  du  nord  de  TAmé- 
rique,  il  existait  indépendant,  éloigné  de  l'homme, 
et  ne  lui  appartenait  pas  même  par  le  nom ,  qui 
est  le  premier  signe  de  son  empire.  Hudson  ayant 
découvert  la  terre  où  il  se  trouve ,  nous  lui  don- 
nerons un  nom  qui  rappelle  celui  de  son  pre* 
mier  maître,  et  qui  indique  en  même  temps  sa 
iiature  poignante  et  hérissée;  d'ailleurs  il  était 
nécessaire  de  le  nommer,  pour  ne  le  pas  confondre 
avec  le  Porc-épic  ou  le  Coendou  auxquels  il  res- 
semble par  quelques  caractères,  mais  dont  ce- 
pendant il  diffère  assez  à  tous  autres  égards,  pour 
qu'on  doive  le  regarder  comme  une  espèce  par- 

(i)  The  Poicopine  from  Hudson^s  Bay.  Edwards.  Hist.  of  Birdsy  fig. 
pag.  5a. 

Le  Porc-épic  de  la  baie  de  Hndson.  Voyage  à  la  baie  de  Hadson,  par 
EUis.  Paris ,  1749»  tom.  I,  pag.  56,  fig.  pag.  58. 

Hystrix  acnleis  sob  pilis  occnltis,  candâ  brevi  et  crassâ.. . .  Hystrix 
Hadsonis.  Le  porc-épic  de  la  baie  de  Hadsoo.  Briss. ,  Regn.  anim. , 
pag.  xa8. 

Dorsata.  Hystrix  palmis  tetradactylis, plantis  pentadactylis,  cauda  elon> 
gala,  dorso  solo  spinoso.  Lina. ,  Syst.  nat.,  éd.  X,  pag.  57. 
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ticulière  et  appartenant  au  climat  du  Nord,  comme 
les  autres  appartiennent  à  celui  du  Midi. 

MM.  Edwards ,  Ellis  et  Catesby  ont  tous  trois 

parlé  de  cet  animal;  les  figures  données  par  ces 

deux  premiers  auteurs  s'accordent  avec  la  nôtre  (pi. 

278,^.  i)  et  nous  ne  doutons  pas  que  ce  ne  soit 

le  même  animal;  nous  sommes  même  très-portés  à 

croire  que  celui  dont  Séba  donne  la  figure  (i)  et 

la  description  sous  le  nom  de  Porc-épic  singulier 

des  Indes  orientales ^  et  qu'ensuite  MM.  Klein  (a), 

Brisson  (3)  et  Linnœus  (4)  ont  chacun  indiqué 

dans  leurs  listes  par  des  caractères  tirés  de  Seba, 

pourrait  être  le  même  animal  que  celui  dont  il 

est  ici  question  :  ce  ne  serait  pas,  comme  on  Fa 

vu,  l'unique  et  première  fois  que  Seba  aurait 

donné  pour  orientaux  des  animaux  d'Amérique; 

cependant  nous  ne  pouvons  pas  l'assurer  pour 

celui-ci  comme  nous  l'avons  fait  pour  plusieurs 

autres  animaux;  tout  ce  que  nous  pouvons  dire, 

c'^t  que  les  ressemblances  nous  paraissent  gran* 

des,  et  les  différences  assez  légères,  et  que  comme 

Ton  a  peu  vu  de  ces  animaux,  il  se  pourrait  que 

(i)  Porcos  acalcatas  sylvcstris  ùve  Hystrix  orientalis  ûngnUris.  Seba, 
ToL  I ,  pag.  84  ,  tab.  5a ,  fig.  i . 

(i)  Aeanthion  candÂ  prolongà  acuds  pilis  horridâ ,  in  esdm  qoaai  pa- 
nicoIaUu  Klein  y  du  Qoad. ,  pag.  67. 

(3)  Hystrix  caadâ  longisaimÂ  acoleis  nndique  obntâ ,  in  extremo  pa- 
nicolatâ.  Hystrix  orientaUs.  Le  Porc-épic  des  Indes.  Briss.,  Reg.  anim., 
pag.  i3i. 

(4)  Macroora.  Hystrix  pedibns  penUdactylîs ,  candâ  elongatâ ,  acoleis 
clavatis.  Linn. ,  Syst.  nat.  »  ed^  X ,  pag.  67. 

Mammifères.  Tome  FIH,  8 
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ces  mêmes  différences  ne  fussent  que  des  variétés 
d^individu  à  individu ,  ou  même  du  mâle  à  la  fe- 
melle. 

L'urson  aurait  pu  s'appeler  le  Castor  épineux^ 
il  est  du  même  pays,  de  la  même  grandeur  et 
à-peu-près  de  la  même  forme  de  corps;  il  a,  comme 
lui,  à  l'extrémité  de  chaque  mâchoire,  deux  dents 
incisives ,  longues ,  fortes  et  tranchantes  :  indé- 
pendamment de  ses  piquants  qui  sont  assez  courts 
et  presque  cachés  dans  le  poil ,  l'urson  a ,  comme 
le  castor,  une  double  fourrure,  la  première  de 
poils  longs  et  doux,  et  la  seconde  d'un  duvet  ou 
feutre  encore  plus  doux  et  plus  mollet.  Dans  les 
jeunes,  les  piquants  sont  à  proportion  plus  grands, 
plus  apparents  et  les  poils  plus  courts  et  plus 
rares  que  dans  les  adultes  ou  les  vieux. 

Cet  animal  fuit  l'eau  et  craint  de  se  mouiller, 
il  se  retire  et  fait  sa  bauge  sous  les  racines  des 
arbres  creux  (i);  il  dort  beaucoup  et  se  nourrit 
principalement  d'écorce  de  genièvre;  en  hiver,  la 
neige  lui  sert  de  boisson;  en  été,  il  boit  de  l'eau 
et  lape  comme  un  chien.  Les  Sauvages  mangent 
sa  chair  et  se  servent  de  sa  fourrure  après  en  avoir 
arraché  les  piquants  qu'ils  emploient  au  lieu  d'épin- 
gles et  d'aiguilles. 


(i)  Voyez  la  Lettre  de  M.  Alexandre  Light  â  M.  Edward^  Histof 
Birdfl,  pag.  5a. 


Digitized 


by  Google 


DESCRIPTION 

DE  L'URSON. 


Ij'Urson  (/?/.  ^'ji^Jig»  i)  diffère  principalement  du  Pore- 
épic  en  ce  qu'il  a  les  piquants  plus  petits,  et  en  grande 
partie  cachés  sous  de  longs  poils;  il  a  aussi  le  museau 
moins  gros  et  plus  court,  les  oreilles  sont  très-petites 
et  entièrement  recouvertes  par  le  poil. 

Les  plus  grands  piquants  de  cet  animal  ont  deux 
pouces  et  demi  de  longueur  et  une  ligne  de  diamètre , 
ils  sont  en  partie  blancs  ou  jaunâtres ,  et  en  partie  bt*uns 
ou  noirâtres;  ils  se  trouvant  sur  la  croupe  et  sut  la 
queue ,  et  y  sont  apparents ,  tandis  que  ceux  du  reste 
du  corps  sont  couverts  par  des  poils  longs ,  fermes  et 
noirs  qui  ont  jusqu'à  six  pouces  de  longueur  sur  les 
lombes  ;  leur  pointe  est  de  couleur  blanche-jaunâtre  ; 
il  y  a  entre  ces  longs  poils  et  les  piquants ,  une  sorte 
de  duvet  de  couleur  cendrée -brune  qui  a  quatre  ou 
cinq  pouces  de  longueur  sur  les  lombes  ;  il  est  fort  épais 
et  presque  droit ,  il  se  trouve  sur  toutes  les  parties  du 
corps ,  excepté  sur  les  pieds  ;  les  piquants  '  manquent 
aussi  sur  les  pieds,  sur  les  jambes,  sur  le  ventre  et  sur 
la  queue;  ces  parties  n'ont  que  des  poils  serrés  comme 
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des  brosses  et  de  couleur  brune-noirâtre  ou  noire  ;  il 
y  a  quelques  teintes  de  bai  sous  la  queue. 

pi.  po.  «g. 

LoDgaeur  depuis  le  beat  du  museau  jusqu'à  la 

queue a  i  o 

Circonférence  du  bout  du  museau o  6  6 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  3  o 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil o  i  6 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o  i  8 

Longueur  de  l'œil o  o  6 

Distance  entre  les  yeui,  en  suivant  la  courbure 

du  chanfrein o  a  i 

La  même  distance  en  ligne  droite o  i  S 

Circonférence  de  la  tète  à  l'endroit  des  oreilles .  o  lo  6 

Longueur  des  oreilles « o  o  5 

Circonférence  du  cou i  So 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant a  o  o 

La  même  circonférence  au  milieu  du  corps a  a  6 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  der- 
rière   a  3  0 

Longueur  de  la  queue o  8  o 

Circonférence  du  tronçon  de  la  queue  à  son  ori- 
gine   o  8  6 

Longueur  des  plus  grands  ongles o  i  3 

Largeur  à  la  base o  o  a 
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LE   TANREC 


(«) 


KT 


LE  TENDRAC'\ 

Le  Tahreg  soyeux  ou  Tait&eg  proprement  dit ,  Centenes 
setosusy  lUig.»  Desm.;  Erinaceus  setosus,  Linn.,  Gmel. — 
Le  Taneec  épineux  ouTTendeag,  Centenes  spinoms ,  Utig.y 
Desm.  y  Erinaceus  ecaudatus.  Lion,  y  GmeL 


-Les  Tanrecs  ou  Tendracs  {pL  278,^?^.  2,  et  279, 
fig.  1)  sont  de  petits  animaux  des  Indes  orientales 
qui  ressemblent  un  peu  à  notre  Hérisson,  mais  qui 
cependant  en  diffèrent  assez  pour  constituer  des 
espèces  différentes;  ce  qui  le  prouve  indépendam- 
ment de  l'inspection  et  de  la  comparaison ,  c'est 


(i)  TauFeo  et  Tendrac,  nom»  de  ces  animanx,  et  que  aons  ayons 
adoptés. 

(a)  Erinaceus  Americanns  albns.  Selia,  yoI.  I».  pag.  78,  tab.  49»  fig- 
3.  Nota.  Ce  hérisson  qne  Seba  dit  loi  avoir  été  envoyé  de  Sorinam, 
ressemble  si  fort  an  tendrac ,  qn*on  ne  peut  pas  douter  qne  ce  ne  soit 
le  même  animal  ;  et  s^il  est  natif  de  Madagascar,  il  ne  doit  pas  se  trouver 
en  Amérique.  Cet  auteur  Ta  mal-  indiqué  à  tous  égards,  car  il  n*est  ni 
américain  ni  blanc ,  il  est  seulement  un  pau  moins  baun  que  notre  hé- 
risson d^urope. 
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qu'ils  ne  se  mettent  point  en  boule  comme  le 
hérisson,  et  que  dans  les  mêmes  endroits  où  se 
trouvent  les  tanrecs,  comm€  à  Madagascar,  on  y 
trouve  aussi  des  hérissons  de  la  même  espèce  que 
les  nôtres,  qui  ne  portent  pas  le  nom  de  tanrec, 
mais  qui  s'appellent  Sora  (i). 

Il  parait  qu'il  y  a  des  tanrecs  de  deux  espèces , 
ou  peut-être  de  deux  races  différentes;  le  premier 
qui  est  à-peu-près  grand  comme  notre  hérisson ,  a 
le  ooifiseai,!  à  proportion  plus  long  que  le  second, 
il  a  auâsi  les  OFeilles  plus  apparentes  et  beaucoup 
moin^  de  piquants  que  le  second,  auquel  nous 
avons  donné  le  nom  de  tendrac  pour  le  distin- 
guer ^iu  premier;  ce  tendrac  n'est  que  de  la  gran- 
deur d'un  gros  rat ,  il  a  le  museau  et  les  oreilles 
plus  courtes  que  le  tanrec,  celui-ci  est  couvert  de 
piquants  plus  petits,  mais  aussi  nombreux  que 
ceux  du  hérisson  ;  le  tendrac  au  contraire  n'en  a 
que  sur  la  tête ,  le  cou  et  le  garrot,  le  reste  de  son 
corps  est  couvert  d'un  poil  rude  assez  semblable 
aux  soies  du  cochon. 

Ces  petits  animaux,  qui  ont  les  jambes  très- 
courtes,  ne  peuvent  marcher  que  fort  lentement; 
ils  grognent  (2 j  comme  les  pourceaux,  ils  se  vau- 
trent comme  eux  dans  la  fange,  ils  aiment  l'eau 
et  y  séjournent  plus  long -temps  que  sur  terre; 


(i)  Voy^e  à  Madagascar  par  Flaccoort,  page  i52. 
(2)  Recac|il  des  voyages  qni  ont  servi  à  rétablissement  de  la  Compagnie 
des  Indes  de  Hollande,  tome  I,  page  412. 
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on  les  prend  dans  les  petits  canaux  d'eau  «alée  (i) 
et  dans  les  lagunes  de  la  mer;  ils  sont  très-ardents 
en  amour  et  multiplient  beaucoup  (2);  ils  se  creu- 
sait des  terriers,  s'y  retirent  et  s'engourdissent 
pendant  plusieurs  mois;  dans  cet  état  de  torpeur, 
leur  poil  tombe  et  il  rendit  après  leur  réveil  ;  ils 
sont  ordinairement  fort  gras,  et  quoique  leur  chair 
soit  fade ,  longue  et  mollasse ,  les  Indiens  la  trou- 
vent de  leur  goût,  et  en  sont  même  fort  friands. 


ADDITION   A   L  ARTICLE    DU   TANRBC. 

M.  de  Brugnières,  médecin  du  Roi,  très-habile 
botaniste,  qui  a  été 'envoyé  pour  faire  des  recher- 
ches dHistoire  naturelle  aux  terres  australes,  eu 
177^2,  nous  a  donné  un  petit  animal  que  nous 
avons  reconnu  pour  être  un  jeune  tanree,  et  que 
nous  avons  fait  graver  {pL  n'j^^fig.  a).  On  a  vu 
la  figure  du  tanrec  adulte  {pi.  ^'j8^Jig>  a).  La 
figure  du  jeune  tanrec  que  nous  donnons  ici,  est 
de  grandeur  naturelle,  et  ne  diffère  de  l'autre 
qae  par  sa  petitesse  et  par  trois  bandes  blan- 
châtres qui  nous  paraissent  être  la  liVrée  de  ce 
jeune  animal.  La  première  de  ces  bandes  s'étend 
depuis  le  museau  tout  le  long  de  la  tête ,  et  con- 
tinue sur  le  cou  et  sur  l'épine  du  dos  :  les  deux 

(i)  Relation  de  Fr.  Gauche.  Paria,  i65f  ,page  127.  —  Voyages  de  la 
Compagnie  des  Indes  de. Hollande,  page  41a. 
(a)  Voyage  à  Madagascar  par  Flaccourt.  Paris,  i6tif ,  ifl-4%  P-  1^2. 
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autres  bandes  sont  chacune  sur  les  flancs  ;  et 
comme  tous  les  autres  caractères  ^  notamment  la 
forme  du  museau,  les  longs  poils  parsemés  sur  le 
corps,  la  couleur  noire  des  piquants,  etc.,  se 
trouvent  dans  ce  petit  tanrec,  semblables  à  ceux 
du  grand,  nous  avons  cru  être  fondés  à  n'en  faire 
qu'une  seule  et  même  espèce  (i). 


ADDITION    A    l'article    DU    TËNDRAG. 

Nous  donnons  ici  (/?/.  ^79,^%".  3)  la  figiu'e  d'un 
très -petit  tendrac  qui  a  été  envoyé  de  l'île  de 
France  par  M.  Poivre  à  M.  Aubry,  curé  de  Saint- 
Louis;  il  est  représenté  de  grandeur  naturelle,  et 
ne  nous  paraît  différer  de  notre  tendrac  de  la 
figure  I  de  la  même  planche^  que  par  sa  petitesse 
et  par  quelques  bandes  blanches  qui  semblent  être 
la  livrée  de  cet  animal  fort  jeune.  On  a  écrit  à 
M.  le  curé  de  Saint-Louis,  qu'il  se  trouve  à  Mada- 
gascar, et  que  les  Français  de  cette  contrée  le 
connaissaient  sous  le  nom  de  Rat- épie.  Voici  les 
dimensions  et  la  courte  description  de  ce  très-petit 
animal. 

pi.     po.     Uç. 

Longueur  du  corps  entier,  depuis  le  bout  du  nez 

jusqu'à  re:Ktrémité  du  corps  près  l'anus o     a     2 

Distance  du  bout  du  nez  à  Tœil o     o     6 


(i)  Ce  petit  quadrnpède  ponri'ait  ne  pas  différer  spécifiquement  de 
celui  dont  il  est  question  dans  Tartiole  suivant.     Desm.   i8a6. 
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pi.  po.  lig. 

Distance  entre  l'œil  et  l'oreille o    o     3 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  du  nez  jusqu'à 

Tocciput o    on 

Longueur  des  piquants o    o     4 

Longueur  des  grands  ongles  des  piecb  de  devant.  002 

Longueur  des  grands  ongles  des  pieds  de  derrière.  001 

Cet  animal  a  le  museau  très-allongé  et  presque 
pointu  ;  sa  tête  est  couverte  d'un  poil  d'un  roux- 
noirâtre,  et  le  corps  qui  est  couvert  du  même  poil , 
porte  une  grande  qtiantité  de  piquants  d'un  blanc- 
jaunâtre  ,  qui  semblent  se  réunir  par  bandes  irré- 
gulières. On  remarque  au-dessus  du  nez  une  bande 
d'un  blanc -jaunâtre ,  qui  s'étend  jusqu'au  com- 
mencement du  dos,  et  se  termine  en  pointe  à  ses 
deux  extrémités  ;  cette  bande  blanche  est  du  même 
poil  que  le  brun  du  corps  et  des  côtés  de  la  tête  : 
ce  poil  est  assez  rude ,  mais  cependant  fort  délié 
en  comparaison  des  piquants.  Le  dessous  du  cou 
et  du  corps  est  d'im  blanc-jaune,  ainsi  que  les 
jambes  et  les  pieds  qui  sont  néanmoins  un  peu 
mêlés  de  brun;  les  plus  grands  poils  des  mous- 
taches ont  huit  lignes  de  longueur.  Les  pieds  ont 
chacun  cinq  doigts,  et  l'on  ne  voit  dans  ce  très- 
petit  animal  aucune  apparence  de  queue  (i). 


(i)  Cet  aniinal  est  considéré  comme  une  espèce  distmcte  da  Tanrec  et 
da  Tendrac.  C*est  notre  Tahkic  katé,  Centenes  semispinosus.  Disk, 
iSaÔ. 
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DESCRIPTION 

DU  TENDRAC  et  DU  TANREC. 


JLjBTendrac  {pL  l'J^yfig*  i)  ressemble  au  hérisson,  mais 
il  est  beaucoup  plus  petit ,  si  celui  qui  a  servi  de  sujet 
pour  cette  description  avait  pris  toute  sa  grandeur,  car 
il  n'était  guère  plus  gros  qu'une  taupe;  le  nez  ressemblait 
à  celui  du  hérisson ,  autant  que  j'ai  pu  en  juger  sur  un 
individu  desséché  ;  les  yeux  m'ont  paru  plus  petits  que 
ceux  du  hérisson,  mais  le  tendrac  était  ressemblant  à 
cet  animal  par  le  museau  mince  et  allongé,  par  les 
oreille»  courtes  et  arrondies ,  les  jambes  courtes ,  etc.  ^ 
il  était  couvert  de  piquants  semblables  à  ceux  du  héris- 
son ,  les  plus  longs  avaient  sept  lignes;  ils  étaient  tous 
de  couleuc  blanchâtre  vers  la  racine  et  à  la  pointe ,  le 
reste  avait  une  couleur  roussâtre  foncée  ;  le  museau , 
le  front ,  les  côtés  de  la  tête ,  la  gorge ,  le  dessous  du 
cou ,  la  poitrine ,  les  aisselles ,  le  ventre ,  les  aines ,  les 
fesses  et  les  quatre  jambes  étaient  couverts  d'un  poil 
blanchâtre,  rare,  fin  et  dur.  Il  se  trouvait  sur  le  mu- 
seau quelques  poils  jaunâtres  qui  avaient  jusqu'à  deux 
pouces  deux  lignes;  il  y  avait  cinq  doigts  à  chaque  pied, 
la  queue  était  très-courte  et  couverte  de  piquants  ;  la 
longueur  de  ce  tendrac  était  de  cinq  pouces  dix  lignes 
depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'origine  de  la  queue; 
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il  y  avait  onze  lignes  de  distance  entre  le  bout  du  mu- 
seau et  Fœil ,  et  trois  lignes  entre  Tœil  et  ToreiUe. 

LeTanrec  [pL  ^^J^^fig^  ^)  était  plus  grand  que  le 
Tendrac;  il  avait  le  museau  à  proportion  plus  long,  les 
oreiUes  moins  courtes  ;  je  ne  lui  ai  point  trouvé  de  queue , 
il  était  desséché  et  bourré  \  il  n*avait  de  vrais  piquants 
que  sur  le  front ,  sur  les  tempes ,  sur  le  sommet  et  le 
derrière  de  la  tête ,  sur  le  dessus  et  les  côtés  du  cou , 
sur  les  épaules  et  sur  le  garrot;  ils  étaient  jaunâtres  vers 
la  racine  et  à  la  pointe,  le  reste  était  noir;  les  plus, longs 
avaient  plus  d'un  pouce,  et  formaient  une  sorte  de 
huppe  au-dessus  de  la  tête  ;  le  dos ,  la  croupe  et  les 
cotés  du  corps  étaient  couverts  de  soies  qui  avaient  les 
mêmes  couleurs  que  les  piquants;  les  plus  longues  étaient 
sur  le  dos  et  avaient  plus  d  un  pouce  ;  il  se  trouvait 
parmi  ces  soies  des  poils  jaunâtres,  et  d'autres  plus  gros 
et  npir&,  dont  quelques-uns  avaient  au  moins  deux 
pouce^i  de  longueur.  Le  museau,  la  gorge,  le  dessous 
du  coju ,  U  poitrine ,  le  ventre  et  les  jambes  étaient 
couverts  de  poils  durs ,  fins  et  de  couleur  jaunâtre  et 
mêio^e  Foussâtre  sur  les  pieds  ;  il  y  avait  sur  le  museau 
quelques  longs  poils  de  cette  couleur.  La  longueur  de 
ce  tanrec  était  de  sept  pouces  neuf  lignes  depuis  le  bout 
du  miiâeau  ji^qu  à  la  partie  postérieure  du  corps  ;  il  y 
avait  un  pouce  et  demi  de  distance  entre  le  bout  du 
museau  et  l'œil,  et  un  demi-podce  entre  l'œil  et  l'oreille. 
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QUI  ▲  RAPPORT  ▲  L*lU8TOIRX  iri.TU&XLL£ 

DU  TENDRAC  ET  DU  TANREC. 


1216.  Le  tanrec. 

1217.  Le  tendrac, 

JLb  tendrac  et  le  tanrec  rapportés  sous  les  numéros 
précédents,  sont  les  individus  qui  ont  servi  de  sujets 
pour  la  description  de  ces  deux  espèces  d'animaux; 
quoique  ces  individus  soient  desséchés,  00  y  voit  la 
figure  de  Tanimal ,  parce  quon  a  jaissé  sous  la  peau  les 
os  de  la  tête,  des  jambes  et  des  pieds.  On  aperçoii 
aussi  la  plupart  des  dents ,  mais  je  ne  les  ai  pas  vues 
assez  distinctement  pour  les  décrire;  d'ailleurs  je  ne 
sais  pas  si  les  individus  dont  il  s'agit  avaient  atteint  l'âge 
où  toutes  les  dents  sont  formées  :  je  ferai  seulement 
observer  qu'à  quelques  égards  elles  m'ont  paru  diffé- 
rentes de  celles  de  nos  hérissons.  Ce  tanrec  et  ce  ten- 
drac ont  été  apportés  de  Madagascar  par  M.  Poivre , 
négociant  à  Lyon. 
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LE  TAMANDUAW  et  LE  FOURMILLER*''. 

Le  Fourmiller  Tahavoir,  Mjrrmecophagapentadaciyla,  Linn., 
Cuv.,  Desm. — Le  Fourmiller  Tamahdua,  Myrmecophaga 
ietradactjria  ,  Linn. ,  Cut.  ,  Desm.  —  Le  Fourmiller  didac- 
TTLE,  Mynnecophaga  didactyla,  Linn.,  Cuv.,  Desm. 


Il  existe  dans  FAmérique  méridionale  trois  es- 


(i)  Le  Uuumcnr,  le  fbunnillcr-taniiiioîr,  le  mange-foimiis,  le  gro« 
mangeur  de  foonnit.  Les  BnaiHeiii  appellent  cet  animal  Tanumdua^ 
guaeu,  les  natnreU  de  la  Guyane  rappellent  Ouarin,  Le  nom  Tamanoir 
que  lui  ont  donné  les  Français  habitués  en  Amérique ,  parait  dériver  de 
Tamandua, 

Tamandna-gnacn  sive  mijor.  Pison,  Hist.  BrasiL  ,  pag.  3ao. 

Tamandna-gnaou  Brasilienaibus.  Marcgrav.,  Hist.  Nat.  Brasil. , jpag. 
2a  5. 

Mange-foannis  on  renard  américain.  Toyage  de  Desmarchais,  tome  III, 
I»g«3o7. 

Tamandna  major  candA  panicnlatA.  Barrère,  Hist.  Franc,  éqnb.  , 
ptg.  i6a. 

Mytmeoopfaaga  manihns  tridactylis ,  plantis  pentadactylis.  Linn.,  Syst. 
lut ,  éd.  rV,  pag.  63 .  —  Myrmecophaga  palmis  tridactylis ,  plantis  penta- 
dactylis ,  éd.  TI,  pag.  8.  —  Tridactyla.  Myrmecophaga  palmis  tridactylis, 
plantis  pentadactylis  ,  éd.  X ,  pag.  35.  Ifota.  Qu'il  y  a  erreur  dans  toutes 
ces  phrases ,  cet  animal  ayant  quatre  doigts  ou  plutôt  quatre  ongles ,  et 
non  pas  trois  aux  pieds  de  devant  :  cette  erreur  vient  originairement  de 
Seba;  M.  Linnanis  s*en  est  apparemment  rapporté  aux  descriptionn  impar- 
faites de  cet  auteur,  et  il  a  cru  que  les  animaux  dont  il  donne  les  figures 
(  pi  XXX YII,  n**  a  ;  et  pi.  XL,  n®  i,  vol.  I)  étaient  le  Umaudua«guacn  ; 
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pèces  d'animaux  à  long  museau,  à  gueule  étroite 
et  sans  aucunes  dents ,  à  langue  ronde  et  longue 

il  saffisait  cependant  de  conAoltcr  Marcgrave ,  Pison ,  Desmarchais  ,  etc., 
pour  8*auorer  du  contraire. 

Tamandaa«gaaca,ide8t,  myrmecophaga  omnium  maxîma.  Klein,  de 
Qnadrnp. , pag.  45,  tab.  5, fig.  n**  i .  Nota.  M.  Brisson  remarque  avec  raison 
que  cette  figure ,  donnée  par  M.  Klein ,  est  défe<Anense  en  ce  que  la  tête , 
le  cott  et  le  museau  de  Fanimal  sont  trop  longs ,  et  que  Textrémité  du  mu- 
seau en  est  informe. 

Myrmecophaga  rostro  longissimo,  pedibus  anticis  tetradaptylis,  postids 
pentadactylis,  caudâ  longissimis  pilis  vestitâ.  . .  Myrmecophaga  Tamanoir 
dicta.  Le  fourmiller-tamanoir.  Brisson ,  Regn.  anim. ,  pag.  a 4. 

(a)  Le  Tamandua ,  nom  de  cet  animal  au  Brésil ,  et  que  nous  avons 
adopté. 

Tamandua-i  Brasiliensibus.  Pison,  Hist.  BrasîL,  pag.  3a  i. — Marcgrav., 
Hist.  Nat.  Brasil. ,  pag.  a  a  5. 

Myrmecophaga  manibns  tetradactylis ,  plantis  pentadactylis.  Linn. , 
Syst.  nat. ,  éd.  VI ,  pag.  8. — Tetradactyla.  Myrmecophaga  palmis  tetra- 
dactylis, plantis  pentadactylis ,  éd.  X,  pag.  35. 

Myrmecophaga  rostro  longissitaio ,  pedibus  anticis  tetradactylis,  posticîs 
pentadactylis,  caudâ  ferè  nudâ. .  . .  Myrmecophaga.  Le  fourmilier.  Brisson, 
Regn.  anim. ,  pag.  a6. 

(3)  Le  fourmiller,  le  plus  petit  fourmiller,  le  petit  ttangeur  de  four- 
mis ,  animal  américain  que  les  naturels  de  la  Guyane  appellent  Oaad^ 
riouaou. 

Tamandua  minor  flavescens.  Barrère ,  Hist.  Franc,  équin. ,  pag.  i63. 

Tamandua  seu  coad  americana  alba  altéra.  Seba,  vol.  I,  pag.  60,  tab. 
37,  fig.  n«  3. 

Myrmecophaga  manibns  monodactylis ,  plantis  tetradactylis.  "Linn. , 
Syst.  nat.,  éd.  IV,  pag.  63.  Nota,  Qu'il  y  a  erreur  dans  cette  phrase,  cet 
animal  ayant  deux  doigts  ou  plutôt  deux  ongles ,  et  hon  pas  tm  seul 
doigt  ou  un  seul  ongle  aux  pieds  de  devant  ;  seulement  le  second ,  qui 
est  Tînteme ,  est  beaucoup  plus  petit  qiJe  le  premier ,  qui  est  l'externe  : 
M.  Linnaeus  avait  probablement  construit  cette  phrase  indicative  comme 
celle  du  tamanoir  sur  les  figures  données  par  Seba,  qui  dit  en  effet, 
page  60  de  son  Thésaurus ,  que  l'animal  dont  il  est  ici  question  n'a  qu'un 
doigt  à  chaque  pied  de  devant  ;  ce  trésor  de  Seba  est  un  magasin  mal 
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quils  insinuent  dans  les  fourmilières,  et  qu'ils 
retirent  pour  avaler  les  fourmis  dont  il  font  leur 
principale  nourriture.  Le  premier  de  ces  man- 
geurs de  fourmis  est  celui  que  les  Brasiliens  ap- 
pellent Tamandua-guacu^  c'est-à-dire,  grand  Ta- 
mandua ,  et  auquel  les  Français  habitués  en 
Amérique  ont  doimé  le  nom  de  Tamanoir:  c'est 
un  animal  qui  a  environ  quatre  pieds  de  longueur 
depuis  l'extrémité  du  museau  jusqu'à  l'origine  de 
la  queue,  la  tête  longue  de  quatorze  à  quinze 
pouces ,  le  museau  très-allongé ,  la  queue  longue 
de  deux  pieds  et  demi,  couverte  de  poils  rudes 
et  longs  de  plus  d'un  pied;  le  cou  court,  la  tête 
étroite,  les  yeux  petits  et  noirs,  les  oreilles  arron- 
dies, la  langue  menue,  longue  de  plus  de  deux 
pieds ,  qu'il  replie  dans  sa  gueule  lorsqu'il  la  re- 
tire tout  entière.  Ses  jambes  n'ont  qu'un  pied  de 
hauteur;  celles  de  devant  sont  un  peu  plus  hautes 
et  plus  menues  que  celles  de  derrière  :  il  a  les 
pieds  ronds;  ceux  de  devant  sont  armés  de  quatre 
ongles,  dont  les  deux  du  milieu  sont  les  plus 
grands;  ceux  de  derrière  ont  cinq  ongles.  Les 


rangé  et  rempli  de  pareilles  fautes  ;  M.  Linnsens  a  reconna  et  corrigé 
celle-ci  dans  les  éditions  suivantes  de  son  ouvrage.  Myrmecophaga  mani- 
bas  didactyli» ,  plantis  tetradactylis.  Linn. ,  Syst.  nat. ,  éd.  VI ,  pag.  8  ;  et 
éd.  Xy  pag.  35. 

Myrmecophaga  rostro  brevl ,  pedibns  anticis  didactylis,  posticis  tetra- 
dactylis.. . .  Myrmecophaga  minima.  Le  petit  fourmiller.  Brisson,  Regn. 
anink,  pag.  a  8. 

The  little  ant*eater.  Edwards  Glannres.  London,  1758 ,  pag.  ao. 
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poils  de  la  queue',  comme  ceux  du  corps,  sont 
mêlés  de  noir  et  de  blanchâtre;  sur  la  queue  ils 
sont  disposés  en  forme  de  panache  :  l'animal  la 
retourne  sur  le  dos,  s'en  couvre  tout  le  corps 
lorsqu'il  veut  dormir  ou  se  mettre  à  l'abri  de  la 
pluie  et  de  l'ardeur  du  soleil  ;  les  longs  poils  de 
la  queue  et  du  corps  ne  sont  pas  ronds  dans  toute 
leur  étendue,  ils  sont  plats  à  l'extrémité  et  secs 
au  toucher  comme  de  l'herbe  desséchée  ;  l'animal 
agite  fréquemment  et  brusquement  sa  queue  lors- 
qu'il est  irrité ,  mais  il  la  laisse  traîner  en  mar- 
chant quand  il  est  tranquille,  et  il  balaie  le  chemin 
par  où  il  passe  :  les  poils  des  parties  antérieures 
de  son  corps  sont  moins  longs  que  ceux  des  par- 
ties postérieures  ;  ceux-ci  sont  tournés  en  arrière 
et  les  autres  en  avant;  il  y  a  plus  de  blanc  sur 
les  parties  antérieures,  et  plus  de  noir  sur  les 
parties  postérieures  :  il  y  a  aussi  une  bande  noire 
sur  le  poitrail  qui  se  prolonge  sur  les  côtés  du 
corps  et  se  termine  sur  le  dos  près  des  lombes  : 
les  jambes  de  derrière  sont  presque  noires,  celles 
de  devant  presque  blanches  avec  une  grande  ta- 
che noire  vers  leur  milieu.  Le  tamanoir  marche 
lentement,  un  homme  peut  aisément  l'atteindre 
à  la  course  ;  ses  pieds  paraissent  moins  faits  pour 
marcher  que  pour  grimper  et  pour  saisir  des 
corps  arrondis,  aussi  serre-t-il  avec  une  si  grande 
force  une  branche  ou  un  bâton,  qu'il  n'est  pas 
possible  de  les  lui  arracher. 

Le  second  de  ces  animaux  est  celui  que  les 
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Américains  appellent  simplement  Tamandua^  et 
auquel  nous  conserverons  ce  nom;  il  est  beau- 
coup plus  petit  que  le  tamanoir,  il  n'a  qu'environ 
dix -huit  pouces  depuis  l'extrémité  du  museau 
jusqu'à  l'origine  de  la  queue,  sa  tête  est  longue 
de  cinq  pouces,  son  museau  est  allongé  et  courbé 
en  dessous;  il  a  la  queue  longue  de  dix  pouces  et 
dénuée  de  poils  à  l'extrémité,  les  oreilles  droites, 
longues  d'un  pouce;  la  langue  ronde,  longue  de 
huit  pouces,  placée  dans  une  espèce  de  gouttière 
ou  de  canal  creux  au  dedans  de  la  rbâchoire  in- 
férieure; ses  jambes  n'ont  guère  que  quatre  pou- 
ces de  hauteur,  ses  pieds  sont  de  la  même  forme 
et  ont  le  même  nombre  d'ongles  que  ceux  du 
tamanoir,  c'est-à-dire,  quatre  ongles  à  ceux  d^ 
devant  et  cinq  à  ceux  de  derrière.  Il  grimpe  et 
serre  aussi  bien  que  le  tamanoir,  et  ne  marche 
pas  mieux;  il  ne  se  couvre  pas  de  sa  queue  qui 
ne  pourrait  lui  servir  d'abri  étant  en  partie  dénuée 
de  poil,  lequel  d'ailleurs  est  beaucoup  plus  court 
que  celui  de  la  queue  du  tamanoir  :  lorsqu'il  dort 
il  cache  sa  tête  sous  son  cou  et  sous  ses  jambes 
de  devant. 

Le  troisième  de  ces  animaux  est  celui  que  les 
naturels  de  la  Guyane  appellent  Ouatiriouaou. 
Nous  lui  donnons  le  nom  de  Fourmiller  pour  le 
distinguer  du  tamanoir  et  du  tamandua.  Il  est  en- 
core beaucoup  plus  petit  que  le  tamandua,  puis- 
qu'il n'a  que  six  ou  sept  pouces  de  longueur  de- 
puis l'extrémité  du  museau  jusqu'à  l'origine  de 

Mavmivbris.  Tome  FUI.  9 
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la  queue  :  il  a  la  tête  longue  de  deux  pouces,  le 
museau  proportionnellement  beaucoup  moins 
allongé  que  celui  du  tamanoir  ou  du  tamandua  ; 
sa  queue,  longue  de  sept  pouces,  est  recourbée 
en  dessous  par  l'extrémité  qui  est  dégarnie  de 
poils;  sa  langue  est  étroite,  un  peu  aplatie  et  assez 
longue;  le  cou  est  presque  nu,  la  tête  est  assez 
grosse  à  proportion  du  corps ,  les  yeux  sont  pla- 
cés bas  et  peu  éloignés  des  coins  de  la  gueule, 
les  oreilles  sont  petites  et  cachées  dans  le  poil, 
les  jambes  n  ont  que  trois  pouces  de  hauteur,  les 
pieds  de  devant  n'ont  que  deux  ongles,  dont 
l'externe  est  bien  plus  gros  et  bien  plus  long  que 
l'interne  ;  les  pieds  de  derrière  en  ont  quatre  ;  le 
.poil  du  corps  est  long  d'environ  neuf  lignes,  il 
est  doux  au  toucher  et  d'une  couleur  brillante, 
d'un  roux  mêlé  de  jaune-vif;  les  pieds  ne  sont 
pas  faits  pour  marcher,  mais  pour  grimper  et 
pour  saisir;  il  monte  sur  les  arbres  et  se  suspend 
aux  branches  par  l'extrémité  de  sa  queue. 

Nous  ne  connaissons  dans  ce  genre  d'animaux 
que  les  trois  espèces  desquelles  nous  venons  de 
donner  les  indications.  M.  Brisson  fait  mention, 
d'après  Seba,  d'une  quatrième  espèce  sous  le  nom 
de  Fourmiller  aux  longues  oreilles  ^  mais  nous 
regardons  cette  espèce  comme  douteuse,  parce 
que  dans  l'énumération  que  fait  Seba  des  animaux 
de  ce  genre,  il  nous  a  paru  qu'il  y  avait  plus  d'une 
erreur;  il  dit  expressément  :  nous  consentons  dans 
notre  Cabinet  six  espèces  de  ces  animaux  man-- 
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geurs  de  fourmis ,  cependant  il  ne  donne  la  des- 
cription que  de  cinq;  et  parmi  ces  cinq  animaux 
il  place  YYsquiepatl  ou  Mouffette^  qui  est  un  ani- 
mal non  seulement  d'une  espèce,  mais  d'un  genre 
très-éloigné  de  celui  des  mangeurs  de  fourmis, 
puisqu'il  a  des  dents  (i),  et  la  langue  plate  et 
courte  comme  celle  des  autres  quadrupèdes,  et 
qu'il  approche  beaucoup  du  genre  des  belettes  ou 
des  martes.  De  ces  six  espèces  prétendues  et  con- 
servées dans  le  cabinet  de  Seba,  il  n'en  reste 
donc  déjà  que  quatre,  puisque  l'ysquiepatl,  qui 
disait  la  cinquième,  n'est  point  du  tout  un  man- 
geur de  fourmis,  et  qu'il  n'est  question  nulle  part 
de  la  sixième,  à  moins  que  l'auteur  n'ait  sous- 
eutendu  comprendre  parmi  ces  animaux  le  pan- 
golin (2) ,  ce  qu'il  ne  dit  pas  dans  la  description 
qu'il  donne  ailleurs  de  cet  animal.  Le  pangolin 
se  nourrit  de  fourmis;  il  a  le  museau  allongé,  la 
gueule  étroite  et  sans  aucune  dent  apparente ,  la 
langue  longue  et  ronde;  caractères  qui  lui  sont 
communs  avec  les  mangeurs  de  fourmis;  mais  il 
en  diffère,  ainsi  que  de  tous  les  autres  quadru- 
pèdes, par  un  caractère  unique,  qui  est  d'avoir 


(x)  YapalaTitaliqaando  optimas  antor  de  nommibaspropriis,  si  ysqaie> 
patlsen  TiilpecaUiii  Mexicanam ,  tamaDdnam  dixit ,  pag.  66.  Quasi  alicpiam 
onmino  specâcm,  eanis  septentrionalU  ferè  aemnlain,  naaziUà  inferiore 
eiassi  et  rotnnda,  binis  insigmbiis  dentîbus  armatâ,  cttm  tamed  de  sex 
divenis  speciebua  ait  profesana,  quàd  omnea  dentibns  careant.  Klein,  de 
Qaadmp.,  pag.  43. 

(1)  C'est  le  nom  qae  nous  donnerons  au  léiuird  écaiileax. 
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le  corps  couvert  de  grosses  écailles  au  lieu  de  poil: 
d'ailleurs  c'est  un  animal  des  climats  les  plus 
chauds  de  l'ancien  continent,  au  lieu  que  les  man* 
geurs  de  fourmis,  dont  le  corps  est  couvert  de 
poil,  ne  se  trouvent  que  dans  les  parties  méridio- 
nales du  Nouveau -Monde;  il  ne  reste  donc  plus 
que  quatre  espèces  au  lieu  de  six  annoncées  par 
Seba,  et  de  ces  quatre  espèces,  il  n'y  en  a  qu'une 
de  reconnaissable  par  ses  descriptions  :  c'est  la 
troisième  de  celles  que  nous  décrivons  ici,  c'est- 
à-dire,  celle  du  fourmiller,  auquel,  à  la  vérité, 
Seba  ne  donne  qu'un  doigt  k  chaque  pied  de  de- 
vant (i)  quoiqu'il  en  ait  deux,  mais  qui,  malgré  ce 
caractère  manchot ,  ne  peut  être  autre  que  notre 
fourmiller.  Les  trois  autres  sont  si  mal  décrits 


(x)  N*  3.  Tamandua  on  Coati  d'Amérique  blanche  différente.  Cet  ani- 
mal est  tout -à-fait  différent  du  précédent  (  il  entend  celni  de  la  planche 
XXXVII,  fig.  n®  2.  Voyez  la  note  snÎTante).  La  tête  en  est  beaucoup 
plus  courte  et  les  oreilles  beaucoup  plus  petites ,  les  yeux  un  peu  plus 
grands  et  la  partie  inférieure  du  museau  tant  soit  peu  plus  longue.  Leurs 
langues  sont  plus  ressemblantes  ;  Tune  et  Tautre  est  longue  et  étroite ,  et 
propre  à  prendre  et  k  avaler  des  fourmis.  Les  épaules  sont  larges,  le 
corps  court  et  épais ,  las  pieds  de  devant  présentent  un  doigt  armé  d'un 
ongle  large  et  courbe.  Les  jambes  et  les  pieds  de  derrière  imitent  ceux 
d*un  singe.  Son  poil  blanchâtre  et  laineux  est  plus  court  que  celni  du 
précédent  ;  il  en  est  de  même  de  sa  queue  crépue  ;  cet  animal  est  compté 
parmi  un  des  plus  rares  de  son  espèce.  Les  Éthiopiens  de  Surinam  les 
appellent  Coati,  et  racontent  que  quand  ils  se  sentent  pris  ils  se  mettent 
tellement  en  rond ,  ayant  leurs  pieds  si  fermement  attachés  Tun  contre 
Fautre,  qu'à  moins  qu'ils  ne  se  redressent  d'eux-mêmes,  il  ne  serait  pas 
possible  d'en  venir  à  bout  de  force.  Ils  meurent  dans  un  moment  dès  qu'on 
les  trempe  dans  l'esprit-de-vin  ou  dans  la  liqueur  kilduivel.  Seba,  vol.  I, 
pages  60  et  6i,  pi.  XXXVII,  fig.  n"  3. 
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qu'il  n'est  pas  possible  de  les  rapporter  k  leur  vé- 
ritable espèce.  J'ai  cru  devoir  citer  ici  ces  descrip- 
tions en  entier,  non  seulement  pour  prouver  ce 
que  je  viens  d'avancer,  mais  pour  donner  une 
idée  de  ce  gros  ouvrage  de  Seba,  et  pour  qu'on 
juge  de  la  confisince  qu'on  peut  accorder  à  cet 
écrivain.  L'animal  qu'il  désigne  par  le  nom  de 
Tamandua  murmecophage  d^Amériquey  tome  /, 
fdge  60,  et  dont  il  donne  la  figure,  planche  87, 
n^  2,  ne  peut  se  rapporter  à  aucun  des  trois  dont 
il  est  ici  question;  il  ne  faut,  pour  en  être  con- 
vaincu, que  lire  la  description  de  l'auteur  (1).  Le 

(i)  N^  a.  Tamandua  murmecophage  d'Amérique.  Cet  animal  est  ertré- 
mement  Qommon  dans  les  Indes  occidentales ,  mais  noos  n'en  avons  jamais 
To  qa*on  eat  transporté  des  Indes  orientales ,  ni  entendu  dire  qn*tl  s'en 
tnMiTât.  Quelques  savants  se  font  des  idéea  tontes  merreilleoses  de  cet 
animal  ;  les  uns  le  prennent  pour  le  lion  formicarins ,  les  antres  pour  le 
fomûca-leoy  ceux-ci  pour  le  formîca-Tulpes,  et  les  autres  pour  le  Ibrmica- 
lapas.  Bf.  Ponpart ,  page  a35  des  Mémoires  de  rAcadémie  royale  des 
Sdencesy  année  1704,  a  remarqué  que  cet  animal  était  gris,  semblable  à 
une  araignée,  et  qn*îl  tendait  même  des  embàcbes  aux  fourmis.  Cette 
comparaison  ne  noqs  parait  pas.  fort  juste.  Bastamantanus  qui  a  fait  un 
fivie  entier  sur  lee  reptiles ,  dont  il  est  lait  mention  dans  les  Livres  saints , 
i^arde  le  Murmeca^Uo^  nom  que  quelques  personnes  lui  donnent,  pour 
Que  espèce  d*escarbot  qn*on  appelle  Etearbot  eomu ,  et  que  les  Allemands 
nomment  Ceifivolant  (  tont  ceci  est ,  comme  Ton  voit ,  fort  imponant  et  - 
ton  utile* pour  la  description  d*un  animal  quadrupède)  ;  mais,  continue 
ranteor,  tontes  ces  descriptions  et  plusieurs  autres  n*expriment  point  la 
aature  de  cet  animal ,  dont  nous  donnons  la  figure  prise  sur  Toriginal . 
celui  que  Ton  voit  ici  est  incarnat,  couvert  d*nn  poil  doux  et  comme  la 
hine ,  an  con  court,  aux  épaules  larges,  à  la  tête  et  au  museau  long  et 
étroit ,  d*on  sort  une  longue  langue  propre  à  prendre  et  à  avaler  les  four- 
mis qui  lui  servent  de  nourriture.  La  sagesse  du  Créateur  a  donné  à  ces 
rainianx.  les.  organes  qui  leur  étaient  iiécessairea  pour  qu^ils  pussent  se 
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second,  qu'il  indique  sous  le  nom  de  Tamandua- 
guacu  du  Brésil^  ou  Y  Ours  qui  mange  les  four- 
mis{i)^pag.  65  et  66,  pi.  l\o^fig.  n^  î,  est  indiqué 

pourvoir  de  leur  noorriture  à  îeor  goût  et  à  lenr  volonté.  Les  pâtes  de 
devant ,  ainsi  que  celles  d^nn  onrs ,  ont  chacune ,  outre  les  doigts  ordi- 
naires, trois  autres  doigts  qui  ont  <crn  par -dessus  les  antres  et  qui  sont 
armés  d'un  ongle  crochu,  lequel  est  principalement  très -grand  dans  fe 
doigt  du  milieu.  C'est  là  avec  quoi  ils  grattent  la  terre  et  en  tirent  les 
nids  des  fourmis.  Les  narines ,  placées  très-proche  de  la  gueule ,  sont 
étroites,  rudes  et  garnies  de  poils,  dont  ils  se  servent  pour  flairer  on  est 
leur  manger.  Les  loreilles  sont  oblongnes  ou  pendantes  ;  les  pieds  de  der- 
rière ,  dans  cette  espèce  de  tamandua  comme  dans  les  ours ,  sont  partagés 
en  cinq  doigts,  garnis  d*ongles  longs  et  crochus,  et  sont  contenus  outre 
cela  sur  des  talons  très-larges.  La  quéne  longue  et  velue  finit  en  pointe, 
et  ils  s*en  servent ,  ainsi  que  les  singes,  à  se  tenir  fortement  attachés  anx 
arbres  :  la  partie  propre  à  la  génération  dans  les  m&les  est  remarquable; 
ils  portent  leurs  testicules  cachés  sous  la  peau  et  en  dedans.  Les  fourmis , 
tant  grandes  que  petites,  deviennent  la  proie  de  ces  animaux ,  qui  à  leur 

'  tour  servent  aux  hommes,  surtout  dans  la  médecine.  Seba,  toi  I,  page 
60 ,  pi.  XXXyiI ,  fig.  n°  a.  «  Il  faut  être  bien  aveuglément  confiant  pour 
«  établir  quelque  chose  sur  une  pareille  description,  et  pour  la  rapporter 
M  au  tamanoir  ou  tamandua^guncu ,  comme  Fa  fait  M.  Unnaeos ,  et  de  ne 
¥  donner  en  même  temps  à  cet  animal  que  trois  doigts  aux' pieds  de  de- 
«  vant ,  tandis  que  par  cette  description  même ,  il  en  a  trois  outre  les 
«doigts  ordinaires,  trois,  dit-on,  qui  ont  cru  par-dessus  les  autres, 
«  chose  absurde  et  qui  aurait  du  faire  douter  de  tout  le  reste.  » 

(i)  N"  a.  Tamandna-guacu  du  Brésil ,  on  Tours  qui  mange  les  fourmis. 
C'est  ici  la  plus  grande  de  toutes  les  espècef  d'animaux  que  nous  ayons 

'  TU.  Marcgrave  la  nomme  TatnanduO'guacu ,  et  Cardan  UrsusformicariuSf 
c^st-â-dire ,  Tours  qui  mange  les  fourmis.  Cet  animal  a  le  corps  long ,  les 
épaules  hautes  et  larges ,  la  tête  fort  étendue ,  le  museau  diminuant  insen- 
siblement ,  et  ka  narines  amples  et  ouvertes.  Sa  longue  langue  qu^il  peut 
tirer  en  avant  d'un  huitième  de  coudée ,  ce  qui  lui  est  très-avantageux 
pour  attraper  les  fourmis ,  finit  en  une  pointe  dont  le  bout  forme  un  petit 
rond  ;  ses  oreilles  sont  longues  et  pendantes ,  ses  yeux  assez  grands  sont 
défendus  par  d'épaisses  paupières  ,  son  museau  est  long ,  tout  ridé,  garni 
de  peu  de  poil;  sa  tête  qui  est  plate  et  petite  est  couverte  de  poils  assez 
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d'une  inanière  vague  et  équivoque;  cependant  je 


pressés  ;  tout  le  reste  dn  corps  de  cet  aaiiMil  est  vtla  de  poil»  longs  et 
épais  assez  semblables  i  des  soies  de  oocbon,  mais  qui  cependant  près 
de  la  peau  deTÎennent  cotonneux  et  pins  fins  ;  lenr  conleor  est  d'nn  diA- 
tain-clair ,  et  sous  le  ventre  d*un  brun  plus  foncé  ;  le  dessus  de  la  queue, 
qui  est  longue  et  finissant  en  pointe,  est  d*nn  fimTe-dair  ;  sa  fendle,  ici 
dépeinte,  a  buit  tettes  qui  sortent  bons  du  ventre ,  i  savoir,  trois  de 
cbaqoe  côté ,  et  deux  entre  les  pieds  de  devant.  Des  témoins  dignes  de 
foi  rapportent  qu'elle  met  bas  à  cbaque  portée  autant  de  petits  qu'elle  a 
de  tettes  y  en  quoi  elle  aurait  conformité  avec  les  truies  qui  ne  mettent 
bas  beancoup  de  petits  d*nne  ventrée,  que  lonqn*e]las  ont  plusieurs  tettes. 
Les  pieds  de  devant  et  de  derrière  ne  diffèrent  de  ceux  qu'on  a  décrits 
au  n®  a  de  la  planche  précédente  (  il  aurait  dà  dire  de  la  planobe  XXXVII  ; 
car  la  pUnche  précédente  à  cdlenn  est  la  XXXIX*  on  il  n*est  pas  question 
des  mangeurs  de  fourmis),  qu'en  ce  qu'ils  sont  plus  grands  ;  les  pin» 
grosses  fourmis  lui  servent  de  nourriture. 

Nous  conservons  dans  notre  cabinet  six  espèces  de  ces  animaux  man« 
geurs  de  fourmis,  qui  diffèrent  entre  eux  ou  par  une  forme  particulière  , 
on  par  la  tête ,  les  pieds  et  les  ongles,  La  tamandua ,  représentée  au 
n^  a ,  qui  suit  {Nota,  Qu'il  s'agit  ici  de  rysqniepatl  qui  est  plus  diffé- 
rente d'un  tamandua  qu'un  chat  ne  l'est  d'un  chien  )  »  est  d'un  quart  plus 
petite  que  celle-ci ,  et  a  aussi  la  tète ,  les  oreilles  et  les  yeux  plus  petits  : 
son  pied  de  devant  a  un  seul  ongle ,  fort  et  crochu  ;  et  celui  de  derrière 
a  trois  doigts  et  trais  ongles ,  au  lieu  que  les  quatre  autres  espèces  ont 
cinq  doigts  armés  d'autant  d'ongles.  Leur  poil  est  doux ,  cotonneux ,  de 
la  conlenr  de  celui  d'un  jeune  lièvre.  La  cinquième  espèce  de  tamandua 
est  de  la  même  figure ,  d  nn  pott  rouge^pikie  qui  est  sur  le  dos  d  nn  Uane- 
argenté ,  et  dessous  d'un  cendré-jaunâtre  ;  cette  espèce  a  quatre  tettes  et 
quatre  mamelons,  deux  sous  les  jambes  de  devant  et  deux  sous  celles  de 
derrière  (cette  cinquième  espèce ,  qi4  est  de  la  même  figure  que  ceHe  qui 
la  précède  ,  est  donc  encore  une  espèce  d'ysquiepatl  et  non  pas  de  taman- 
dua). La  sixième  espèce  a  le  museau  plus  long  et  les  oreilles  dressées 
comme  celles  d'un  renard;  tontes  ces  espèces  n'ont  point  de  dents.  Seba, 
vol.  I ,  pag.  65  et  66,  tab.  4o,  fig.  n^  i.  «  On  ne  sait  ce  que  veut  dire  ici 
«  l'auteur ,  ni  ce  que  ce  peut  être  que  cette  sixième  espèce  ;  on  voit  seule- 
«ment  qu'il  se  contredit  d'une  manière  manifeste  lorsqu'il  avance  que 
«  toutes  ces  espèces  n'ont  point  de  dents ,  puisque  l'ysquiepatl ,  qui  est 
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penserais,  avec  MM.  Klein  (i)  et  Linnaeus,  que  ce 
pourrait  être  le  vrai  tamandua-guacu  ou  tama- 
noir^ mais  si  mal  décrit  et  si  mal  représenté,  que 
M.  Linnaeus  (a)  a  réuni  sous  une  seule  espèce  le 
premier  et  le  second  de  ces  animaux  de  Seba, 
c'est-à-dire,  celui  de  la  planche  '^T^fig-  w*^  a,  et 
celui  de  la  pL  4o ,  fig.  «^  i .  M.  Brisson  a  regardé 
ce  dernier  comme  une  espèce  particulière,  mais 
je  ne  crois  pas  que  l'établissement  de  cette  espèce 
soit  fondé,  non  plus  que  le  reproche  qu'il  fait  à 
M.  Klein  de  l'avoir  confondue  avec  celle  du  tama- 
noir :  il  paraît  que  le  seul  reproche  qu'on  puisse 
faire  à  M.  Klein,  est  d'avoir  joint  à  la  bonne  des- 
cription qu'il  nous  donne  de  cet  animal,  dont  la 
peau  bourrée  est  conservée  dans  le  cabinet  de 
Dresde,,  les  indications  fautives  de  Seba.  Enfin  le 
troisième  de  ces  animaux,  dont  on  trouve  la  figure 
dans  cet  ouvrage,  voL  II  y  page  48,  pL  47,  n  ^, 
est  si  mal  décrit,  que  je  ne  puis  me  persuader, 
malgré  la  confiance  que  j'ai  à  MM.  Linnaeus  et 
Brisson,  qu'on  puisse  sur  la  description  et  la  figure 


«  nommément  compris  dans  les  six ,  a  des  dents ,  et  même  en  grand 
«  nombre.  En  voilà  plus  qu'il  n'en  &nt  ponr  jnger  et  ronvrage  et  Tantenr. 
«  Il  est  fâcheux  que  la  plupart  des  geos  qui  font  des  cabinets  d'Histoire 
«  Naturelle ,  ne  soient  pas  assez  instruits ,  et  que  ponr  satis&ire  lenr  pe- 
«  tite  Taoîté  et  faire  valoir  lenr  collection ,  ils  entreprennent  d'en  publier 
«des  descriptions  toujours  renkplies  d'exagérations,  d'erreurs  et  de  bé- 
u  vues  qui  demandent  plus  de  temps  pour  être  réformées  qu'il  n'en  a  fallu 
«  pour  les  écrire.  » 

(i)  Klein,  de  Quadrup.,  pag.  45. 

(2)  Linn. ,  Syst.  nat. ,  éd.  X ,  pag.  35. 


Digitized 


by  Google- 


DU    TAMAirOlR,  DU  TAMAJEIOCIA,  ETC.  187 

de  Fauteur,  rapporter,  comme  ils  l'ont  fait,  cet 
animal  au  iamandua^i,  que  j'appelle  simplement 
tamandua  :  je  demande  seulement  qu'on  lise  en- 
core cette  description  (i),  et  qu'on  juge.  Quelque 
désagréables ,  quelque  ennuyeuses  que  soient  des 
discussions  de  cette  espèce,  on  ne  peut  les  éviter 
dans  les  détails  de  l'histoire  naturelle  :  il  faut , 
avant  d'écrire  sur  un  sujet,  souvent  très -peu 
connu ,  en  écarter  autant  qu'il  est  possible  toutes 
les  obscurités,  marquer  en  passant  les  erreurs 
qui  ne  manquent  jamais  de  se  trouver  en  nombre 
sur  le  chemin  de  la  vérité  à  laquelle  il  est  souvent 
trçs-difficile  d'arriver,  moins  par  la  faute  de. la 
nature  que  par  celle  des  naturalistes. 

Ce  qui  résulte  de  plus  certain  de  cette  critique, 
c'est  qu'il  existe  réellement  trois  espèces  d'animaux 
auxquels  on  a  dbnné  le  nom  commun  de  Man- 


(i)  Tamandua  d'Amériqae  petit ,  ou  le  nangeor  de  fonrmit  dépeint  avec 
att  nid  de  ces  insectes.  Voilà  comme  il  embrasse  avec  les  on^^es  de  ses 
pieds  de  devant  le  nid  de  fourmis ,  desquelles  il  fiiit  uniquement  ses  repas. 
Voyes  sa  tète  oblongne  »  mince,  é^ite ,  ses  courtes  oreilles,  son  museau 
pointu  qui  cache  sa  langue ,  grande  et  menue ,  avec  laquelle  il  attrape 
les  fourmis  et  les  avale ,  ainsi  que  nous  nous  proposons  de  le  montrer  â 
Fceil  dans  les  planches  qui  sniTTOnt  (11  ne  montre  rien  dans  les  franches 
miyantes);  sa  tète,  ses  jambes,  ses  pieds ,  sa  queue  et  le  devant  de  son 
corps  sont  jannes-paillés ,  le  derrière  du  corps  est  d'un  roux-brun  ;  il 
porte  en  bandonlière ,  sur  la  poitrine ,  un  baudrier  de  poils  soyeux  qui 
se  perdent  yers  le  milieu  du  dos  avec  les  autres  soies  qui  commencent 
d^-lors  à  le  couvrir  ;  sa  queue  est  courte ,  presque  rase  eC  recourbée  en 
dedans.  Seba ,  vol.  II ,  page  48 ,  tab.  47,  fig.  n^  a.  Nota,  Le^  derniers  ca- 
ractères de  cette  description  conviennent  assez  au  tamandua ,  mais  en  gé- 
néral elle  est  trop  peu  exacte  pour  qu'on  poisse  Tassorer. 
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geurs  de  fourmis;  que  ces  trois  espèces  sont  le 
tamanoir,  le  tamandua  et  le  fourmiller;  que  la 
quatrième  espèce ,  donnée  sous  le  nom  de  Four- 
miller aux  longues  oreilles  par  M.  Brisson,  est 
douteuse  aussi  bien  que  les  autres  espèces  indi- 
quées par  Seba.  Nous  avons  vu  le  tamanoir  et  le 
fourmiller,  nous  en  avons  les  dépouilles  au  Cabi- 
net du  Roi;  ces  espèces  sont  certainement  très- 
différentes  l'une  de  l'autre,  et  telles  que  nous  les 
avons  décrites,  mais  nous  n'avons  pas  vu  le  ta- 
mandua, et  nous  n'en  parlons  que  d'après  Pison 
et  Marcgrave,  qui  sont  les  seuls  auteurs  qu'on 
puisse  consulter  sur  cet  animal,  puisque  tous  les 
autres  n'ont  fait  que  les  copier. 

Le  tamandua  fait,  pour  ainsi  dire,  la  moyenne 
proportionnelle'  entre  le  tamanoir  et  le  fourmiller 
piour  la  grandeur  du  corps;  il  a,  comme  le  tama- 
noir, le  museau  fort  allongé,  et  quatre  doigts  aux 
pieds  de  devant;  mais  il  a,  comme  le  fourmiller, 
la  queue  dégarnie  de  poil  À  l'extrémité ,  par  la- 
quelle il  se  suspend  aux  branches  des  arbres.  Le 
fourmiller  a  aussi  la  même  habitude  :  dans  cette 
situation  ils  balancent  leur  corps,  approchent  leur 
museau  des  trous  et  des  creux  d'arbres ,  ils  y  in- 
sinuent leur  longue  langue  et  la  retirent  ensuite 
brusquement  pour  avaler  les  insectes  qu'elle  a 
ramassés. 

Au  reste  ces  trois  animaux,  qui  diffèrent  si 
fort  par  la  grandeur  et  par  les  proportions  du 
corps,  ont  néanmoins  beaucoup  de  choses  com- 
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munes ,  tant  pour  la  conformation  que  pour  les 
habitudes  naturelles  :  tous  trois  se  nourrissent  de 
fourmis,  et  plongent  aussi  leur  langue  dans  le 
miel  et  dans  les  autres  substances  liquides  ou  vis- 
queuses; ils  ramassent  assez  promptement  les 
miettes  de  pain  et  les  petits  morceaux  de  viande 
hachée;  on  les  apprivoise  et  on  les  élève  aisément; 
ils  soutiennent  long-temps  la  privation  de  toute 
nourriture;  ils  n'avalent  pas  toute  la  liqueur  qu'ils 
prennent  en  buvant ,  il  en  retombe  une  partie  qui 
passe  par  les  narines;  ils  dorment  ordinairement 
pendant  le  jour,  et  changent  de  lieu  pendant  la 
nuit  ;  ils  marchent  si  mal  qu-un  homme  peut  les 
atteindre  facilement  à  la  course  dans  un  lieu  dé- 
couvert. Les  sauvages  mangent  leur  chair  qui 
cependant  est  d'un  très-mauvais  goût. 

On  prendrait  de  loin  le  tamanoir  pour  un  grand 
renard,  et  c'est  par  cette  raison  que  quelques 
voyageurs  l'ont  appelé  Renard  américain;  il  est 
assez  fort  pour  se  défendre  d'un  gros  chien  et 
même  d'un  jaguar;  lorsqu'il  en  est  attaqué  il  se 
bat  d'abord  debout,  et,  comme  l'ours,  il  se  défend 
avec  les  mains  dont  les  ongles  sont  meurtriers; 
ensuite  il  se  couche  sur  le  dos  pour  se  servir  des 
pieds  comme  des  mains ,  et  dans  cette  situation  il 
est  presque  invincible  et  combat  opiniâtrement 
jusqu'à  la  dernière  extrémité,  et  même  lorsqu'il 
a  mis  à  mort  son  ennemi ,  il  ne  le  lâche  que  très- 
long- temps  après;  il  résiste  plus  qu'un  autre  au 
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combat,  parce  qu'il  est  couvert  d'un  grand  poil 
touffu ,  d'un  cuir  fort  épais ,  et  qu'il  a  la  chair 
peu  sensible  et  la  vie  très-dure. 

Le  tamanoir,  le  tamandua  et  le  fourmiller  sont 
des  animaux  naturels  aux  climats  les  plus  chauds 
de  l'Amérique,  c'est-à-dire,  au  Brésil,  à  la  Guyane, 
aux  pays  des  Amazones ,  etc.  On  ne  les  trouve 
point  en  Canada  ni  dans  les  autres  contrées  froi- 
des du  Nouveau -Monde;  on  ne  doit  donc  pas 
les  retrouver  dans  l'ancien  continent,  cependant 
Kolbe  (i)  et  Desmarchais  (2)  ont  écrit  qu'il  y  avait 
de  ces  animaux  en  Afrique,  mais  il  me  parait 
qu'ils  ont  confondu  le  pangolin  ou  lézard  écail- 
leux  avec  nos  fourmiliers.  C'est  peut-être  d'après 
un  passage  de  Marcgrave  où  il  est  dit  :  Tamandua- 
guacu  BrasiliensibuSy  Cong€nsibus{ubietfrequens 
est)  umbulu  dictas j  que  Kolbe  et  Desmarchais 
sont  tombés  dans  cette  erreur;  et  en  effet  si  Marc- 
grave  entend  par  Congensibus  les  naturels  de  Con- 
go, il  aura  dit  le  premier  que  le  tamanoir  se  trou- 
vait en  Afrique,  ce  qui  cependant  n'a  été  confirmé 
par  aucun  autre  témoin  digne  de  foi  ;  Marcgrave 
lui-même  n'avait  certainement  pas  vu  cet  animal 
en  Afrique,  puisqu'il  avoue  qu'en  Amérique  même 
il  n'en  a  vu  que  les  dépouilles.  Desmarchais  en 


<i)  Description  da  cap  de  Bonne-Espérance ,  par  Kolbe ,  tome  III , 
page  43. 

(a)  Voyage  de  Desmarchais ,  tome  HI ,  page  307. 
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parle  assez  vaguement,  il  dit  simplement  qu'on 
trouve  cet  animal  en  Afrique  comme  en  Amérique, 
mais  il  n'ajoute  aucune  circonstance  qui  puisse 
prouver  le  fait;  et  à  l'égard  de  Kolbe  nous  comp- 
tons pour  rien  son  témoignage,  car  un  homme 
qui  a  vu  au  cap  de  Bonne-Espérance  des  élans  et 
des  loups -cerviers  tous  semblables  à  ceux  de 
Prusse,  peut  bien  aussi  y  avoir  vu  des  tamandua. 
Aucun  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  produc- 
tions de  l'Afrique  et  de  l'Asie,  n'ont  parlé  des  ta- 
mandua, et  au  contraire  tous  les  voyageurs  et 
presque  tous  les  historiens  de  l'Amérique  en  font 
mention  précise;  de  Lery,  de  Laêt(ï),  le  P.  d'Ab- 
beville(a),  MafFé(3),  Faber,  Nieremberg  (4)  et 
M.  de  la  Condamine(5),  s'accordent  à  dire  avec 
Pison,  Barrère,  etc.,  que  ce  sont  des  animaux 
naturels  aux  pays  chauds  de  l'Amérique,  ainsi 
nous  ne  doutons  pas  que  Desmarchais  et  Kolbe 
ne  se  soient  trompés,  et  nous  croyons  pouvoir 
assurer  de  nouveau  que  ces  trois  espèces  d'ani- 
maux n'existent  pas  dans  l'ancien  continent. 


(i)  Description  des  Indes  occidentales^  par  Jean  de  Laët ,  pages  485 
et  556. 

(a)  Mission  en  Vile  de  Maragnon,  par  le  Père  d^Abberille.  Paris,  i6i4f 
page  a48. 

(3)  Histoire  des  Indes,  par  Maffé,  tradaite  par  de  Par.  Psris,  i665 , 
page  71. 

(4)  Euseb.  Nieremberg,  Hist.  Nat.  Antoerpîœ,  i635,  pag.  190 
et  191. 

(5)  Voyage  de  la  rivière  des  Amazones ,  par  M.  de  la  Condamine , 
page  167,  / 
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ADDITION  A  L'ARTICLE  DU  TAMANOIR. 

Nous  avons  donné  la  figure  du  tamanoir  ou 
grand  fourmiller  ;  mais ,  comme  le  dessin  n'a  été 
fait  que  d'après  une  pe^u  qui  avait  été  assez  mal 
préparée ,  il  n'est  pas  aussi  exact  que  celui  qu'on 
trouvera  ici  (r),  qui  a  été  fait  sur  un  animal 
envoyé  de  la  Guyane ,  bien  empaillé ,  à  M.  Mau- 
duit ,  docteur  en  médecine ,  dont  le  cabinet 
ne  contient  que  des  choses  précieuses,  par  les 
soins  que  cet  habile  naturaliste  prend  de  re- 
cueillir tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare,  et  de  main- 
tenir les  animaux  et  les  oiseaux  dans  le  meilleur 
état  possible.  Quoique  le  tamanoir  que  nous  don- 
nons ici  soit  précisément  de  la  même  espèce  que 
celui  de  l'article  qui  précède,  on  verra  néan- 
moins qu'il  a  le  museau  plus  court,  la  distance 
de  l'œil  à  l'oreille  plus  petite,  les  pieds  plus  courts; 
ceux  du  devant  n'ont  que  quatre  ongles,  les  deux 
du  milieu  très-rgrands,  les  deux  de  côté  fort  petits: 
cinq  ongles  aux  pieds  de  derrière,  et  tous  ces 
ongles  noirs.  Le  museau  jusqu'aux  oreilles  est 
couvert  d'un  poil  brun  fort  court;  près  des  oreilles 
le  poil  commence  à  devenir  plus  grand;  il  a  deux 
pouces  et  demi  de  longueur  sur  les  côtés  du  corps, 
il  est  rude  au  toucher,  comme  celui  du  sanglier. 
Il  est  mêlé  de  poils  d'un  brun-foncé ,  et  d'autres 

(x)  Ayant  fait  faire  d'après  natnre  ane  bonne  ligure  da  tamanoir  {^pl,  a 80, 
fig,  I  ) ,  nous  croyons  qu'il  est  inutile  de  reproduire  celle  que  Baffon  an- 
nonce ici.  Desm.  i8a6. 
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d'un  blanc-sale.  La  bande  noire  du  corps  n'a  point 
de  petites  taches  blanches  décidées  et  qui  la  bor- 
dent, comme  dans  le  tamanoir  figuré  d'abord  ;  celui- 
ci  a  trois  pieds  onze  pouces  de  longueur,  c'est-à- 
dire,  trois  pouces  de  plus  que  le  premier.  Voici 
ses  autres  dimensions  : 

pi.    po.    lig. 

Hauteur  du  train  de  devant i  8  o 

Hauteur  du  train  de  derrière i  7  6 

Longueur  du  bout  du  museau  à  l'angle  de  l'œil.  «079 

Ouverture  de  l'œil o  o  6 

Ouverture  de  la  bouche o  i  i 

Ouverture  des  narines o  o  4 

Distance  de  l'œil  à  l'oreille o  a  i 

Grandeur  de  l'oreille o  i  a 

Longueur  du  cou o  8  o 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue a  i  9 

Longueur  du  pied  de  devant o  3  6 

Longueur  de  l'ergot  interne o  o  6 

Longueur  de  ce  même  ergot  à  son  origine  ....  o  o  4 

Longueur  de  l'ergot  suivant o  i  8 

Sa  largeur  à  son  origine o  o  5 

Longueur  du  troisième  %reot o  a  3 

$a  largeur  à  son  origine o  o  6 

Longueur  de  l'ergot  extérieur o  o  5 

Sa  largeur  à  son  origine o  o  3 

Longueur  du  pied  de  derrière o  3  9 

Longueur  de  Tei^ot  interne o  o  7 

Longueur  des  trois  autres  ergots o  i  10 

Laideur  k  l'origine o  o  3 

Longueur  de  l'ergot  externe o  o  G 

Largeur  à  son  origine o  o  3 

M.  de  la  Borde,  médecin  du  Roi  à  Cayenne, 
m'a  envoyé  les  observations  suivantes  au  sujet  de 
cet  animal. 
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«  Le  tamanoir  habite  les  bois  de  la  Guyane,  on 
y  en  connaît  de  deux  espèces;  les  individus  de  la 
plus  grande  pèsent  jusqu'à  cent  livres;  ils  couv- 
rent lentement  et  plus  lourdement  qu'un  cochon; 
ils  traversent  les  grandes  rivières  à  la  nage,  et 
alors  il  n'est  pas  difficile  de  les  assommer  à  coups 
de  bâton.  Dans  les  bois  on  les  tue  à  coups  de  fu- 
sil; ils  n'y  sont  pas  fort  communs,  quoique  les 
chiens  refusent  de  les  chasser. 

c(  Le  tamanoir  se  sert  de  ses  grandes  griffes 
pour  déchirer  les  ruches  des  poux  de  bois  qui  se 
trouvent  partout  sur  les  arbres,  sur  lesquels  ils 
grimpent  facilement  ;  il  faut  prendre  garde  d'ap- 
procher de  cet  animal  de  trop  près ,  car  ses  griffes 
font  des  blessures  profondes;  il  se  défend  même 
avec  avantage  contre  les  animaux  les  plus  féroces 
de  ce  continent,  tels  que  les  jaguars,  couguars,  etc., 
il  les  déchire  avec  ses  griffes,  dont  les  nmscles  et 
les  tendons  sont  d'une  grande  force;  il  tue  beau- 
coup de  chiens,  et  c'est  païf  cette  raison  qu'ils 
refusent  de  le  chasser. 

a  On  voit  souvent  des  tamanoirs  dans  les  gran- 
des savanes  incultes;  on  dit  qu'ils  se  nourrissent 
de  fourmis  ;  son  estomac  a  plus  de  capacité  que 
celui  d'un  homme.  J'en  ai  ouvert  un  qui  avait 
l'estomac  plein  de  poux  de  bois ,  qu'il  avait  nou- 
vellement mangés.  La  structure  et  les  dimensions 
de  sa  langue  semblent  prouver  qu'il  peut  aussi 
se  nourrir  de  fourmis.  Il  ne  fait  qu'un  petit  dans 
des  trous  d'arbre  près  de  terré;  lorsque  la  femelle 
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nourrit,  elle  est  très -dangereuse  mépie  pour  les 
hommes.  Les  gens  du  commun  à  Cayenne  man- 
gent la  chair  de  cet  animal ,  elle  est  noire ,  ^ns 
graisse  et  sans  fumet.  Sa  peau  est  dure  et  épaisse, 
sa  langue  est  d'une  forme  presque  conique  comme 
son  museau.  » 

M.. de  la  Borde  en  donne  une  description  ana- 
tomique ,  que  je  n*ai  pas  cru  devoir  publier  ici , 
pour  lui  laisser  les  prémices  de  ce  travail  qu'il 
me  parait  avoir  fait  avec  soin. 

«  Le  tamanoir,  continue  M.  de  la  Borde ,  n'ac- 
quiert son  accroissement  entier  qu'en  quatre  ans. 
Il  ne  respire  que  par  les  narines;  à  la  première 
vertèbre  qui  joint  le  cou  avec  la  tête,  la  trachée- 
artère  est  fort  ample,  mais  elle  se  rétrécit  tout-à- 
coup,  et  forme  un  conduit  qui  se  continue  jus- 
qu'aux narines,  dans  cette  espèce  de  cornet  qui 
lui  sert  de  mâchoire  supérieure.  Ce  cornet  a  un 
pied  de  longueur,  et  il  est  au  moins  aussi  long  que 
le  reste  de  la  tête;  il  n'a  aucun  conduit  de  la  tra- 
chée-artère à  la  gueule,  et  néanmoins  l'ouverture 
des  narines  est  si  petite ,  qu'on  avait  de  la  peine 
à  y  introduire  un  tuyau  de  plume  à  écrire.  T^s 
yeux  sont  aussi  très-petits,  et  il  ne  voit  que  de 
côté.  La  graisse  de  cet  animal  est  de  la  plus  grande 
blancheur.  Lorsqu'il  traverse  les  eaux,  il  porte  sa 
grande  et  longue  queue  repliée  sur  le  dos  et  jus- 
que sur  la  tête.  » 

MM,  Aublet  et  Olivier  m'ont  assuré  que  le 
tamanoir  ne  se  nourrit  que  par  le  moyen  de  sa 

Mammxfkiies.  Tome  FUI,  xo 
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langue,  laquelle  est  enduite  dune  humeur  vis- 
queuse et  gluante ,  avec  laquelle  il  prend  des  in- 
sectes; ils  disent  aussi  que  sa  chair  n'est  point 
mauvaise  à  manger. 


ADDITION    A    L  ARTICLE    DU    TAMANDUA* 

Nous  croyons  devoir  rapporter  à  l'espèce  du 
tamandua,  l'animal  dont  nous  donnons  ici  la 
figure  (i),  et  duquel  la  dépouille  bien  préparée 
était  au  cabinet  de  M.  le  duc  de  Gaylus,  et  se 
voit  actuellement  dans  le  Cabinet  du  Roi;  il  est 
différent  du  tamanoir,  non  seulement  par  la  gran- 
deur, mais  aussi  par  la  forme.  Sa.  tête  est  à  pro- 
portion bien  plus  grosse,  l'oeil  est  si  petit,  qu'il 
n'a  qu'une  ligne  de  grandeur,  encore  est-il  envi- 
ronné d'un  rebord  de  poils  relevés.  L'oreille  est 
ronde  et  bordée  de  grands  poils  noirs  par-dessus. 
Le  corps  entier  n'a  que  treize  pouces  depuis  le 
bout  du  nez  jusqu'à  l'origine  de  la  queue,  et  dix 
pouces  faibles  de  hauteur;  le  poil  de  dessus  le  dos 
est  long  de  quinze .  lignes ,  celui  du  ventre ,  qui 
est  d'un  blanc-sale,  est  de  la  même  longueur;  la 
queue  n'a  que  sept  pouces  et  demi  de  longueur, 
couverte  partout  de  longs  poils  fauves,  avec  des 

(i)  Cette  figure  très-inexacte  avait  été  faite  d'après  ane  peau  de  Coati 
dont  on  avait  prolongé  artificiellement  le  musean.  Noas  Tavons  snpprt^ 
mée  ,  et  remplacée  par  une  figure  faite  d'après  nature,  pi.  a8o ,  fig.  a. 

Desm.   x8!k6. 
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bandes  ou  des  anneaux  d'une  teinte  légèrement 
noirâtre. 

Il  n'y  a,  dans  toute  cette  description,  que  deux 
caractères  qui  ne  s'accordent  pas  avec  celle  que 
Marcgrave  nous  a  donnée  du  tamandua.  Le  pre- 
mier est  la  queue  qui  est  partout  garnie  de  poils , 
au  lieu  que  celui  de  Marcgrave  a  la  queue  nue 
à  son  extrémité  ;  le  second ,  c'est  qu'il  y  a  cinq 
doigts  aux  pieds  de  devant  dans  notre  tamandua, 
et  que  celui  de  Marcgrave  n'en  avait  que  quatre; 
mais,  du  re3te,  tout  convient  assez  pour  qu'on 
puisse  croire  que  l'animal  dont  nous  donnons  ici 
la  figure,  est  au  moins  une  variété  de  l'espèce  du 
tamandua,  s'il  n'est  pas  précisément  de  la  même 
espèce  (i). 

M.  de  la  Borde  semble  l'indiquer  dans  ses  obser- 
vations ,  sous  le  nom  de  petit  tamanoir. 

«  Il  a ,  dit-il,  le  poil  blancliâtre,  long  d'environ 
deux  pouces;  il  peut  peser  un  peu  plus  de  soixante 
livres;  il  n'a  point  de  dents,  mais  il  a  aussi  des 
griffes  fort  longues;  il  ne  mange  que  le  jour 
comme  l'autre ,  et  ne  fait  qu'un  petit.  Il  vit  aussi 
de  même,  et  se  tient  dans  les  grands  bois;  sa  chair 
est  bonne  à  manger,  mais  on  le  trouve  plus  rare- 
ment que  le  grand  tamanoir.  » 

J'aurais  bien  désiré  que  M.  de  la  Borde  m'eût 
envoyé  des  indications  plus  précises  et  plus  détail* 

(i)  Cette  description  doit  être  considérée  comme  nnlle,  puisque  c^est 
celle  de  la  peau  de  Coati  mal  préparée  dont  nous  venons  de  faire  men- 
tion dans  la  note  précédente.     Dbsii.  i8a6. 
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lées,  qui  auraient  fixé  nos  incertitudes  au  sujet 
de  cette  espèce  d'animal. 

Voici  ce  qu'il  m'écrit  en  même  temps  sur  le 
petit  fourmiller,  dont  nous  donnons  la  figure, 
planche  aSi,  rf  i. 

«Il  a  le  poil  roux,  luisant,  un  peu  doré,  se 
nourrit  de  fourmis,  tire  sa  langue  qui  est  fort 
longue  et  faite  comme  un  ver,  et  les  fourmis  s^j 
attachent.  Cet  animal  n'est  guère  plus  grand  qu'un 
écureuil  ;  il  n'est  pas  difficile  à  prendre,  il  marche 
assez  lentement,  s'attache  comme  le  paresseux 
sur  un  bâton  qu'on  lui  présente,  dont  il  ne  cher- 
che pas  à  s'en  détourner,  et  on  le  porte  ainsi  attar 
ché  où  l'on  veut.  Il  n'a  aucun  cri;  on  en  trouve 
souvent  d'accrochés  à  des  branches  par  leurs 
griffes.  Ils  ne  font  qu'un  petit  dans  des  creux 
d'arbres,  sur  des  feuilles  qu'ils  charrient  sur  le  dos. 
Ils  ne  mangent  que  la  nuit;  leurs  griffes  «ont  dan- 
gereuses, et  ils  les  serrent  si  fort,  qu'on  ne  peut 
pas  leur  faire  lâcher  prise.  Ils  ne  sont  pas  rares, 
mais  difficiles  à  apercevoir  sur  les  arbres,  p 

M.  Vosmaér  a  fait  une  critique  assez  mal  fon- 
dée, de  ce  que  j'ai  dit  au  sujet  des  fourmiliers  (i). 

«  Je  dois  remarquer,  dit-il ,  contre  le  sentiment 
de  M.  de  Buffon  {voyez  dans  ce  volume ,  page  1 4 1  )» 
que  l'année  passée ,  M.  Tulbagh  a  envoyé  un  animal 
sous  le  nom  de  Porc  de  terre  ^  qui  est  le  Myrmé- 
cophage  de  Linnaeus;  en  sorte  que  Desmarchais 

(i)  Description  d^an  grand  écurenil  Yolant)  page  6. 
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et  Kolbe  ont  raison  de  dire  que  cet  animal  se 
trouve  en  Afiîque  aussi  bien  qu'en  Amérique.  A 
juger  de  celui-ci,  qui  a  été  envoyé  dans  Tesprit- 
de- vin ,  paraissant  être  tout  nouvellement  né ,  et 
ayant  déjà  la  grandeur  d'un  bon  cochon  de  laif , 
l'animal  parfait  doit  être  d'une  taille  fort  consi- 
dérable. Voici  les  principales  différences,  autant 
qu'on  peut  les  reconnaître  à  cet  animal  si  jeune. 
«Le  groin  est  à  son  extrémité  un  peu  gros, 
rond  et  aussi  comme  écrasé  en  dessus.  Les  oreilles 
sont  fort  grandes,  longues,  minces,  pointues  et 
pendantes.  Les  pieds  de  devant  ont  quatre  doigts, 
le  premier  et  le  troisième  d'une  longueur  égale, 
le  second  un  peu  plus  long,  et  le  quatrième  ou 
l'extérieur  un  peu  plus  court  que  le  troisième. 
Les  quatre  onglets  sont  fort  longs,  peu  crochus, 
pointus,  et  à-peu-près  d'une  égale  grandeur;  les 
pieds  de  derrière  ont  cinq  doigts,  dont  les  trois 
intermédiaires  sont  presque  également  longs,  et 
les  deux  extérieurs  beaucoup  plus  courts;  les 
onglets  en  sont  moins  grands,  et  les  deux  exté- 
rieurs les  plus  petits.  Sa  queue,  sans  être  fort 
longue  9  est  grosse ,  et  se  termine  en  pointe.  Les 
deux  Tnyrmécophc^esàit  Seba,  tomel,  planche  Sy, 
fig.  2,  et  planche  [\o^fig.  i,  sont  certainement  les 
mêmes,  et  ne  diffèrent  entre  eux  que  par  la  cou- 
leur; la  figure  en  est  fort  bonne.  C'est  une  espèce 
particulière  tout- à- fait  différente  du  tamandua- 
guacu  de  Marcgrave ,  ou  tamanoir  de  M.  de  Buf- 
fon.  » 
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On  croirait,  après  la  lecture  de  ce  passage,  que 
je  me  suis  trompé  au  sujet  de  cet  animal,  donné 
par  Seba,  planche  87,  n^  a.  Cependant  j'ai  dit 
iprécisément  y  page  1 33  de  ce  volume  j  ce  que  dit  ici 
M.  Vosmaër.  Voici  comme  je  me  suis  exprimé  : 
ranimai  que  Seba  désigne  par  le  nom,  de  tamandua , 
myrmécophage  d'Amérique,  tome  I,  page  60,  et 
dont  il  donne  /a  ./%wre,  planche  37,  n^  a,  ne  peut 
se  rapporter  à  aucun  des  trois  dont  il  est  ici  ques- 
tion.  Or,  les  trois  animaux  d'Amérique  dont  j'ai 
parlé,  sont  le  tamanoir,  le  tamandua  et  le  petit 
fourmiller;  donc  tout  ce  que  dit  ici  M.  Yosmâér 
ne  fait  rien  contre  ce  que  j'ai  avancé,  puisque  ce 
que  j'ai  avancé  se  réduit  à  ce  que  le  tamanoir,  le 
tamandua  et  le  fourmiller  ne  se  trouvent  qu'en 
Amérique,  et  non  dans  l'ancien  continent.  Gela 
est  si  positif  y  que  M.  Vosmaër  ne  peut  rien  y  op- 
poser. Si  le  myrmécophage  de  Seba,/?/.  37,^%.  2, 
se  trouve  en  Afrique,  cela  prouve  seulement  que 
Seba  s'est  trompé ,  en  l'appelant  myrmécophage 
d'Amérique  ;  mais  cela  ne  prouve  rien  contre  ce 
que  j'ai  avancé,  et  je  persiste,  avec  toute  raison, 
à  soutenir  que  le  tamanoir,  le  tamandua  et  le 
fourmiller,  ne  se  trouvent  qu'en  Amérique  et 
point  en  Afrique  (i). 

(i)  L'animal  dont  parle  Vosmaër  est  I*0&tct^opb  du  Ca»,  on  Co- 
chon de  terre,  décrit  ci-après.     Dbsm.  i8a6. 
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DESCRIPTION 

DU  TAMANOIR. 


JLb  crâne  du  Tamanoir  [pL  2&o^Jig.  i  )  est  fort  petit, 
mais  son  museau  est  si  long  que  la  tête  entière  fait  plus  du 
tiers  de  la  longueur  de  l'animal  depuis  le  bout  des  lèvres 
jusqu'à  l'origine  de  la  queue  ;  la  longueur  du  museau 
est  à-peu-près  les  deux  tiers  de  celle  de  la  tête  et  près* 
que  le  quart  de  celle  du  corps  entier,  y  compris  le 
crâne  et  le  museau.  C'est  comme  si  le  museau  d'un 
cheval  de  taille  médiocre  avait  deux  pieds  de  longueur, 
tandis  qu^il  n'a  que  treize  ou  quatorze  pouces ,  quoique 
parmi  les  animaux  de  notre  climat  le  cheval  soit  un  de 
ceux  qui  ont  le  museau  le  plus  long,  c est-à-dire,  qui 
ont  les  yeux  le  plus  éloignés  du  bout  des  lèvres.  Le 
museau  du  tamanoir  est  presque  cylindrique ,  il  a  peu 
de  diamètre,  il  n'est  guère  plus  gros  près  des  yeux  qu'à 
son  extrémité;  la  bouche  est  petite  ;  les  ouvertures  des 
narines  se  trouvent  fort  près  l'une  de  l'autre  au-devant 
du  museau ,  à  deux  lignes  au-dessus  du  bord  de  la  lèvre; 
les  yeux  sont  petits  à  proportion  de  la  longueur  du 
museau,  et  placés  sur  les  côtés  de  la  tête;  les  oreilles 
sont  courtes,  arrondies  et  fort  éloignées  des  yeux;  elles 
étaient  nues  :  le  crâne  a  une  forme  allongée  et  presque 
cylindrique  depuis  les  oreilles  jusqu'aux  yeux.  Le  tama- 
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noir  a  le  col  court,  le  corps  allongé  et  efflanqué ,  la 
queue  longue  et  les  jambes  courtes.  Les  pieds  de  der- 
rière ont  cinq  doigts ,  et  ceuit  de  devant  seulement  quatre  ; 
les  deux  du  milieu  sont  plus  gros  et  portent  des  ongles 
beaucoup  plus  grands  que  les  deux  autres  doigts  des 
pieds  de  devant  et  que  ceux  des  pieds  de  derrière  ;  le 
doigt  intérieur  des  pieds  de  devant  est  placé  plus  haut 
que  le  second,  comme  dans  la  plupart  des  autres  ani- 
maux. La  dernière  phalange  des  doigts  a  une  gouttière 
longitudinale  sur  sa  face  supérieure  depuis  le  miUeu 
de  sa  longueur  jusquà  l'extrémité. 

Le  poil  du  museau  est  court,  incliné  en  avant,  délié, 
ferme ,  et  néanmoins  doux  sous  la  main  lorsqu'elle  suit 
sa  direction.  Il  était  de  couleur  mêlée  de  gris ,  de  brun 
et  de  noirâtre  :  le  poil  de  la  tête  ne  différait  de  celui 
dii  museau  qu'en  ce  qu'il  était  un  peu  plus  long.  II. y 
avait  depuis  l'occiput ,  le  long  du  cou ,  du  dos  et  deà 
lombes  jusqu'à  la  queue,  un  poil  long  en  forme  de 
crinière;  il  était  de  plus  en  plus  long  à  mesure  qu'il  se 
trouvait  plus  près  de  la  queue  ;  sa  plus  grande  longueur 
était  de  treize  ou  quatorze  pouces  :  la  crinière  était  dis-^ 
posée  en  épi  ou  molette  (i)  sur  le  garrot,  de  sorte  que 
le  poil  de  la  portion  de  la  crinière ,  qui  s'étendait  de^ 
puis  le  garrot  jusqu'à  l'occiput,  était  dirigé  en  avant ^  et 
celui  du  reste  de  la  crinière ,  depuis  le  garrot  jusqu'à  hi 
queue ,  était  dirigé  en  arrière  ;  chaque  poil  avait  une 
couleur  blanchâtre  teinte  de  jaunâtre  très-pâle  sur  la 
plus  grande  partie  de  sa  longueur  depuis  la  racine  ;  le 
reste  était  noir,  excepté  la  pointe  qui  avait  aussi  une 

(i)  Voyez  le  l'^'yolame  des  Mammifères ,  page  $07,  oà  ces  termes  d^épi 
on  molette  sont  expliqués  dans  la  description  da  cheral. 


Digitized 


by  Google 


ou    TAMANOIR.  l53 

couleur  jaunâtre  très  «pâle  et  presque  blanchâtre:  ce 
mélange  de  noir  et  de  blanchâtre  s  etendaiit  de  chaque 
côté  de  la  crinière,  le  long  du  dos  jusqu'à  une  large 
bande  entièrement  noire  qui  couvrait  le  dessous  du 
cou  et  qui  s'étendait  sur  les  épaules  et  le  long  des  côtés 
de  la  poitrine  jusqu'au  commencement  des  lombes.  Les 
jambes  de  devant  et  le  bas  des  côtés  de  la  poitrine  étaient 
de  couleur  blanchâtre  teinte  de  jaunâtre,  excepté  la 
face  externe  du  bras  qui  avait  un  mélange  de  noir,  et 
les  pieds  qui  étaient  noirs  ;  il  y  avait  aussi  une  grande 
tache  noire  sur  le  haut  de  la  face  externe  de  l'avant- 
bras.  Le  dessous  de  la  poitrine ,  le  ventre ,  les  flancs , 
les  jambes  de  derrière  et  la  queue  étaient  noirs  avec 
quelque  mélange  de  blanchâtre ,  principalement  sur  les 
pieds  de  derrière.  Les  poils  de  la  queue  avaient  environ 
un  pied  de  longueur;  ceux  du  corps  n'avaient  au  plus 
qu'un  demi-pied  :  les  poils  du  haut  des  côtés  du  corps , 
ceux  de  la  poitrine *et  du  ventre  étaient  beaucoup  moins 
longs ,  et  ceux  de  la  foce  externe  des  jambes  de  devant 
étaient  encore  plus  courts.  Les  grands  poils  du  tama- 
noir n'étaient  cjhndriques  que  sur  une  partie  de  leur 
longueur  depuis  la  racine ,  le  reste  était  plat ,  et  il  y 
avait  sur  le  milieu  de  chaque  Ëice  une  petite  gouttière 
longitudinale  :  la  partie  cylindrique  était  creuse  d'un 
bout  à  l'autre  et  assez  ferme ,  quoique  les  parois  du 
tuyau  qu'elle  formait  fussent  minces  ;  la  partie  aplatie 
avait  peu  de  consistance ,  elle  était  flexible  comme  de 
l'herbe  sèche  ;  elle  avait  environ  six  fois  plus  de  largeur 
que  d'épaisseur,  prise  sur  les  bords  qui  avaient  le  double 
de  l'épaisseur  du  milieu  où  étaient  les  gouttières  ;  l'ex- 
trémité du  poil  était  fourchue.  En  tirant  chacune  des 
branches  de  cette  bifurcation ,  on  fendait  très-aisément 
le  poil  dans  son  épaisseur  tout  le  long  de  la  partie  plate, 
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mais  lorsqu'on  arrivait  à  la  partie  cylindrique  on  ne 
pouvait  plus  la  diviser  aisément;  il  semblait  que  1  apla- 
tissement de  l'autre  partie  y  eût  fait  deux  plis  qui  l'avaient 
disposée  à  se  dé<^hirer  comme  du  papier  qui  a  été  plié. 
Cette  partie  plate  paraissait  être  desséchée,  peut-être 
qu'elle  est  cylindrique  sur  l'animal  vivant ,  et  que  le 
vide  de  l'intérieur  du  poil  est  rempli  de  quelque  hu- 
meur. 

pi.  po.   Ur- 
Longueur  du  corps  entier,  depuis  le  bout  du  mu- 
seau jusqu'à  l'origine  de  la  queue 3     8     o 

Longueur  de  la  tète  depuis  le  bout  du  museau  jus- 
qu'à l'occiput I     3     o 

Circonférence  du  bout  du  museau o    si     9^ 

Circonférence  du  museau,  prise  au-dessous  des 

yeux o     5     3 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o     2     4 

Distance  entre  les  deux  naseaux o     o     2x 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil. o     9     9. 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o     a     5 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o     p     6 

Ouverture  de  l'œil o    o     4 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux, 

mesurée  en  suivant  la  courbure  du  chanfrein.     028- 

La  même  distance  mesurée  en  ligne  droite o     i     7 

Circonférence  de  la  tète ,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles.  ..• o'ô     7 

Longueur  des  oreilles , o    on 

Largeur  de  la  base,  mesurée  sur  la  courbure  ex- 
térieure      o     I     S 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas.     021 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 2     o     a 

Longueur  des  plus  grands  ongles o     2     3 

Largeur  à  la  base o     o     S-i 
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DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

QUI    A   BAPPOKT    ▲   I.*BISTOtEC    HATUKSLLS 

DU  TAMANOIR. 


93a.  Un  tamanoir  bourré. 

Ci'est  celui  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  de 
cet  animal. 

933.  La  peau  d'un  tamanoir» 

Cette  peau  est  à-peu-près  de  même  grandeur  que 
celle  qui  est  rapportée  sous  Je  numéro  précédent,  mais 
celle  dont  il  s'agit  ici  diffère  de  l'autre  en  ce  que  la 
couleur  noire  domine  sur  le  gris  dans  la  grande  tache 
ovale  du  dos,  et  sur  les  cotés  du  corps  au-dessous  de 
leur  bande  noire. 

934*  Autre  peau  de  tamanoir. 

Celle-ci  a  des  teintes  de  roux,  mêlées  avec  le  gris  et 
le  noir  dans  la  grande  tache  ovale  du  dos  et  sur  les 
côtés  du  corps. 

935.  La  dernière  phalange  et  l'ongle  d^un  doigt  du 
tamanoir. 
L'ongle  a   été  enlevé  pour  mettre  à  découvert  la 
gouttière  longitudinale  qui  est  sur  la  surface  supérieure 
de  la  troisième  phalange  des  doigts  du  tamanoir. 
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DESCRIPTION 

DU  FOURMILLER. 


il  A  figure  du  Fourmiller  (/?/.  281,  yî^.  i)  est  fort  diffé- 
rente de  celle  des  autres  animaux  quadrupèdes  ;  il  a  le 
museau  et  les  pieds  conformés  d^une  manière  très-parti- 
culière. La  tête  est  assez  bien  proportionnée  au  reste  du 
corps  pour  sa  grosseur,  mais  le  museau  est  fort  effilé  et  un 
peu  recourbé  en  bas;  les  yeux  sont  placés  près  des  coins 
de  la  bouche ,  et  les  oreilles  se  trouvent  sur  la  partie 
inférieure  des  côtés  de  la  tête  à*peu-près  à  égale  dis- 
tance du  bout  du  museau  et  de  locciput;  elles  sont 
très-petites ,  minces ,  arrondies  et  entièrement  cachées 
dans  le  poil  :  le  cou  de  lanimal  est  presque  nul.  La 
queue  a  autant  de  longueur  que  le  corps  et  la  tête;  elle 
est  pointue  et  recourbée  en  dessous  par  l'extrémité  ;  sa 
Éace  inférieure  a ,  sur  la  longueur~de  deux  pouces  et 
demi  depuis  la  pointe ,  une  peau  dénuée  de  poil  et  sem- 
blable à  celle  de  la  plante  des  pieds.  On  voit  par  cette 
conformation  que  le  fourmiller  se  sert  dé  sa  queue 
comme  d  une  main  pour  saisir  différents  corps,  et  pour 
s'accrocher  et  se  suspendre  à  divers  points  d'appui.  Les 
pieds  ressemblent  aussi  à  des  mains  et  paraissent  être 
plus  propres  pour  embrasser  les  corps  cylindriques, 
comrhe  des  branches  d'arbres,  que  pour  marcher  à 
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plate<>terre  :  les  pieds  de  devant  ont,  comme  les  pieds 
de  derrière,  une  sorte  de  talon  qui,  à  la  yéritë,  n*est 
pas  aussi  large  ni  aussi  saillant,  mais  qui  forme  une  con- 
vexité en  arrière  comme  le  talon  de  Fours,  du  coati,  etc. 
La  plante  des  quatre  pieds  s  étend  jusqu'aux  ongles.  En 
rigueur  on  ne  devrait  pas  mettre  cet  animal  dans  la 
classe  des  fissipèdes ,  car  on  n^y  voit  point  à  Textérieur 
de  doigts  séparés  les  uns  des  autres  ;  on  ne  peut  juger 
de  leur  nombre  que  par  celui  des  ongles  ;  il  y  en  a  deux 
à  chaque  pied  de  devant  et  quatre  à  chaque  pied  de 
derrière  :  tous  ces  ongles  sont  courbes ,  pointus  et  plies 
en  gouttière  très-serrée;  ils  ont  une  couleur  jaunâtre, 
et  ils  prolongent  la  concavité  de  la  plante  des  pieds 
qui  est  très-profonde  et  assez  régulière,  principalement 
dans  les  pieds  de  derrière;  l'ongle  externe  des  pieds  de 
devant  est  fort  grand  ;  l'interne  est  beaucoup  plus  petit 
et  à-peu-près  de  la  même  grandeiu*  que  ceux  des  pieds 
de  derrière ,  qui  sont  tous  les  quatre  semblables  les  uns 
aux  autres. 

Le  poil  est  touffu  et  doux  comme  de  la  soie  ;  sa  lon- 
gueur s'étendait  jusqu'à  neuf  lignes  sur  le  fourmiller 
qui  a  servi  de  sujet  pour  cette  description,  et  qui  était 
femelle  :  son  poil  avait  une  couleur  jaunâtre  mêlée  de 
teintes  roussâtres,  et  même  d'un  très-beau  roux  dans 
quelques  endroits;  ces  teintes  étaient  à  la  pointe  des 
poils ,  c'est  ce  qui  formait  sur  le  dos  de  l'animal,  depuis 
l'occiput  ji}squ'à  l'origine  de  la  queue,  une  bande  large 
d'environ  un  demi-pouce ,  d'un  très-beau  roux ,  et  des 
teintes  de  cette  même  couleur  sur  les  cotés  du  corps. 
Le  poil  est  très-luisant,  et  par  conséquent  ses  couleurs 
sont  fort  brillantes. 

Sur  un  autre  individu ,  aussi  femelle ,  la  bande  rousse 
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du  dos  était  très-peu  apparente,  et  il  y  avait  du  brun 

dans  les  endroits  où  on  voyait  des  teintes  rousses  sur 
le  sujet  de  cette  description.  Un  autre  fourmiller  avait 
une  bande  rousse  le  long  de  la  poitrine  et  du  ventre  y 
mais  il  n  en  paraissait  point  sur  le  dos. 

Longueur  du  corps  entier^  mesure  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus o  6  o 

Longueur  de  la  tête ,  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  l'occiput o  iii 

Circonférence  du  bout  du  museau '  o  i  o 

Circonférence  du  museau ,  prise  au-dessous  des 

yeux o  I  6 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  i  a 

Distance  entre  les  deux  naseaux o  o  i 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil o  o  8 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille. ...  o  o  6 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o  o  3 

Ouverture  de  l'œil o  o  i  -J- 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  me- 
surée en  suivant  la  courbure  du  chanfrein. ...  o  o  7 

La  même  distance  en  ligne  droite o  o  5 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  et  les 

oreilles o  3  o 

Longueur  des  oreilles o  o  3^ 

Largeur  de  la  base,  mesurée  sur  la  courbure 

extérieure 6  o  3  -J 

Distance  entre  les  deux  oreilles ,  prise  dans  le  bas.  •  o  o  1 1  ~ 

Longueur  du  cou o  o  5 

Circonférence  du  cou o  3  3 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant o  4  ^ 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros. . .  o  4  1 1 


Digitized 


by  Google 


BU    FOURMILLER.  iSq 

pi.    po.    lifj 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  der- 
rière   o  3  10 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue o  7  9 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon.  017 
Longueur  de  Tayaut-braSy  depuis  le  coude  jus- 
qu'au poignet o  on 

Largeur  de  i'avant-bras  près  du  coude o  o  7 

Épaisseur  au  même  endroit o  o  6 

Circonférence  du  poignet o  i  5 

Circonférence  du  métacarpe o  i  7 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles o  1  6 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o  I  9 

Largeur  du  haut  de  la  jambe o  o  7 

Épaisseur o  o  5 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o  o  4 

Circonférence  du  métatarse o  i  3 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles,  o  i  a 

Largeur  du  pied  de  devant o  o  4 

Largeur  du  pied  de  derrière o  o  6 

Longueur  des  plus  grands  ongles o  o  7 

Largeur  à  la  base o  o  a 

L'épiploon  n  avait  que  très -peu  d^étendue,  et  était 
caché  derrière  restomac. 

Le  foie  s  étendait  autant  à  gauche  qu  a  droite  ;  les- 
tomac  était  placé  entièrement  à  gauche.  Le  duodénum 
formait  un  arc  derrière  la  partie  droite  du  foie  ;  le  reste 
du  canal  intestinal  faisait  ses  circonvolutions  dans  le 
côté  et  dans  la,  région  iliaque  droite ,  dans  la  région 
ombilicale,  dans  la  région  iliaque  et  dans  le  côté  gau- 
che ,  enfin  il  se  repliait  en  dedans  avant  de  former  le 
rectum.  11  n'y  avait  point  de  cœcum. 
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L*estomac  {^B,  pi.  !i%^jjig.  i)  avait  une  figure  fort 
extraordinaire;  il  ressemblait  à  un  œuf  dont  le  petit 
bout  se  trouvait  au  fond  du  grand  cul-de-sac  {B)  ;  Ton- 
fice  supérieur  était  placé  bien  plus  près  de  rextrémité 
droite  que  de  la  gauche,  de  sorte  que  le  grand  cul-de- 
sac  renfermait  au  moins  les  deux  tiers  de  la  capacité 
de  l'estomac;  la  partie  qui  était  entre  lœsophage  {C)  et 
le  pylore  (Z>) ,  au  lieu  de  former  un  angle  rentrant 
comme  dans  la  plupart  des  quadrupèdes ,  formait  une 
convexité. 

La  plus  grande  partie  {EFGËl)  du  canal  intestinal, 
sur  la  longueur  dun  pied  sept  pouces  trois  lignes  à 
commencer  depuis  le  pylore  (Z>) ,  variait  beaucoup  de 
grosseur  ;  elle  avait  neuf  lignes  ou  un  pouce  de  cir- 
conférence dans  les  endroits  les  plus  gros  :  il  se  trou- 
vait des  étranglements  à  de  petites  distances  les  uns 
des  autres ,  de  petits  coudes  et  des  sinuosités ,  de  sorte 
que  les  endroits  les  plus  gros  étaient  de  figure  fort 
irrégulière  et  courbés  en  différents  sens;  aussi  na-t-il 
pas  été  possible  de  mettre  ce  canal  intestinal  en  ligne 
droite  pour  le  mesurer,  quoique  le  mésentère  eût  été 
coupé  près  des  intestins ,  et  que  le  bord  du  mésentère 
qui  y  restait  fût  bien  étendu.  Cette  première  portion 
du  canal  intestinal  était  terminée  par  un  étranglement  (/) 
qui  n*avait  guère  plus  d'une  ligne  de  diamètre  sur  deux 
lignes  de  longueur.  Au-delà  de  cet  étranglement  com- 
mençait la  dernière  portion  {IK)  du  canal  intestinal, 
qui  était  très-grosse  en  comparaison  de  la  première, 
car  elle  avait  un  pouce  quatre  lignes  de  circonférence 
sur  trois  pouces  de  longueur  jusqu'à  lanus  (Z).  De 
chaque  côté  de  Tinsertion  de  letranglement ,  dans  cette 
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grosse  portion  du  canal  intestinal,  il  se  trouvait  deux 
appendices  {MN)  plats  et  oblongs  qui  avaient  environ 
deux  lignes  de  longueur  sur  une  ligne  de  largeur;  ils 
étaient  aplatis,  et  l'un  avait  un  peu  plus  de  largeur 
que  Tautre.  Le  canal  intestinal  ayant  été  rempli  d*air, 
le  plus  grand  des  deux  appendices  s*est  un  peu  gonflé; 
on  l'aurait  donc  pu  prendre  pour  un  cœcum  semblable 
à  celui  des  autres  quadrupèdes,  s'il  avait  été  seul,  mais 
il  y  en  avait  deux  comme  dans  les  oiseaux,  et  d'ailleurs 
il  ne  ressemblait  pas  au  cœcum  des  quadrupèdes,  re- 
lativement aux  portions  du  canal  intestinal  qui  auraient 
correspondu  dans  le  fourmiller  à  l'ileum  et  au  colon , 
car  ce  cœcum  aurait  été  excessivement  petit  en  com- 
paraison du  colon  et  même  de  l'ileum.  Après  avoir 
ouvert  le  canal  intestinal ,  j'ai  vu  distinctement  l'orifice 
de  l'appendice  qui  s'était  gonflé;  je  n'ai  trouvé  l'orifice 
de  l'autre  appendice  qu'avec  la  pointe  du  stylet  ;  cet 
orifice  était  ibrt  petit  et  paraissait ,  au  premier  coup 
d'œil,  être  fermé,  mais  il  suffisait  pour  donner  entrée 
aux  matières  contenues  dans  le  canal  intestinal  :  j'en  ai 
vu  quelques  parcelles  dans  chacun  des  appendices.  Ces 
matières  étaient  le  détriment  des  fourmis  que  l'animal 
avait  avalées,  et  qui  étaient  réduites  en  très-petites  par- 
celles sèches,  noires,  luisantes ,  etc.  Le  canal  intestinal 
en  était  rempli  depuis  les  appendices  jusqu'à  l'anus. 
Dans  un  autre  individu  de  la  même  espèce ,  les  deux 
appendices  se  sont  trouvés  exactement  semblables  à 
ceux  qui  viennent  d'être  décrits  :  ils  étaient  placés  dans 
le  côté  gauche,  l'un  en  avant  et  l'autre  en  arrière,  mais 
le  canal  intestinal  n'avait  guère  plus  de  diamètre  au- 
dessous  de  ces  appendices  qu'au-dessus. 

Le  foie  avait  trois  lobes ,  un  dans  le  milieu ,  un  à 
Mammipbebs.  Tome  VllL  ix 
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droite  et  un  à  gauche;  le  lobe  moyen  ma  paru  un  peu 
moins  grand  que  le  gauche  et  plus  grand  que  le  droit  : 
ce  lobe  moyen  était  dirisé  en  deux  parties  égales  y  par 
une  scissure;  la  partie  droite  était  un  peu  plus  grande 
que  la  gauche,  le  ligament  suspensoire  passait  dans  la 
scissure,  et  la  vésicule  du  fiel  était  aussi  placée  dans  la 
même  scissure ,  et  tenait  au  côté  droit  du  ligament. 

La  rate  était  longue ,  plate,  mince,  pointue  par  lex- 
trémité  supérieure  et  arrondie  par  l'inférieure. 

Les  reins  étaient  placés  Fun  vis-à-vis  de  Tautre  ;  ils 
avaient  une  figure  fort  irréguHère  ;  leur  enfoncement 
et  leur  bassinet  étaient  fort  petits ,  mais  l'impression 
de  Fesprit-de-vin  avait  peut-être  déformé  ces  viscères. 

Le  poumon  gauche  était  composé  de  deux  lobes,  et 
le  droit  de  quatre,  dont  trois  étaient  rangés  de  file,  et 
le  quatrième  se  trouvait  placé  près  de  la  base  du  cœur 
eptre  les  deux  lobes  postérieurs  qui  étaient  les  plus 
grands  de  tous  :  le  second  lobe  (^,  pL  ^S2,  fig.  a)  du 
coté  droit  n'avait  guère  plus  de  volume  que  le  qua- 
trième ,  parce  qu'il  ne  s'étendait  pas  jusqu'à  la  racine 
du  poumon  ;  les  deux  scissures  (BC)  qui  le  séparaient 
du  lobe  antérieur  (D)  et  du  postérieur  (E)  se  croisaient 
au-delà  du  second  lobe,  et  pénétraient  chacune  de  la 
longueur  d'une  ligne  et  demie  dans  le  poumon  au- 
dessus  du  second  lobe,  et  formaient  un  petit  bec  dont 
la  base  (F)  réunissait  le  lobe  antérieur  au  lobe  posté- 
rieur, n  sortait  trois  branches  de  la  crosse  de  l'aorte; 
la  partie  charnue  du  diaphragme  était  fort  épaisse. 

La  langue  était  très-longue ,  fort  étroite  et  peu  apla- 
tie en  dessus  et  en  dessous,  autant  que  j'ài  pu  recon- 
naître sa  forme  qid  avait  été*  altérée  par  l'impression 
de  Fesprit-de-vin  :  il  y  avait  un  sillon  longitudinal  sur 
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le  milieu  de  la  face  supérieure.  La  racine  de  la  langue 
tenait  à  deux  longs  muscles  qui  s'étendaient  en  arrière, 
un  de  chaque  côté  de  la  pièce  du  milieu  de  los hyoïde, 
et  de  chaque  côté  du  cartilage  thyroïde  et  de  la  trachée- 
artère  ,  et  qui  se  prolongeaient  le  long  de  la  face  interne 
du  sternum  jusqu'à  la  base  du  cartilage  xiphoîde  ;  ces 
muscles  étaient  gros  et  servaient  sans  doute  à  retirer 
la  langue  en  arrière. 

Le  voile  du  palais  était  plus  long  que  dans  les  autres 
animaux.  L'épiglotte  était  oblongue  et  profondément 
échancrée  à  son  extrémité  qui  formait  deux  pointes. 

Il  n'y  avait  point  d'anfractuosités  sur  le  cerveau  ;  on 
y  voyait  seulement  quelques  inégalités.  Le  cervelet  était 
cannelé  comme  dans  la  plupart  des  autres  quadrupèdes. 

Je  n'ai  pu  trouver  que  quatre  mamelons,  deux  de 
chaque  côté,  un  sur  la  partie  antérieure  de  la  poitrine , 
et  un  sur  la  partie  postérieure  du  ventre  ;  les  deux  ma- 
melons de  la  poitrine  étaient  très-gros,  et  ceux  du  ventre, 
quoique  plus  petits,  étaient  très-sensibles  au  doigt. 

En  ouvrant  la  vulve  (O)  j'ai  été  surpris  de  trouver 
l'urètre  au  lieu  du  vagin ,  car  l'urètre  s*étendait  jusqu'au 
bord  de  la  vulve ,  et  le  vagin  aboutissait  à  l'urètre ,  au 
lieu  que  dans  la  plupart  des  autres  quadrupèdes,  c'est 
l'urètre  qui  aboutit  au  vagin.  Dans  la  femelle  dont  il 
s'agit,  l'entrée  de  la  vulve  était  commune  au  vagin  et 
à  l'urètre ,  et  à  trois  lignes  de  distance  des  bords  de  la 
vulve  il  se  trouvait  une  cloison  qui  séparait  le  vagin  et 
l'urètre.  D  m'a  paru  que  le  clitoris  était  placé  sur  le  bord 
de  la  vulve ,  mais  je  n'ai  pu  m'en  assurer ,  parce  que  ces 
parties  étaient  racornies.  La  vessie  (P)  était  grande  ;  la 
matrice  {Q)  n'avait  point  de  cornes ,  ses  trompes  (RS) 
formaient  des  sinuosités  sur  les  pavillons  qui  tenaient 
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aux  testicules  (Tf^)^  comme  dans  les  autres  quadru- 
pèdes. 

pi.    po.      li^. 

Longueur  du  canal  intestinal  depuis  le  pylore 

jusqu'à  l'anus i  lo     3 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros. ...  o  i     4 
Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .004 

Grande  circonférence  de  l'estomac o  3     3 

Petite  circonférence '. o  a    6 

Longueur  du  centre  nerveux ,  depuis  la  veines- 
cave  jusqu'à  la  pointe o  o    5 

Largeur o  o  10 

Largeur  de  la  partie  charnue,  entre  le  centre 

nerveux  et  le  sternum o  o    6 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux o  o    7 

Circonférence  de  la  base  du  cœur o  1     2 

Distance  entre  l'anus  et  la  vnivè o  o     x 

Longueur  de  la  vulve » o  o    i| 

Grande  circonférence  de  la  vessie o  iio 

Petite  circonférence o  i     6 

La  tête  du  squelette  {pL  283)  du^  fourmiller  est  large 
et  aplatie  par  le  sommet.  Les  os  propres  du  nez  tien- 
nent toute  la  longueur  et  toute  la  largeur  du  museau  y 
qui  est  étroit ,  allonge  et  un  peu  recourbé  en  bas.  Les 
orbites  des  yeux ,  étant  décharnées ,  n'ont  de  bord  os- 
seux que  le  long  de  los  frontal  et  de  l'os  de  la  pommette 
qui  est  très-petit ,  aussi  elles  ne  sont  terminées  que  par 
le  côté  interne.  Il  n'y  a  point  darcades  zygomatiques. 
Les  mâchoires  n'ont  ni  dents  ni  vestiges  d'alvéoles  :  la 
mâchoire  inférieure  a  très-peu  d  épaisseur;  elle  ne  forme 
point  de  contours,  ainsi  elle  n'a  point  de  branches; 
l'apophyse  coronoïde  est  très-petite,  pointue  et  dirigée 
en  dehors  :  les  deux  pièces  de  cette  mâchoire  sont  ter- 
minées par  une  apophyse  dirigée  en  arrière. 
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Lies  apophyses  transverses  de  la  première  yertèbre 
cervicale  sont  très*peu  apparentes  ;  l'apophyse  épineuse 
de  la  seconde  vertèbre  a  la  forme  d'mi  ttd>ercule;  celles 
des  trois  vertèbres  suivantes  sont  longues,  pointues j 
celles  des  deux  dernières  vertèbres  sont  aussi  longues 
et  plus  larges  ;  la  branche  inférieure  de  Fapophyse  obli- 
que de  la  sixième  vertèbre  est  fort  large ,  et  Fâ^physe 
oblique  de  la  septième  vertèbre  est  fort  longue. 

n  y  a  quinte  vertèbres  dorsales  et  quinze  cAtes  de 
chaque  côté,  huit  vraies  et  sept  fiiusses.  Les  apophyses 
épineuses  des  vertèbres  dorsales  sont  toutes  larges  et 
inclinées  en  arrière.  Le  sternum  est  composé  de  huit 
os ,  dont  le  premier  est  très-large  par  sa  partie  posté- 
rieure; l'antérieure,  quoique  moins  lai^e,  l'est  encore 
beaucoup  plus  que  les  autres  os;  les  clavicules  s'arti- 
culeat  de  chaque  côté  de  cette  partie  du  premier  ;  le 
dernier  est  étroit  et  allongé  ;  les  autres  sont  très-petits. 
Les  premières  côtes,  une  de  chaque  côté,  s'articulent 
avec  la  partie  postérieure  du  premier  os  du  sternum  ; 
l'articulation  des  secondes  côtes  est  entre  le  premier  et 
le  second  os  ;  cdles  des  troisièmes  côtes  entre  le  second 
et  le  troisième  os ,  et  ainsi  de  suite  jusqu'aux  huitièmes 
côtes  qui  s'articulent  entre  le  septième  et  le  huitième  os 
du  sternum.  Les  côtes  sont  très-larges  et  anticipent  les 
unes  sur  les  autres^ 

Les  vertèbres  lombaires  ne  sont  qu'au  nombre  de 
trois,  et  même  la  troisième  est  engagée  entre  les  apo- 
physes de  la  première  fausse  vertèbre  de  los  sacrum ,  et 
entre  les  os  de  la  hanche  :  les  apophyses  épineuses  et 
transverses  des  vertèbres  lombaires  sont  larges  comme 
les  apophyses  épineuses  des  vertèbres  dorsales  et  les 
côtes. 
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L'os  sacrum  est  composé  de  quatre  fausses  vertèbres, 
dont  les  apophyses  épineuses  sont  au  moins  aussi  larges 
que  celles  des  vertèbres  lombaires  et  dorsales  :  il  y  a 
quarante-deux  fausses  vertèbres  dans  la  queue.  La  partie 
antérieure  de  Tos  de  la  hanche  a  trois  faces,  une  inté- 
rieure, une  inférieure  et  une  supérieure;  celle-ci  est 
concave.  Les  os  pubis  sont  éloignés  l'un  de  l'autre  d'en- 
viron une  ligne  et  demie. 

L'omoplate  est  grand;  il  n'a  qu'un  angle,  c'est  le 
postérieur  ;  la  partie  de  ses  bords  qui  correspond  à  h 
base  et  au  côté  antérieur  de  l'omoplate  de  la  plupart 
des  animaux ,  forme  à-peu*près  un  arc  de  cercle  comiâe 
dans  le  chat. 

L'os  du  bras  (J,  pL  a83^  Jig^  2, 3  et  4^  «st  gros  et  court  ; 
il  a,  sur  le  milieu  de  la  longueur  du  côté  extérieur,  une 
apophyse  en  forme  de  tubercule  {A,  fig,  a  et  ^j  qui 
représente  la  Jambe  gauche  de  dei^ant;  et  fig.  3,  qui  w- 
présente  la  jambe  droite).  L'extrémité  inférieure  est  très- 
lar{^  :  il  y  a  sur  le  côté  interne  de  cette  extrémité  une 
^osse  apophyse  {B^fig.  2,  3  et  4)  arrondie  par  le  bout, 
et  de  l'autre  côté  une  apophyse  large  et  pkte  {€)• 

Vos  du  rayon  (Z>)  et  l'os  du  coude  {£)  n'ont  pas  plus 
de  longueur  que  celui  du  bras,  ils  sont  aplatis  «n  dessus 
et  en  dessous. 

L'os  de  la  cuisse  est  aussi  aplati  en  devant  et  en  ar- 
rière, et  il  y  a  aussi  un  aplatissement  sur  les  os  de  la 
jambe,  mais  il  se  trouve  sur  les  côtés  de  ces  os;  le  pé* 
roné  {Ayfig.  5)  est  gros  à  proportion  du  tibia  {B\ 

Le  premier  rang  du  carpe  est  composé  de  quatre  os  : 
les  deux  premiers  {FGyJig,  2  et/^)  se  tit>uvent  au-dessous 
,  de  l'op  du  rayon ,  le  troisième  {Hyfig.  2,  3  et  4)  au-des- 
sous de  Tos  du  coude,  et  le  quatrième  {lyfig-  3)  ^^^^ 
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de  rang  ;  il  est  fort  allongé ,  aplati  en  dessus  et  en  des- 
sous, et  plus  large  à  ses  deux  extrémités  que  dans  le 
milieu.  Il  ne  se  trouye  que  deux  os  dans  le  second  rang 
du  carpe  :  le  premier  {Kjjig.  a,  3  et  4)  est  le  plus  petit  ; 
il  est  au-dessous  du  premier  os  du  premier  raog ,  et  il 
s'étend  un  peu  sous  le  second  os  du  second  rang  par 
sa  partie  inférieure  :  le  second  os  (L)  du  second  rang 
est  en  parde  au-dessous  du  second  os,  et  en  partie  au- 
dessous  du  troisième  os  du  premier  rang. 

D  n'y  a  que  trois  os  {MNOyJig.  4)  bien  distincts  dans 
le  métacarpe ,  mais  il  se  trouve  un  osselet  (P)  oblong 
et  pointu  par  le  bas ,  placé  en  petite  partie  au  côté  ex- 
terne du  premier  os  du  second  rang  du  carpe,  et  en 
grande  partie  au  coté  externe  de  la  partie  supérieure 
du  premier  os  du  métacarpe,  et  un  autre  osselet  {Q) 
très-petit  qui  s'étend  un  peu  en  haut  contre  le  second 
os  du  second  rang  du  carpe. 

J'ai  dit  qu'il  y  a  trois  os  dans  le  métacarpe ,  un  très- 
gros  {Nyjig.  a,  3  et  4)  dans  le  milieu  et  un  petit  de 
chaque  côté,  mais  le  gros  os  du  milieu  étant  un  os  du 
métacarpe,  il  ne  reste  plus  que  deux  phalanges  (^«^^ 
fig.  3  et  4)  pour  le  doigt  qui  tient  à  cet  os  ;  cependant 
je  pense  qu'il  appartient  au  métacarpe ,  parce  que  los 
[Myjig.  21  et  4)  qui  est  placé  à  son  côté  interne  est  un 
véritable  os  du  métacarpe,  car  le  doigt  qui  y  tient  a  ses 
trois  phalanges  {Tf^,^.  2)  complètes  :  au  contraire, 
il  n'y  a  qu'une  phalange  (F,  fig.  3)  au  bout  de  l'os  ex- 
terne {O)  du  métacarpe. 

Les  deux  phalanges  du  doigt  qui  tient  au  gros  os  du 
métacarpe  lui  sont  proportionnées  pour  la  grosseur,  et 
l'ongle  (4^^  fig.  2)  est  encore  à  proportion  plus  grand , 
car  il  a  un  pouce  de  longueur,  prise  sur  sa  courbure 
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extérieure.  Le  doigt  et  Fongle  (JT)  qui  se  trouvent  au- 
dessous  de  Tos  interne  du  métacarpe  sont  beaucoup  plus 
petits  :  Tongle  n*a  que  huit  lignes  de  longueur. 

Le  tarse  est  composé  de  huit  os,  dont  sept  corres- 
pondent au  calcaneum,  à  Fastragale,  au  scaphoîde,  au 
cuboîde  et  aux  trois  cunéiformes  de  la  plupart  des  ani- 
maux; le  huitième  os  {Çyfig*  5)  s'articule  par  son  ex- 
trémité antérieure  entre  le  scaphoïde  et  le  second  cunéi^ 
forme,  et  avec  le  premier  cunéiforme.  Ce  huitième  os 
est  aplati  en  dessus  et  en  dessous ,  il  a  cinq  lignes  de 
longueur  et  une  ligne  de  largeur  dans  le  milieu ,  sts 
deux  bouts  sont  un  peu  plus  larges  ;  il  est  dirigé  en 
arrière  en  supposant  le  pied  étendu  :  les  téguments  qui 
revêtent  cet  os  font  partie  de  la  plante  du  pied  et  la 
rendent  très-concave  sur  sa  longueur. 

Le  métatarse  ipE")  est  composé  de  cinq  os  qui  sont 
tous  à-peu-près  de  même  longueur;  il  n  y  a  qu'une  pha- 
lange {F)  ail  bout  du  premier  os  (iS) ,  aussi  l'animal 
n'a  aucuns  vestiges  du  pouce  apparents  à  l'extérieur  de 
la  peau.  Les  quatre  doigts  sont  tous  à-peu-près  de  la 
même  longueur;  les  ongles  des  trois  premiers  sont 
longs  de  sept  lignes  ;  celui  du  quatrième  est  un  peu 
plus  court. 

pi.    po.    lig. 

Longueur  de  la  tète  depuis  le   bout  de  la  mâ- 
choire supérieure  jusqu'à  l'occiput o     i     9 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête o     o  iot 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  son 
extrémité  antérieure  jusqu'au  bord  postérieur 

de  l'apophyse  condyloïde o     i     I7 

Largeur  à  l'extrémité o     i     o 

Largeur  de  l'extrémité  de  la  mâchoire  supérieure.  00a 

Distance  entre  les  orbites^etTouverturedes  narines.  006 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

QUI  A  1LÂ9TOVT  A.  L^HISTOIEB  VATURKLIX 

DU  FOURMILLER. 


936.  Un/burmiller. 

Il  est  à-peu-près  de  la  même  grandeur  que  celui  qui 
a  servi  de  sujet  pour  la  description  de  cet  animal;  il 
n*en  diffère ,  pour  les  couleurs ,  qu* en  ce  qu  il  n*y  a 
point  de  bande  rousse  le  long  du  dos,  mais  il  y  en  a  une 
le  long  de  la  poitrine  et  du  ventre. 

937.  L'estomac f  le  canal  intestinal  et  les  parties  de  la 
génération  d'une  femelle  de  fourmiller. 

Cette  pièce  est  dans  Tesprit-de-vin;  on  y  voit  les  deux 
petits  appendices  du  canal  intestinal  et  les  parois  inté- 
rieures du  vagin. 

938*  Les  poumons  d'un  fourmiller* 

Ces  poumons  sont  conservés  dans  Tesprit-de-vin  pour 
faire  voir  les  scissures  qid  séparent  le  second  lobe  droit 
du  premier  et  du  troisième,  et  qui  se  croisent  au-delà 
du  second  lobe,  comme  il  a  été  dit  dans  la  description 
du  fourmiller  :  le  cœur  se  trouve  avec  les  poumons  dans 
la  pièce  dont  il  s*agit. 
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939.  La  langue  JCunfourmiUer. 
Cette  langue  tient  aux  deux  longs  muscles  dont  il  a 
été  bit  mention  dans  la  description  du  fourmiller,  et 
au  larynx  :  le  tout  est  conservé  dans  lesprit-de-yin. 

940.  Le  squelette  d*un  Jourmiller, 

C'est  le  squelette  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  descrip- 
tion et  les  dimensions  des  os  du  fourmiller. 

941.  L^os  hyoïde  d'un  fourmiller. 

Cet  os  est  composé  d'un  corps  et  de  deux  longues 
cornes;  le.  corps  est  partagé  en  deux  pièces  qui  n'étaient 
ps  réunies,  peut-être  lauraient-elles  été  dans  un  âge 
plus  avancé  :  les  cartilages  thyroïde  et  cricoïde  tiennent 
à  rhyoïde  et  sont  ossifiés. 


Digitized 


by  Google 


1^4  HISTOIRE   NATURELLE 


LE  PANGOLIN 


(0 


LE  PHATAGIN^''. 

Le  Pangolin  a  grosse  queus  y  Manis  macroura ,  Desm.  ; 
Manis  pentadactjla  y  Linn.;  Manis  brachyuray  Erxleb. — 
Le  Pangolin  d'Afrique  ou  Phatagin,  Manis  africana, 
Desm.  ;  Manis  tetradacty'lay  Linn.  ;  Manis  macroura  ,  Erxleb. 


VJES  animaux  sont  vulgairement  connus  sous  le 


(i)  Pangolin  on  Panggoeïing,  nom  que  les  Indiens  de  TAsîe  méri- 
dionale donnent  k  cet  animal ,  et  qne  nous  avons  adopté.  Les  Français 
habitués  aux  Indes  orientales ,  Font  appdé  Lézard  éeailleux  et  Diable  de 
Java.  Panggœling,  selon  Seba,  signifie,  dans  la  langue  de  Java,  un  ani- 
mal qui  se  met  en  boule* 

Lacertns  Indiens  squamosns.  Bontii,  Ind.  orient.,  etc.,  pag.  60. 

Lézard  écaillé.  Mémoires  pour  servir  k  THistoire  des  Animaux ,  partie 
m,  page  87. 

Armodillns  squamatus  major  Ceylanicns,  seu  Diabolns  Tajovanicus 
dictus.  Seba ,  vol.  I,  pag.  88 ,  tab.  54 ,  fig*  i  ;  et  tab.  53  ,  fig  5. 

Myrmecopbaga  pedibns  pentadactylis.  linn.,  Syst.  nat.,  éd.  IV,  pag^ 
63.  —  Manis  pedibus  pentadactylis  ,  palmis   pentadactylis ,  éd.    VI 
pag.  8.  —  Manis  manibus  pentadactylis,  pedibus  pentadactylis,  éd.  X  , 
pag.  36. 

Pholidotus  pedibns  anticis  et  posticis  pentadactylis,  aqnamis  subrotun. 
dis.. . .  Pholidotus.  Le  Pholîdote.  Brisson,  Regn.  anim. ,  pag.  29. 

(2)  Le  Phatagin  ou  Phatagen ,  nom  de  cet  animal  aux  Indes  orientales, 
et  qne  nous  avons  adopté. 
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nom  de  Lézards  écailleux;  nous  avons  cru  de- 
voir rejeter  cette  dénomination,  i^  parce  qu'elle 
est  composée;  a^  parce  qu'elle  est  ambiguë  et 
qu'on  l'applique  à  ces  deux  espèces;  3^  parce 
qu'elle  a  été  mal  imaginée;  ces  animaux  étant 
non  seulement  d'un  autre  genre ,  mais  même 
d'une  autre  classe  que  les  lézards  qui  sont  des 
reptiles  ovipares,  au  lieu  que  le  Pangolin  et  le 
Phatagin  sont  des  quadrupèdes  vivipares  :  ces 
noms  sont  d'ailleurs  ceux  qu'ils  portent  dans  leur 
pays  natal,  nous  ne  les  avons  pas  créés,  nous  les 
avons  seulement  adoptés. 

Tous  les  lézards  sont  recouverts  en  entier  et 
jusque  sous  le  ventre  d'une  peau  lisse  et  bigarrée 
de  taches  qui  représentent  des  écailles,  mais  le 
pangolin  et  le  phatagin  n'ont  point  d'écaillés  sous 
la  gorge,  sous  la  poitrine,  ni  sous  le  ventre;  le 

Lacer tns  sqnunosiu  peregriniu.  Closil  Exotic,  pag.  374* 

Lacerta  Indica  Yvannae  confener.  Aldrov.,  de  Qnadrop.  digit.  ovipar., 
pag.  667  et  668.  Nota,  Qu'il  7  a  errenr  dans  cette  phrase  indicative ,  le 
paagolia  étant  non  aenlement  d'itti  genre ,  mais  d*nne  elasse  diffi6rente  de 
rigoane  qui  est  un  lésard  ovipare. 

Lézard  de  Clusins.  Mémoires  pour  servir  i  THistoire  des  Animaux , 
partie  HI ,  page  89. 

Lésard  des  Indes  orientales ,  appelé  par  les  gens  du  pays  Phatagtn. 
Histoire  de  TAcadémie  royale  des  Sciences ,  année  z  70} ,  page  39. 

Pholidotus  pedibus  anticis  et  posticis  tetradactylis,  sqnamis  mucronatii^ 
caodâ  longissîmÂ.. . .  Pholidotus  longîcaudatus.  Le  Pholidote  i  longue 
qneae.  Brisson ,  Regn.  auim. ,  pag.  3i.  Nota.  Qn*il  7  a  erreur  dans 
cette  phrase  indicative»  le  fdiatagîn  ayant,  comme  le  pangolin,  cinq 
doigts ,  on  plutôt  cinq  ongles ,  i  tous  les  pieds.  Voyez  ci-après  la  descrip- 
tion et  la  comparaison  de  ces  deux  animaux,  avec  la  figure  qui  représente 
ces  cinq  doigts. 
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phatagin,  comme  tous  les  autres  quadrupèdes, 
a  du  poil  sur  toutes  ces  parties  inférieures  du 
corps;  le  pangolin  n'a  qu'une  peau  lisse  et  sans 
poils.  Les  écailles  qui  revêtent  et  couvrent  toutes 
les  autres  parties  du  corps  de  ces  deux  animaux 
ne  sont  pas  collées  en  entier  sur  la  peau,  elles  y 
sont  seulement  infixées  et  fortement  adhérentes 
par  leur  partie  inférieure  ;  elles  sont  mobiles 
comme  les  piquants  du  porc-épic,  et  elles  se  re- 
lèvent ou  se  rabaissent  à  la  volonté  de  TanimaU 
elles  se  bérissent  lorsqu'il  est  irrité,  elles  se  hé- 
rissent encore  plus  lorsqu'il  se  met  en  boule 
comme  le  hérisson  :  ces  écailles  sont  si  grosses, 
si  dures  et  si  poignantes  qu'elles  rebutent  tous 
les  animaux  de  proie,  c'est  une  cuirasse  offen- 
sive qui  blesse  autant  qu'elle  résiste;  les  plus 
cruels  et  les  plus  affamés,  tels  que  le  tigre,  la 
panthère ,  etc. ,  ne  font  que  de  vains  effarts  pour 
dévorer  ces  animaux  armés;  ils  les  foulent,  ils 
les  roulent ,  mais  en  même  temps  ils  se  font  des 
blessures  douloureuses  dès  qu'ils  veulent  les  sai- 
sir, ils  ne  peuvent  ni  les  violenter,  ni  les  écraser, 
ni  les  étouffer  en  les  surchargeant  de  leur  poids. 
Le  renard  qui  craint  de  prendre  av.ec  la  gueule 
le  hérisson  en  boule  dont  les  piquants  lui  déchi- 
rent le  palais  et  la  langue ,  le  force  cependant  à 
s'étendre  en  le  foulant  aux  pieds  et  le  pressant 
de  tout  son  poids  ;  dès  que  la  tête  parait ,  il  la  sai- 
sit par  le  bout  du  museau  et  met  ainsi  le  hérisson 
à  mort;  mais  le  pangolin  et  le  phatagin  sont  de 
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tous  les  animaux,  sans  en  excepter  même  le  porc- 
épie ,  ceux  dont  l'armure  est  la  plus  forte  et  la 
plus  offensive,  en  sorte  quVn  contractant  leur 
corps  et  présentant  leurs  armes,  ils  bravent  la 
fureur  de  tous  leurs  ennemis. 

Au  reste,  lorsque  le  pangolin  et  le  phatagin  se 
resserrent,  ils  ne  prennent  pas,  comme  le  héris- 
son ,  une  figure  globuleuse  et  uniforme ,  leur 
corps  en  se  contractant  se  itiet  en  peloton,  mais 
leur  grosse  et  longue  queue  reste  au-dehors  et 
sert  de  cercle  ou  de  lien  au  corps  :  cette  partie 
extérieure  par  laquelle  il  parait  que  ces  animaux 
pourraient  être  saisis,  se  défend  d'elle-même;  elle 
est  garnie  dessus  et  dessous  d'écaillés  aussi  dures 
et  aussi  tranchantes  que  celles  dont  le  corps  est 
revêtu,  et  comme  elle  est  convexe  en  dessus  et 
plate  en  dessous ,  et  qu'elle  a  la  forme  à-peu-près 
d'une  demi-pyramide  9  les  côtés  anguleux  sont 
revêtus  d'écaillés  en  équerre  pliées  à  angle  droit, 
lesquelles  sont  aussi  grosses  et  aussi  tranchantes 
que  les  autres ,  en  sorte  que  la  queue  parait  être 
encore  plus  soigneusement  armée  que  le  corps 
dont  les  parties  inférieures  sont  dépourvues  d'é- 
cailles. 

Le  pangolin  (i)  est  plus  gros  que  le  phatagin, 
et  cependant  il  a  la  queue  beaucoup  moins  lon- 
gue; ses  pieds  de  devant  sont  garnis  d'écaillés  jus- 


(i)  Le  pangolin  k  grosse  qaenc;  Manis  pentadacljyla*  Linn.;  notre 
Manis  macroura,     Dksm.   x8a6. 

MAaiMiFÈREs.  Tome  Vltl,  12 
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qu'à  l'extrémité,  au  lieu  que  le  phatagin  a  les 
pieds,  et  même  une  partie  des  jambes  de  devant 
dégarnis  d'écaillés  et  couverts  de  poil.  Le  pango- 
lin a  aussi  les  écailles  plus  grandes,  plus  épaisses, 
plus  convexes  et  moins  cannelées  que  celles  du 
phatagin  qui  sont  armées  de  trois  pointes  très- 
piquantes,  au  lieu  que  celles  du  pangolin  soiit 
sans  pointe  et  uniformément  tranchantes.  Le  pha- 
tagin (i)  a  du  poil  aux  parties  inférieures,  le  pan- 
golin n'en  a  point  du  tout  sous  le  corps,  mais 
entre  les  écailles  qui  lui  couvrent  le  dos  il  sort 
quelques  poils  gros  et  longs  comme  des  soies  de 
cochon,  et  ces  longs  poils  ne  se  trouvent  pas  sur 
le  dos  du  phatagin.  Ce  sont  là  toutes  les  diffé- 
rences essentielles  que  nous  ayons  remarquées 
en  observant  les  dépouilles  de  ces  deux  animaux 
qui  sont  si  différents  de  tous  les  autres  quadru- 
pèdes, qu'on  les  a  regardés  comme  des  espèces 
de  monstres.  Les  différences  que  nous  venons 
d'indiquer  étant  générales  et  constantes,  nous 
croyons  pouvoir  assurer  que  le  pangolin  et  le 
phatagin  sont  deux  animaux  d'espèces  distinctes 
et  séparées;  nous  avons  reconnu  ces  rapports  et 
ces  différences  non  seulement  par   l'inspection 
des  trois  sujets  que  nous  avons  vus ,  mais  aussi 


(i)  Le  Phatagin  ou  Pangolin  à  longue  qoene,  Manis'  tetradactjrla  , 
Linn. ,  est ,  selon  la  remarque  de  M.  GuTÎer ,  propre  an  Sénégal  et  à  la 
côte  de  Guinée;  c^est  pourquoi  nous  Favons  nommé  PAirGoi^iN  d^Avri- 
QUE.  Il  se  rapproche  assex  d'une  espèce  nouvelle  que  nous  avons  décrite - 
et  qui  habite  Tile  de  Java.     Desm.  1826. 
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par  la  comparaison  de  tous  ceux  qui  ont  été  ob- 
servés par  les  voyageurs  et  indiqués  par  les  na- 
turalistes. 

I^  pangolin  a  jusqu'à  six,  sept  et  huit  pieds 
de  grandeur,  y  compris  la  longueur  de  la  queue, 
lorsqu'il  a  pris  son  accroissement  entier;  la  queue 
qui  est à-peu-près  de  la  longueur  du  corps,  paraît 
être  moins  longue  quand  il  est  jeune;  les  écailles 
sont  aussi  moins  grandes,  plus  minces  et  d'une 
couleur  plus  pâle,  elles  prennent  une  teinte  plus 
foncée  lorsque  l'animal  est  adulte,  et  elles  ac- 
quièrent une  dureté  si  grande  qu'elles  résistent 
à  la  balle  du  mousquet.  Le  phatagin  est,  comme 
nous  l'avons  dit,  bien  plus  petit  que  le  pangolin; 
tous  deux  ont  quelques  rapports  avec  le  tama- 
noir et  le  tamandua;  comme  eux,  le  pangolin  et 
le  phatagin  ne  vivent  que  de  fourmis;  ils  ont 
aussi  la  langue  très-longue,  la  gueule  étroite  et 
sans  dents  apparentes  y  le  corps  très-allongé,  la 
queue  aussi  fort  longue  et  les  ongles  des  pieds 
à-peu-près  de  la  même  grandeur  et  de  la  même 
forme,  mais  non  pas  en  même  nombre;  le  pango- 
lin et  le  phatagin  ont  cinq  ongles  à  chaque  pied, 
au  lieu  que  le  tamanoir  et  le  tamandua  n'en  ont 
que  quatre  aux  pieds  de  devant;  ceux-ci  sont 
couverts  de  poils,  les  autres  sont  armés  d'écaillés, 
et  d'ailleurs  ils  ne  sont  pas  originaires  du  même 
continent;  le  tamanoir  et  le  tamandua  se  trouvent 
en  Amérique,  le  pangolin  et  le  phatagin  aux 
Indes  orientales  et  en  Afrique  où  les  Nègres  les 
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appellent  Quogelo{\)\  ils  en  mangent  la  chair 
qu'ils  trouvent  délicate  et  saine;  ils  se  serrent  des 
écailles  à  plusieurs  petits  usages.  Au  reste  le  pan- 
golin et  le  phatagin  n'ont  rien  de  rebutant  que 
la  figure;  ils  sont  doux,  innocents  et  ne  font  au- 
cun mal;  ils  ne  se  nourrissent  que  d'insectes;  ils 


(x)  On  troaye  dans  les  bois  an  animal  à  quatre  pieds  que  les  Nègre» 
appellent  Quogelo,  Depuis  le  cou  jusqu'à  reztrémité  de  la  queue  il  est 
couvert  d*écailles  faîtes  â-pen-près  comme  les  feuilles  de  Tartichant ,  un 
peu  plus  pointues  :  elles  sont  serrées ,  assez  épaisses  et  suffisamment  fortes 
pour  le  défendre  des  griffes  et  des  dents  des  animaux  quîTaluquent.  Les 
tigres  et  les  léopards  lui  donnent  la  chasse  sans  reUche ,  et  n*ont  pas  de 
peine  â  le  joindre ,  parce  qu'il  8*en  âiut  bien  qu^U  aiUe  aussi  vite  que  ces 
animanx;  il  ne  laisse  pas  de  fuir,  mais  comme  il  est  bientôt  attrapé,  et 
que  ses  ongles  et  sa  gueule  lui  seraient  de  faibles  défenses  contre  des  ani- 
maux qui  ont  d.e  terribles  dents  et  des  griffes  bien  fortes  et  bien  aiguës , 
la  nature  lui  a  enseigné  de  se  mettre  en  boule  en  pliant  sa  queue  sous  son 
ventre  et  se  ramassant  de  telle  manière  qu'il  ne  présente  de  tons  côtés  que 
les  pointes  de  ses  écailles.  Le  tigre  ou  le  léopard  ont  beau  le  tourner 
doucement  avec  leurs  griffes ,  ils  se  piquent  dès  qu'ils  veulent  le  faire  un 
peu  rudement ,  et  sont  contraints  de  le  laisser  en  repos.  Les  Nègres  l'as- 
somment à  coups  de  bâton ,  l'écorchent ,  vendent  sa  peau  aux  blancs  et 
mangent  sa  chair  :  ils  disant  qu'elle  est  blanche  et  délicate.  Sa  tête  et  son 
museau  ,  que  sa  figure  pourrait  faire  prendre  pour  une  tète  et  un  bec  de 
canard ,  renferme  une  langue  extrêmement  longue ,  imbibée  d'une  liqueur 
onctueuse  et  tenace  ;  il  cherche  les  fourmilières  et  les  lieux  de  passage  de 
ces  insectes  ;^  il  étend  sa  langue  et  la  fourre  daçs  leur  trou  on  l'aplatit  sur 
le  passage  ;  ces  insectes  y  courent  aussitôt  attirés  par  l'odeur  et  demeurent 
empêtrés  dans  la  liqueur  onctueuse ,  et  quand  l'animal  sent  que  sa  langue 
est  bien  chargée  de  ces  insectes ,  il  la  retire  et  en  fait  sa  curée.  Cet  animal 
n'est  point  méchant,  il  n'attaque  personne,  il  ne  cherche  qu'à  vivre,  et 
pourvu  qu'il  trouve  deis  fourmis  il  est  content  et  fait  bonne  chère.  Les 
plus  grands  qu'on  ait  vu  de  cette  espèce  avaient  huit  pieds  de  longueur  » 
y  compris  la  queue  qui  en  a  bien  quatre.  Voyage  de  Desmarchaia,  tome  . 
I,  pages  aoo  et  aoi. 
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courent  lentement  et  ne  peuvent  échapper  à 
l'homme  qu  en  se  cachant  dans  des  trous  de  ro- 
chers ou  dans  des  terriers  qu'ils  se  creusent  et 
où  ils  font  leurs  petits.  Ce  sont  deux  espèces  ex- 
traordinaires, peu  nombreuses,  assez  inutiles,  et 
dont  la  forme  bizarre  ne  parait  exister  que  pour 
faire  la  première  nuance  de  la  figure  des  quadru- 
pèdes à  celle  des  reptiles. 
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DESCRIPTION 

DU  PANGOLIN. 


JLb  Pangolin  (/?/.  7,i\jjig.  i)  (i)  a  tant  de  ressemblance 
pour  la  forme  du  corps  avec  les  lézards,  qu'on  lui  en  a  sou-. 
Tent  donné  le  nom ,  et  il  est  couvert  d*écailles  si  grandes 
et  si  apparentes  qu on  la  désigné  par  la  dénomination 
de  Lézard  écailleux.  Il  a,  comme  le  lézard,  la  tête  pe- 
tite, le  cou  court  et  gros,  le  corps  long,  les  jambes 
courtes  et  la  queue  fort  longue,  très-grosse  à  son  ori- 
gine, convexe  en  dessus,  plate  en  dessous  et  terminée 
en  pointe.  Le  museau  est  allongé  et  étroit  par  le  bout, 
le  nez  ressemble  à  celui  des  chiens ,  les  yeux  sont  très- 
petits  ,  et  les  conduits  des  oreilles  se  trouvent  près  des 
yeux  et  n'ont  point  de  conque.  Le  cou  est  plus  gros 
que  la  tête ,  parce  que  les  écailles  qui  le  couvrent  sont 
plus  grandes,  et  par  conséquent  plus  épaisses  et  plus 
saillantes  que  celles  de  la  tête  :  les  écailles  du  corps  et 
des  jambes  cachent  aussi  toutes  les  proportions  de  cet 
animal  et  le  rendent  presque  informe.  Il  a  cinq  doigts 
à  chaque  pied  qui  ne  sont  apparents  que  par  leurs 
ongles,  et  ces  ongles  étaient,  dans  le  pangolin  qui  a 


(x)  Cette  description  est  celle  de  notre  Pangolin  a  grosse  qneue;  Monts 
macroura  ou  Manis  pentadactjrla  de  Linnée.     Desm.  i8a6. 
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servi  de  sujet  pour  cette  description,  à-peu*près  aussi 
grands  que  ceux  du  tamanoir,  mais  de  couleur  blan- 
châtre; la  dernière  phalange  des  doigts,  qui  n*a  qu*une 
gouttière  longitudinale  sur  sa  face  supérieure  dans  cet 
animal,  est  entièrement  fendue  à  son  extrémité  dans 
le  pangolin ,  et  il  y  a  dans  la  cavité  de  l'ongle  une  lame 
de  même  substance  que  Fongle  qui  tient  à  sa  partie 
supérieure  et  qui  s  étend  entre  les  deux  branches  de  la 
bifurcation  de  la  dernière  phalange  du  doigt;  les  ongles 
des  pieds  de  devant  sont  plus  grands  que  ceux  des  pieds 
de  derrière;  celui  du  milieu  est  le  plus  long,  et  le  der- 
nier de  chaque  côté  est  plus  petit  que  Tavant-demier  : 
dans  les  pieds  de  devant  longle  qui  se  trouve  au  côté 
extérieur  du  d<Mgt  du  milieu  est  plus  grand  que  Tongk 
qui  se  trouve  au  côté  intérieur. 

Le  pangolin  est  couvert  d'écaillés  sur  toutes  les  par- 
ties de  son  corps,  excepté  le  dessous  de  la  tête  et  du 
cou,  les  aisselles,  la  poitrine,  le  ventre,  les  aines  et  la 
face  interne  des  quatre  jambes  qui  n  ont  qu'une  peau 
nue;  la  plante  des  pieds  est  couverte  de  petites  aspé- 
rités. U  7  a  entre  les  écailles  de  cet  animal  quelques 
poils  {ji^,  pL  ^SSjJig.  i  et  :k)  durs  comme  des  soies 
de  cochon  et  de  couleur  brune  à  Textrémité,  le  reste 
du  poil  est  jaunâtre  jusqu'à  sa  racine.  Les  écailles  sont 
de  différentes  grandeurs  et  de  différentes  formes  ;  les 
plus  grandes  se  trouvent  à  l'origine  de  la  queue,  celle 
[fig.  1  et  a)  du.  milieu,  qui  est  la  plus  grande  de  toutes, 
a,  dans  le  sujet  que  je  décris,  trois  pouces  trois  lignes 
de  largeur,  un  pouce  dix  lignes  de  longueur  et  une 
ligne  et  demie  d  epaisseuc  dans  le  milieu,  mais  les  bords 
sont  fort  minces  ;  les  plus  petites  sont  sur  la  tête  et 
sur  les  pieds;  il  y  en  a  qui  n'ont  pas  trois  lignes  de 


Digitized 


by  Google 


184-*  DESCRIPTION 

largeur.  La  substance  de  toutes  ces  écailles  ressemble 
à  celle  de  la  corne;  elles  sont  fort  dures,  elles  ont  une 
couleur  roussàtre ,  elles  sont  un  peu  convexes  sur  leur 
face  extérieure  {Jig.  i),  et  concaves  sur  rintérieare 
{Jig>  3)9  ^  plupart  sont  terminées  en  arrière  par  aiie 
pointe  mousse,  le  côté  antérieur  {Byfig,  i  &r  a)  tient  à 
la  peau,  et  une  partie  {CDyJig.  2)  de  la  face  intérieure 
jusqu'à  un  rebord  {EF^  que  forme  cette  face  et  au-delà 
duquel  lecaille  s'étend  en  recouvrement  sur  la  partie 
antérieure  de  l'écaillé  qui  est  placée  en  arrière.  Celles 
des  côtés  de  la  queue  sont  pliées  en  gouttière  sur  leur 
longueur,  et  appliquées  de  façon  qu'elles  forment  une 
arête  de  chaque  côté  de  la  queue ,  et  qu'elles  s'étendent 
sur  ses  deux  faces  inférieure  et  supérieure.  Les  .écailles 
de  la  partie  inférieure  des  côtés  du  corps  et  celles  qui 
sont  sur  les  jambes  de  derrièjre  au*dessus  du  talon  ont, 
sans  être  pliées  en  gouttière ,  une  petite  arête  longitu- 
dinale sur  le  milieu  de  leur  face  extérieure.  Toutes  les 
écailles  ont  sur  cette  même  face  de  petites  stries  (  DCDy 
Jig.  i)  qui  aboutiraient  à  la  pointe  de  Técaille  comme  à 
un  centre  commun  si  elles  étaient  apparentes  dans  toute 
leur  étendue,  mais  il  paraît  que  le  frottement  les  a  dé- 
truites en  usant  Técaille  dans  les  endroits  qui  y  sont 
exposés. 

pi.    pa.     liç. 

Longueur  du  corps  entier  depuis  le  bout  du  mu- 
seau jusqu'à  rorigine  de  la  queue i     7     6 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  rocciput o     4     3 

Circonférence  du  bout  du  museau  ........     o     i     8 

Circonférence  du  museau ,  prise*  au-dessous  des 

yeux o     4     6 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o     110 
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Distance  entre  les  deux  naseaux o  o     i| 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  Tœil o  a     i 

Distance  entre  Tangle  postérieur  et  Toreille.  .«.006 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o  o     4 

Ouverture  de  l'oeil o  o    a 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux, 

en  suivant  la  courbure  du  chanfrein o  a     i 

La  même  distance  en  ligne  droite o  i     4 

Circonférence  de  la  tête ,  prise  entre  les  yeux  et  les 

oreilles 060 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas.  o  110 

Longueur  du  cou o  i     6 

Circonférence  près  des  épaules o  9     6 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant 140 

Circonférence  prise  dans  le  milieu i  6     6 

Circonférence  prise  devant  les  jambes  de  derrière.  176 

Longueur  de  la  queue i  4     o 

Circonférence  à  'l'origine i  o    o 

Largeur o  411 

Épaisseur o  a  10 

Longueur  des  jambes  jusqu'aux  pieds o  a     o 

Circonférence o  5     4 

Laideur  du  pied  de  devant o  i     3 

Largeur  du  pied  de  derrière o  i     a 

Longueur  des  plus  grands  ongles o  a     o 

Largeur  à  la  base o  o    4 

La  tête  du  pangolin  étant  décharnée  [pL  ^85jjig»  5), 
los  frontal  (^)  paraît  très-grand  en  comparaison  des  os 
propres  du  nez  {B)j  et  principalement  de  Toccipital  ((7) 
et  des  pariétaux  {D)  ;  les  apophyses  zygomatiques  des 
os  de  la  pomette  {E)  et  de  la  tempe  (F)  ne  se  touchent 
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pas,  leurs  extrémités  sont  à  une  ligne  et  demie  de  dis- 
tance lune  de  l'autre,  ainsi  les  bords  osseux. des  or- 
bites des  yeux  sont  interrompus  dans  une  petite  partie 
de  leur  circonférence  ;  la  protubérance  (G)  de  la  partie 
moyenne  de  l'os  occipital  est  très-saillante.  La  mâchoire 
inférieure  est  très -petite,  elle  n'a  point  de  branches 
qui  se  recourbent  en  haut  ;  sa  longueur  est  proportion- 
née à  celle  de  la  mâchoire  supérieure,  mais  elle  est 
très-mince  et  elle  ressemble  plutôt  à  la  mâchoire  d'un 
oiseau  qu'à  celle  d'un  quadrupède;  son  extrémité  {H) 
a  la  forme  d'une  cuiller,  et  à  deux  lignes  et  demie  de 
distance  de  cette  extrémité ,  il  y  a  de  chaque  côté  une 
petite  apophyse  (/)  qui  ressemble  à  une  dent ,  mais  qui 
n'en  a  que  l'apparence  par  sa  situation ,  car  il  n'y  a  ni 
émail  ni  alvéole,  c'est  seulement  une  petite  protubé- 
rance osseuse  qui  n'a  guère  qu'un  tiers  de  ligne  de  lon- 
gueur; il  ne  se  trouve  aucuns  vestiges  de  dents  ni 
d'alvéoles  dans  cette  mâchoire,  ni  dans  ceUe  du  dessus. 

pi.     po.    lif. 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  des  mâchoires 

jusqu'à  l'occiput o  3  8 

La  plus  grande  largeur  de  la  tète o  i  7 

Longueur  de  ta  mâchoire  inférieure o  a  6 

Largeur  de  l'extrémité  antérieure o  o  i-j 

Distance  entre  les  orbites  des  yeux  et  l'ouverture 

des  narines o  i  23 

Longueur  de  cette  ouverture o  o  8 

Largeur o  o  4î 

Longueur  des  os  propres  du  nez o  i  2 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large ô  o  2^ 

Largeur  des  orbites 00  8 

Hauteur o  o  6} 
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DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

«VI  A  Ikkn^mX  A  L'BIITOXRI  MATVAELtE 

DU  PANGOLIN. 


942.  Un  pangolin, 

\jE  pangolin  a  servi  de  sujet  pour  la  description  et 
les  dimensions  de  cet  animal,  et  pour  le  dessin  de  la 
planche  284»  fig'  i*  M.  Bernard  de  Jussieu ,  de  F  Académie 
royale  des  Sciences,  dont  tout  le  monde  connaît  le  sa- 
voir en  Histoire  naturelle ,  nous  a  donné  ce  pangolin , 
parce  qu'il  était  mieux  conservé  que  ceux  du  Cabinet 
du  Roi. 

943.  Autre  pangolin. 

Cet  autre  pangolin  est  plus  grand  que  le  précédent , 
car  il  a  plus  de  deux  pieds  de  long  depuis  le  bout  du 
museau  jusqu'à  l'origine  de  la  queue,  dont  la  longueur 
est  proportionnée  à  celle  du  corps ,  comme  la  grandeur 
et  l'épaisseur  des  écailles ,  et  les  dimensions  des  autres 
parties  de  cet  animal  qui  ne  sont  pas  toutes  bien  con- 
servées. Les  écailles  sont  lisses  et  polies  sur  la  plus  grande 
partie  de  leur  étendue  qui  a  été  exposée  au  frottement  : 
on  n'y  voit  aucune  cannelure. 
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944*  ^  peau  d*un  pangolin* 
Cette  peau  a  environ  un  pied  sept  pouces  de  long 
depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  Forigine  de  la  queue, 
dont  la  longueur  est  de  treize  pouces.  La  tête  tenait  à 
cette  peau,  et  en  a  été  séparée  pour  faire  la  description 
des  os  de  cette  partie. 

945.  Les  os  de  la  tête  d^un  pangolin, 

La  description  et  les  dimensions  de  ces  os  se  trouvent 
à  la  page  i85  de  ce  volume. 


>0«iai 


Digitized 


by  Google 


DESCRIPTION 

DU  PHATAGIN. 


LiE  Phatagin  {pL  ^%/iyfig,  a)  (i)  est  couvert  d*ëcaiUes 
comme  le  Pangolin  {pL  aS4 jjig*  i);  il  a  aussi  la  tète  pe« 
tite,  le  cou  court,  la  queue  convexe  en  dessus,  plate  en 
dessous  et  terminée  en  pointe.  La  différence  la  plus  appa- 
rente qui  se  trouve  entre  ces  deux  animaux  est  dans  la 
longueur  de  la  queue,  relativement  à  celle  du  corps; 
car  dans  le  phatagin  eUe  a  le  double  de  la  longueur  du 
corps,  y  compris  la  tête;  au  contraire,  dans  le  pan- 
golin le  corps  est  plus  long  que  la  queue  (a)  :  cdle  du 


(i)  Ge  qnadnipède  est  notre  Pangolin  d*Afrîqoe,  Manis  afiicana  on 
le  Manis  tetradaetykt  de  linnée ,  nom  qne  nous  ayons  supprimé,  parc» 
qa^îl  indique  nn  caractère  fiinx  :  tons  les  animaux  de  ce  genre  ont  dnq 
doigts  A  chaque  pied.     Disii.  i8a6. 

{%)  Le  corps  du  pangolin  est  d*un  cinquième  plus  long  que  la  queue , 
comme  on  peut  le  voir  par  les  dimensions  rapportées  dans  la  description 
de  cet  animal,  pages  184  et  r 85  de  ce  volume  ;  mais  cette  différence  ne 
▼a  pas  jusqu*è  la  moitié  ,  comme  il  est  dit  dans  les  Mémoires  pour  servir 
à  l^Histoire  Naturelle  detf  Animaux,  partie  III,  page  90.  J'ai  vérifié  ce 
fait  sur  trois  individus  de  Tespèce  du  Pangolin,  et  de  plus  il  est  appa- 
rent même  dans  la  figure  du  Pangolin  qui  se  trouve  ,  plandie  XVII , 
page  85 ,  sous  le  nom  de  Lézard  écaillé  dans  Tonvrage  qne  je  viens  de 
citer. 
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phatagin  n  a  le  double  de  la  longueur  du  corps  que 
dans  Fanimal  adulte,  car  j  en  ai  tu  un  jeune  cpii  nayait 
la  queue  plus  longue  que  le  corps  que  d'environ  un 
cinquième ,  peut-être  la  même  différence  se  trouverait- 
elle  dans  les  jeunes  pangolins  comparés  aux  adultes. 

Le  phata^n  a  cinq  doigts,  ou  plutôt  cinq  ongles,  à 
chaque  pied,  car  ses  doigts  ne  sont  pas  plus  apparents 
à  Textérieur  que  ceux  du  pangolin ,  et  l'ongle  du  pouce 
des  pieds  de  derrière,  et  surtout  celui  des  pieds  de 
devant  est  plus  petit  et  plus  éloigné  de  l'ongle  du  pre- 
mier doigt  que  dans  le  pangolin  ;  longle  du  pouce  des 
pieds  de  devant  est  très*petit  et  difficile  à  apercevoir, 
au  moins  dans  les  jeunes  sujets;  mais  je  ne  sais  com- 
ment on  n'a  pas  vu  celui  du  pouce  des  pieds  de  der- 
rière, car  il  est  très -apparent.  Les  ongles  m'ont  paru 
à-peu-près  de  même  forme  que  ceux  du  pangolin;  je 
ne  les  ai  vus  que  sur  un  jeune  phatagin  :  des  trois  que 
j'ai  observés,  c'était  le  seul  qui  eût  les  pieds  entiers; 
ses  ongles  étaient  en  partie  blanchâtres  et  en  partie 
bruns  ou  noirs. 

Les  mêmes  parties  du  corps  sont  couvertes  d'écaillés 
dans  le  pangolin  et  dans  le  phatagin ,  excepté  le  pied 
de  devant  et  même  le  bas  de  la  jambe  qui  ne  sont  re- 
vêtus que  de  poils  dans  le  phatagin  :  ces  poils  étaient 
courts  et  bruns-noirâtres  ;  j'en  ai  trouvé  de  pareik  sur 
la  fàce  interne  des  quatre  jambes,  sur  le  dessous  de  la 
tête  et  du  cou ,  et  sur  une  partie  de  la  poitrine  et  du 
ventre  de  l'un  des  trois  sujets  que  j'ai  vus  :  aucun  des 
trois  n'avait  de  poils  entre  les  écailles.  La  figure  de  ces 
écailles  varie  de  forme  et  de  grandeur  sur  différentes 
parties  du  corps,  comme  dans  le  pangolin;  les  plus 
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grandes  {pL  ^S^jjig.  3)  ont  environ  un  pouce  et  un 
tiers  de  longueur  {jéB)  et  de  largeur  (CD)  :  elles  sont 
toutes  terminées  par  une  pointe  saillante  {j4)  à  leur  ex* 
trémité  postérieure;  cette  pointe  s*use  plus  ou  moins 
par  le  frottement  à  mesure  que  Tanimal  vieillit.  Dans 
les  jeunes ,  chaque  écaille  {^.  4)  &  ^^^  pointes  {ABC) 
au  lieu  d'une  ;  les  cannelures  des  écailles  (Jig.  3  «^  4  ) 
sont  en  plus  grand  nombre  et  plus  profondes  que  celles 
du  pangolin  :  les  écailles  sont  moins  convexes  et  plus 
minces. 

pl.    po.    Ug. 

Longueur  du  corps  entier  depuis  le  bout  du  mu- 
seau jusqu'à  Torigine  de  la  queue 010  o 

Longueur  de  la  queue i     9  o 

Largeur  à  l'origine o     a  9 

Largeur  du  pied  de  devant o     o  6 

Largeur  du  pied  de  derrière o     o  71 

En  disséquant  le  pied  de  devant  du  phatagin  {pL  a85 , 
fig,  6),  on  reconnaît  très-distinctement  les  cinq  doigts 
dont  il  est  composé;  quoique  le  pouce  {A)  soit  très- 
petit,  on  y  distingue  aisément  ses  deux  phalanges  {AB). 
On  voit  dans  cexxe  figure  6 ,  qui  est  de  grandeur  natu- 
relle ,  les  deux  os  CD  du  premier  rang  du  carpe  ;  le 
premier  C  est  le  plus  grand,  il  se  trouve  placé  au-dessus 
des  trois  premiers  os  EFG  du  second  rang  ;  le  second 
os  D  du  premier  est  au-dessus  du  quatrième  os  H  du 
second  rang  ;  les  trois  premiers  os  FjFG  de  ce  rang  sont 
au-dessus  des  trois  premiers  os  du  métacarpe  IK,  et 
le  quatrième  os  ^  dti  carpe  au-dessus  du  quatrième  et 
du  cinquième  os  du  métacarpe.  Le  troisième  os  L  du 
métacarpe  est  beaucoup  plus  gros  qiïe  les  autres,  et 
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les  trois  phalanges  MNO  du  troisième  doigt  sont  plus 
grandes  que  celles  des  autres  doigts.  La  troisième  pha- 
lange de  chaque  doigt  est  fourchue  à  rextrémité^  cette 
bifurcation  est  sensible  même  dans  la  seconde  pha- 
lange B  du  pouce,  quoique  cette  phalange  soit  très- 
petite. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

QUI  A   KAPyoaT  ▲  I.*BUTOX«t   VAYUABLLl 

DU  PHATAGIN. 


946.  La  peau  d*un  phatagin. 

Ijes  dimensions  rapportées  dans  la  description  du  pha* 
tagin  ont  été  prises  sur  cette  peau,  qui  a  aussi  servi  de 
sujet  pour  le  reste  de  la  description ,  avec  deux  autres 
peaux  de  même  espèce  qui  sont  au  cabinet  de  Tabbaye 
royale  de  Saînte^Geneviève,  et  qui  nous  ont  été  com- 
muniquées par  M.  Gaillot,  chanoine  et  antiquaire  de 
cette  maison.  Lune  de  ces  peaux  est  plus  grande  que 
celle  qui  est  au  Cabinet  du  Roi,  car  elle  a  environ  un 
pied  de  longueur  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à 
l'origine  de  la  queue  qui  est  longue  du  double  :  lautre 
peau  a  été  tirée  d  un  jeune  sujet;  elle  n  a  que  sept  pouces 
de  long  jusqu'à  l'origine  de  la  queue ,  dont  la  longueur 
n'excède  guère  que  d'un  pouce  celle  du  reste  du  corps. 

MAMMiràaKs.  Tome  FI  IL  i3 
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947*  Le  pied  gauche  de  dei^antd^ un  phatagin. 

Ce  pied  a  été  disséqué  pour  faire  voir  que  le  phatagin 
a  cinq  doigts  comme  le  pangolin,  même  dans  les  pieds 
de  devant,  dont  le  pouce  est  à  proportion  beaucoup 
plus  petit  que  dans  les  pieds  de  derrière. 
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LE  COCHON 

DE  TERRE. 

Itcte&ope  ou  Cap  y  Orycteropus  capensis^  Guy.,  Desm.  ; 
liyTmecophaga  afra,  Pall.  ;  Myrmecophaga  capensis,  Gmel. 


I  il  ous  avoDS  dit  et  répété  souvent  qu  aucune 
espèce  des  animaux  de  l'Afrique  ne  s'est  trouvée 
dans  l'Amérique  méridionale^  et  que  réciproque- 
ment aucun  des  animaux  de  cette  partie  de  l'Ame- 
]ue  ne  s'est  trouvé  dans  l'ancien  continent, 
limai  dont  il  est  ici  question  a  pu  induire  en 
pur  des  observateurs  peu  attentifs,  tels  que 
Tosmaër;  mais  on  va  voir,  par  sa  description 
bar  la  comparaison  de  sa  figure  avec  celle  des 
rmillers  d'Amérique,  qu'il  est  d'une  espèce 
-différente,  et  qu'il  n'a  guère  d'autres  rapports 
vec  eux,  que  d'être  de  même  privé  de  dents,  et 
d'avoir  une  langue  assez  longue  pour  l'introduire 
dans  les  fourmillèi*e^.  Nous  avons  donc  adopté 
le  nom  de  Cochon  de  terre  que  Kolbe  donne  à 
ce  mangeur  de  fourmis ,  de  préférence  à  celui  de 
fourmiller,  qui  doit  être  réservé  aux  mangeurs 
de  fourmis  d'Amérique ,  puisque  en  effet  cet  ani- 
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mal  d'Afrique  en  diffère  essentiellement  par  Tes- 
pèce ,  et  même  par  le  genre.  I>e  nom  de  Cochon 
de  terre  est  relatif  à  ses  habitudes  naturelles  et 
ràéme  à  sa  forme,  et  c^est  celui  sous  lequel  il  est 
communément  connu  dans  les  terres  du  Cap. 
Voici  la  description  que  M.  Âllamand  a  faite  de 
cet  animal  dans  le  nouveau  supplément  à  mon 
ouvrage. 

a  M.  de  Buffon  semble  avoir  épuisé  tout  ce  qu'on 
peut  dire  sur  les  animaux  mangeurs  de  fourmis; 
Farticle  qu'il  en  a  dressé  (i),  doit  lui  avoir  coûté 
beaucoup  de  peine,  tant  à  cause  des  recherches 
qu'il  a  dû  faire  de  tout  ce  qui  a  été  dit  de  ces 
animaux,  que  de  la  nécessité  où  il  a  été  de  rele- 
ver les  fautes  de  ceux  qui  en  ont  parlé  avant  lui, 
et  particulièrement  de  Seba.  Celui-ci  ne  les  a  pas 
seulement  mal  décrits,  mais  il  a  encore  rangé 
parmi  eux  un  animal  d'un  genre  très-différent. 

<K  M.  de  Buffon ,  après  avoir  dissipé  la  confusion 
qui  régnait  dans  l'histoire  de  ces  animaux ,  n'ad- 
met que  trois  espèces  de,  mangeurs  de  fourmis, 
le  tamanoir,  le  tamandua  et  celui  auquel  il  a 
conservé  le  nom  de  fourmiller;  mais  ensuite  il  a 
donné  la  description  d'un  animal  (2)  qui  semble 
être  une  nouvelle  espèce  de  tamandua,  plutôt 
qu'une  simple  variété;  enfin  il  conclut  de  tout 
ce  qu'il  a  dit,  que  les  mangeurs  de  fourmis  ne  se 


(i)  Voyez  le  tome  X  de  rédition  de  HoUande  de  cet  otfvrage,  page  67. 
(2)  Vdyez  le  tome  IV  de  soppléments,  page  ia6;  et  la  planche  LU. 
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trouvent  que  dans  les  pays  chauds  de  rAroërique, 
et  qu'ils  n'existent  pas  dans  l'ancien  continent. 
11  est  vrai  que  Desroarchais  et  Kolbê  disent  qu'il 
y  en  a  en  Afrique;  mais  le  premier  af6rme  sim- 
plement la  chose  sans  en  rien  dire  de  plus,  ni 
sans  en  apporter  aucune  preuve;  quant  à  Kolbe, 
son  témoignage  est  si  suspect,  que  M.  de  Buffon 
a  été  très-autorisé  à  n'y  pas  ajouter  foi.  J'ai  pensé 
comme  lui  au  sujet  de  Kolbe,  et  je  n'ai  point 
cru  qu'il  y  eût  des  mangeurs  de  fourmis  en  Afri- 
que; mais  M.  le  capitaine  Gordon  m'a  tiré  de 
l'erreur  où  j'étais;  il  m'a  envoyé  la  dépouille  d'un 
de  ces  animaux  tué  au  cap  de  Bonne-Espérance, 
où  ils  sont  connus  sous  le  nom  de  Cochons  de 
terre;  c'est  précisément  celui  que  'Kolbe  leur 
donne,  ainsi  je  lui  fais  réparation  d'avoir  révoqué 
ici  en  doute  sa  véracité,  et  je  suis  persuadé  que 
M.  de  Buffon  lui  rendra  la  même  justice.  Il  est 
vrai  que  M.  Pallas.  a  confirmé  le  témoignage  de 
Kolbe  par  ses  propres  observations;  il  a  donné 
la  description  d'un  fœtus  de  mangeur  de  four- 
mis ,  envoyé  du  cap  de  Bonne-Espérance  au  cabi- 
net de  S.  A.  S.  monseigneur  le  prince  d'Orange; 
mais  un  fœtus,  dénué  de  son  poil ,  était  peu  pro- 
pre à  donner  une  juste  idée  de  l'animal  dont  il 
tirait  son  origine ,  et  il  pouvait  avoir  été  envoyé 
d'ailleurs  au  Cap;  cependant  le  nom  de  Cochon, 
par  lequel  on  l'avait  désigné,  a  commencé  à  me 
faire  revenir  de  mon  préjugé  contre  Kolbe. 
«  J'ai  fait  remplir  la  peau  que  M.  Gordon  m'a 
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envoyée,  ce  qui  m*a  très-bien  réussi;  et  c'est  d'a- 
près cette  peau  bourrée  que  j'ai  fait  graver  la 
figure  de  la  planche  11  (i).  Si  l'on  doit  appeler 
mangeur  de  fourmis  un  animal  qui  n'a  point  de 
dents,  et  qui  a  une  langue  fort  longue  qu'il  en- 
fonce dans  les  fourmilières,  pour  avaler  ensuite 
les  fourmis  qui  s'y  attachent^  on  ne  peut  pas 
douter  que  celui  qui  est  représenté  ici  n'en  mé- 
rite le  nom;  cependant  il  diffère  très-fort  des  trois 
espèces  décrites  par  M.  de  Buffbn ,  et  que  je  crois, 
avec  lui ,  être  particulières  à  l'Amérique. 

«  Il  est  à-peu-près  aussi  gros  et  aussi  grand  que 
le  tamanoir,  comme  on  le  verra  par  les  dimen- 
sions que  j'en  donnerai.  Les  poils  qui  couvrent 
sa  tête,  le  dessus  de  son  corps  et  sa  queue,  sont 
très-courts ,  et  tellement  couchés  et  appliqués  sur 
sa  peau,  qu'ils  semblent  y  être  collés;  leur  cou- 
leur est  d'un  gris-sale,  un  peu  approchant  de 
celui  du  lapin,  mais  plus  obscur;  sur  les  flancs 
et  sous  le  ventre  ils  sont  plus  longs  et  d'une  cou- 
leur roussâtre;  ceux  qui  couvrent  les  jambes  sont 
aussi  beaucoup  plus  longs,  ils  sont  tout-à-fait 
noirs  et  droits. 

<c  Sa  tête  est  presque  un  cône  tronqué ,  un  peu 
comprimé  vers  son  extrémité;  elle  est  terminée 
par  un  plan  ou  plutôt  par  un  boutoir,  tel  que 
celui  d'un  cochon ,  dans  lequel  sont  les  trous  des 
narines,  et  qui  avance  de  près  d'un  pouce  au- 

(i)  Voyez  la  planche  a 8a,  fig.  a. 
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delà  de  la  mâchoire  inférieure;  celle-ci  est  très- 
petite;  sa  langue  est  longue,  fort  mince  et  plate, 
mais  plus  large  que  dans  les  autres  mangeurs  de 
fourmis,  qui  l'ont  presque  cylindrique;  il  n'a  ab- 
solument aucune  dent;  ses  yeux  sont  beaucoup 
plus  près  des  oreilles  que  du  museau ,  ils  sont 
assez  grands,  et  d'un  angle  à  Tautre  ils  ont  un 
pouce  de  longueur;  ses  oreilles,  assez  semblables 
à  celles  des  cochons,  s'élèvent  à  la  hauteur  de 
six  pouces,  et  se  terminent  en  pointe;  elles  sont 
formées  par  une  membrane  presque  aussi  mince 
que  du  parchemin,  et  couvertes  de  poils  à  peine 
remarquables,  tant  ils  sont  courts;  j'ignore  si 
dans  l'animal  vivant  elles  sont  pendantes  comime 
dans  les  tamandua;  M.  Pallas  dit  qu'elles  le  sont, 
mais  il  en  juge  d'après  celles  du  foetus,  où  leur 
longueur  doit  leur  faire  prendre  cette  position, 
sans  qu'on  en  doive  conclure  qu'elles  l'aient  dans 
l'animal  lorsqu'il  est  hors  du  ventre  de  sa  mère; 
sa  queue  surpasse  le  tiers  de  la  longueur  de  tout 
le  corps;  elle  est  fort. grosse  à  son  origine,  et  va 
en  diminuant  jusqu'à  son  extrémité;  ses  pieds  de 
devant  ont  quatre  doigts,  ceux  de  derrière  en 
ont  cinq ,  tous  armés  de  forts  ongles ,  dont  les 
plus  longs  sont  aux  piedsr  postérieurs,  car  ils 
égalent  en  longueur  les  doigts  mêmes;  ils  ne  sont 
pas  pointus,  mais  arrondis  à  leur  extrémité,  un 
peu  recourbés  et  propres  à  creuser  la  terre;  il  ne 
paraît  pas  qu'il  puisse  s'en  servir  pour  saisir  for- 
tement ou  f^our  se  défendre,  comme  les  autres 
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mangeurs  de  fourmis;  cependant  il  doit  avoir 
beaucoup  de  force  dans  ses  jambes,  qui  sont  très- 
grosses  proportionnellement  à  son  corps. 

ce  On  voit  par  cette  description  que  cet  animal 
est  très-difféfent  du  tamanoir,  par  son  poil,  sa 
couleur 9  sa  tête  et  sa  queue;  il  surpasse  aussi 
fort  en  grandeur  le  tamandua,  dont  il  diffère  de 
même  par  son  pelage,  par  sa  couleur  et  par  ses 
ongles;  je  ne  dis  rien  de  sa  différence  avec  le 
fourmiller,  avec  lequel  personne  ne  le  confondra; 
il  appartient  donc  à  une  quatrième  espèce  in- 
connue jusqu'à  présent;  et  tout  ce  que  j'en  sais 
de  certain,  c^est  que  cet  animal  fourre  sa  langue 
dans  les  fourmilières,  qu'il  avale  les  fourmis  qui 
s'y  attachent,  et  qu'il  se  cache  en  terre  dans  des 
trous;  quoiqu'il  ait  une  queue  qui  ressemble  un 
peu  à  celle  du  tamandua,  je  doute  qu'il  s'en  serve 
comme  lui  pour  se  suspendre  à  des  branches 
d'arbres,  elle  ne  me  paraît  pas  pour  cela  assez 
flexible ,  et  les  ongles  ne  sont  pas  faits  pour 
grimper.    . 

«  Comme  je  l'ai  déjà  dit,  on  lui  donne  au  Cap 
le  nom  de  Cochon  de  terre;  mais  il  ressemble  au 
cochon,  et  cela  encore  très-imparfaitement,  uni- 
quement par  sa  tête  allongée,  par  le  boutoir  qui 
la  termine,  et  par  la  longueur  de  ses  oreilles: 
d'ailleurs  il  en  diffère  essentiellement  par  les 
dents  qu'il  n'a  pas;  par  sa  queue,  et  principale- 
ment par  ses  pieds,  aussi  bien  que  par  la  confor- 
mation de  tout  son  corps. 


Digitized 


by  Google 


DU    COCHON    DE    TERRE.  aOI 

«c  Au  défaut  de  bonnes  autorités  sur  ce  qui  re- 
garde ce  mangeur  de  fourmis  (  car  c'est  le  nom 
que  je  crois  devoir  lui  donner,  pour  le  distinguer 
des  trois  espèces  décrites  par  M.  de  BufFon),  je 
mettrai  ici  en  note  ce  que  Kolbe  en  a  dit(i);  il 
a  été  plus  exact  dans  la  description  qu'il  en  a 
faite  qu'il  ne  l'est  ordinairement. 


(z)  <*  La  quatrième  espèce  des  Cochons  se  nomme  le  Cochon  de  terre; 
«  il  ressemble  tfès-fbit  anz  cochons  ronges.  (iVbte.  Pourquoi  anx  cochons 
«  rooçes  ?  il  ne  lenr  ressemble  pas  plus  par  la  couleur  qo*aax  antres.)  H  a 
«  senlcment  la  tête  plus  longue  et  le  groin  plus  pointu  ;  il  n*a  absolument 
«  point  de  dents,  et  ses  soies  ne  sont  pas  si  fortes  ;  sa  langue  est  longue  et 
«  affilée  ;  sa  queue  est  longue  ;  il  a  aussi  les  jambes  longues  et  fortes  ;  la  terre 
«  lui  sert  de  demeure,  il  s^y  creuse  une  grotte  ,  ouvrage  qn*il  fait  avec  beau- 
«  coup  de  TÎTacite  et  de  promptitude ,  et  s*il  a  seulement  la  tète  et  les  pieds 
«  de  devant  dans  la  terre ,  il  8*y  cramponne  si  bien,  que  lliomme  le  plus 
«  robuste  ne  saurait  Ten  arracher. 

«  Lorsqu^il  a  fidm ,  il  ta  cfaercfaer  une  founniUère ,  dès  qu*il  a  fait  cette 
«  bonne  trouvaille ,  il  regarde  tout  autour  de  lui  pour  Toir  si  tout  est 
«  tranquille  et  s'il  n'y  a  point  de  danger;  il  ne  mange  jamais  sans  avoir 
•t  pris  cette  précaution,  alon  il  se  couche,  et  plaçant  son  groin  tout  près 
•<  de  la  fourmillera  il  tira  la  langue  tant  qu'il  peut,  les  Iburmis  montent 
«  dessna  en  foule ,  et  des  qu'elle  est  bien  couverte ,  il  la  ratira  et  les  gobe 
«  tontes  ;  ce  jeu  se  recommence  plusieun  fois ,  et  jusqu'è  ce  qu'il  soit  rassa- 
«  ftié.  Afin  de  lui  procurar  plus  aisément  cette  nourritura,  la  natura  toute 
«  sage  a  fait  en  sorte  que  la  partie  supétieura  de  cette  langue,  qui  doit  rece- 
«  voir  les  fourmis ,  est  toujours  couverte  et  comme  enduite  d'une  màtièra 
«  visqueuse  et  gluante  qui  empêche  ces  fiables  animaux  de  s'en  retourner, 
«  lorsqu'une  fois  leun  jambes  y  sont  empêtrées  ;  c'est  là  leur  maniera  de 
«  manger.  Us  ont  la  chair  de  fort  bon  goût  et  très-saine;  les  Européens  et 
«  les  Hottentots  vont  souvent  è  la  chasse  de  ces  animaux;  rien  n*est  plus 
«  facile  que  de  les  tuer,  il  ne  faut  que  leur  donner  un  petit  coup  de  bâton 
«  sur  la  tète.  »  Description  du  cap  de  Bonne-Espérance,  par  Kolbe ^  tome 
III,  page  43. 
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Yoici  ses  dimensions  :  ^ 

•  pi.     po.  Kg. 

Longueur  du  corps ,  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  l!origine  de  la  queue 3     S  o 

Circonférence  du  milieu  du  corps a     8  o 

Longueur  de  la  tête o  i  x  o 

Sa  circonférence  entre  les  yeux  et  les  oreilles . .  i     i  o 

près  du  bout  du  museau o     7  o 

Longueur  des  oreilles o     6  o 

Distance  entre  leurs  bases o     a  o 

Longueur  des  yeux  mesurée  d'un  angle  à  l'autre.  010 

Distance  des  yeux  aux  oreilles o     a  o 

au  bout  du  museau o    7  o 

'             entre  les  deux  yeux,  en  ligi\e  droite ....  o     4  o 

Longueur  de  la  queue i     9  o 

Sa  circonférence  près  de  l'anus i     3  o 

■  près  de  l'extrémité o     a  o 

Longueur  des  jambes  de  devant i     o  o 

Leur  circonférence  près  du  corps on  o 

près  du  poignet o     6  6 

Longueur  des  jambes  de  derrière i     i  o 

Leur  circonférence  près  du  corps i     o  o 

près  du  talon ,. o     7  d 
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Xjorsqub  l'on  parle  d'un  quadrupède,  il  semble 
que  le  nom  seul  emporte  l'idée  d'un  animal  cou- 
vert de  poil  :  et  de  même  lorsqu'il  est  question 
d'un  oiseau  ou  d'un  poisson,  les  plumes  et  les 
écailles  s'of&ent  à  l'imagination ,  et  paraissent 
être  des  attributs  inséparables  de  ces  êtres.  Ce- 
pendant la  nature ,  comme  si  elle  voulait  se  sous- 
traire à  toute  méthode  et  échapper  à  nos  vues 
les  plus  générales,  dément  nos  idées,  contredit 
nos  dénominations ,  méconnaît  nos  caractères  et 
nous  étonne  encore  plus  par  ses  exceptions  que 
par  ses  lois.  Les  animaux  quadrupèdes  qu'on 
doit  regarder  comme  faisant  la  première  classe 
de  la  nature  vivante,  et  qui  sont,  après  l'homme, 
les  êtres  les  plus  remarquables  de  ce  monde ,  ne 
sont  néanmoins  ni  supérieurs  en  tout ,  ni  séparés 
par  des  attributs   constants,  ou  des  caractères 


(i)  Tatu  ou  Tatou  ,  nom  générîqae  de  ces  animanx  au  Brésil.  Tatmia, 
selon  MafFée.  Histoire  des  Indes.  Paris,  i665,  page  69.  Les  Espagnols 
ont  appelé  ces  animanx  ArmatUllo.  Nous  avons  rejeté  cette  dernière 
dénomination ,  parce  qu'on  Ta  également  appliquée  au  ^ngolin  et  an 
phatagin  qui  sont  des  animaux  très-différents  des  tatous  pour  l'espèce  et 
pour  le  climat. 
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uniques ,  de  tous  les  autres  êtres.  Le  premier  de 
ces  caractères,  qui  constitue  leur  nom  et  qui  con- 
siste à  avoir  quatre  pieds,  se  retrouve  dans  les 
lézards,  les  grenouilles,  etc.,  lesquels  néanmoins 
diffèrent  des  quadrupèdes  à  tant  d'autres  égards, 
qu'on  en  a  fait  avec  raison  une  classe  séparée.  La 
seconde  propriété  générale,  qui  est  de  produire 
des  petits  vivants,  n'appartient  pas  uniquement 
aux  quadrupèdes ,  puisqu'elle  leur  est  commune 
avec  les  cétacées.  £t  enfin  le  troisième  attribut 
qui  paraissait  le  moins  équivoque,  parce  qu'il  est 
le  plus  apparent,  et  qui  consiste  à  être  couvert 
de  poil ,  se  trouve,  pour  ainsi  dire,  en  contradic* 
tion  avec  les  deux  autres  dans  plusieurs  espèces 
qu'on  ne  peut  cependaût  retrancher  de  l'ordre 
des  quadrupèdes ,  puisque  à  l'exception  de  ce  seul 
caractère,  elles  leur  ressemblent  par  tous  les  au- 
tres. £t  comme  ces  exceptions  apparentes  de  la 
nature  ne  sont  dans  le  jréel  que  les  nuances 
qu'elle  emploie  pour  rapprocher  les  êtres  même 
les  plus  éloignés;  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue 
ces  rapports  singuliers  et  tâcher  de  les  saisir  à 
mesure  qu'ils  se  présentent.  Les  tatous,  au  lieu 
de  poil,  sont  couverts  comme  les  tortues,  les 
écrevisses  et  les  autres  crustacées,  d'une  croûte 
ou  d'un  têt  solide  ;  les  pangolins  sont  armés  d'é- 
cailles  assçz  semblables  à  celles  des  poissons;  les 
porc-épics  portent  des  espèces  de  plumes  pi- 
quantes et  sans  barbe,  mais  dont  le  tuyau  est 
pareil  à  celui  des  plumes  des  oiseaux;  ainsi  dans 
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la  classe  seule  des  quadrupèdes,  et  par  le  carac- 
tère même  le  plus  constant  et  le  plus  apparent 
des  animaux  de  cette  classe ,  qui  est  d'être  cou« 
verts  de  poils,  la  nature  varie  en  se  rapprochant 
des  trois  autres  classes  très -différentes,  et  nous 
rappelle  les  oiseaux ,  les  poissons  à  écailles  et  les 
crustacées.  Aussi  faut-il  bien  se  garder  de  juger 
la  nature  des  êtres  par  un  seul  caractère,  il  se 
trouverait  toujours  incomplet  et  fautif;  souvent 
même  deux  et  trois  caractères,  quelque  géné- 
raux qu'ils  puissent  être,  ne  suffisent  pas  encore; 
et  ce  n'est,  comme  nous  l'avons  dit  et  redit,  que 
par  la  réunion  de  tous  les  attributs  et  par  l'énu- 
mération  de  tous  les  caractères  qu'on  peut  juger 
de  la  forme  essentielle  de  chacune  des  produc- 
tions de  la  nature.  Une  bonne  description  et  ja- 
mais de  définitions,  une  exposition  plus  scrupu- 
leuse sur  les  différences  que  sur  les  ressemblances , 
une  attention  particulière  aux  exceptions  et  aux 
nuances  même  les  plus  légères,  sont  les  vraies 
règles,  et  j'ose  dire  les  ^euls  moyens  que  nous 
ayons  de  connaître  la  nature  de  chaque  chose; 
et  si  Ton  eût  employé  à  bien  décrire  tout  le 
temps  qu'on  a  perdu  à  définir  et  à  faire  des  mé- 
thodes, nous  n'eussions  pas  trouvé  THistoire  na- 
turelle au  berceau ,  nous  aurions  moins  de  peine 
à  lui  ôter  ses  hochets,  à  la  débarrasser  de  ses 
langes,  nous  aurions  peut-être  avancé  son  âge, 
car  nous  eussions  plus  écrit  pour  la  science  et 
moins  contre  Terreur. 
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Mais  revenons  à  notre  objet.  Il  existe  donc 
parmi  les  animaux  quadrupèdes  et  vivipares  plu- 
sieurs espèces  d'animaux  qui  ne  ^ont  pas  couverts 
de  poil.  Les  tatous  sont  eux  seuls  un  genre  en- 
tier dans  lequel  on  peut  compter  plusieurs  es- 
pèces qui  nous  paraissent  être  réellement  distinctes 
et  séparées  les  unes  des  autres  :  dans  toutes, 
Fanimal  est  revêtu  d'un  tét  semblable  pour  la 
substance  à  celle  de^  os;  ce  têt  couvre  la  tête,  le 
cou ,  le  dos ,  les  flancs ,  la  croupe  et  la  queue 
jusqu'à  l'extrémité ,  il  est  lui-même  recouvert  au- 
dehors  par  un  cuir  mince,  lisse  et  transparent; 
les  seules  parties  sur  lesquelles  ce  têt  ne  s'étend 
pas,  sont  la  gorge,  la  poitrine  et  le  ventre  qui 
présentent  une  peau  blanche  et  grenue,  semblable 
à  celle  d'une  poule  plumée;  et  en  regardant  ces 
parties  avec  attention,  l'on  y  voit  de  place  eu 
place  des  rudiments  d'écaillés  qui  sont  de  la  même 
substance  que  le  têt  du  dos;  la  peau  de  ces  ani- 
maux même,  dans  les  endroits  où  elle  est  la  plus 
souple,  tend  donc  à  devenir  osseuse,  mais  l'ossi- 
fication ne  se  réalise  en  entier  qu'où  elle  est  la 
plus  épaisse,  c'est-à-dire,  sur  les  parties  supé- 
rieures et  extérieures  du  corps  et  des  membres. 
Le  têt  qui  recouvre  toutes  ces  parties  supérieures, 
n'est  pas  d'une  seule  pièce  comme  celui  de  la  tor- 
tue; il  est  partagé  en  plusieurs  bandes  sur  le 
corps,  lesquelles  sont  attachées  les  unes  aux  au- 
tres par  autant  de  membranes  qui  permettent  un 
peu  de  mouvement  et  de  jeu  dans  cette  armure. 
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Le  nombre  de  ces  bandes  ne  dépend  pas,  comme 
on  pourrait  l'imaginer,  de  Tâge  de  lanimal ;  les 
tatous  qui  viennent  de  naître  et  les  tatous  adultes 
ont,  dans  la  même  espèce,  le  même  nombre  de 
bandes;  nous  nous  en  sommes  convaincus  en 
comparant  les  petits  aux  grands,  et  quoique  nous 
ne  puissions  pas  assurer  que  tous  ces  animaux 
ne  se  mêlent  ni  ne  peuvent  produire  ensemble, 
il  est  au  moins  très-probable,  puisque  cette  diffé- 
rence du  nombre  des  bandes  mobiles  est  con- 
stante, que  ce  sont  ou  des  espèces  réellement 
distinctes,  ou  au  moins  des  variétés  durables  et 
produites  par  l'influence  des  divers  climats.  Dans 
cette  incertitude  que  le  temps  seul  pourra  fixer, 
nous  avons  pris  le  parti  de  présenter  tous  les  ta- 
tous ensemble  et  de  faire  néanmoins  Ténumé- 
ration  de  chacun  d'eux,  comme  si  c'étaient  en 
effet  autant  d'espèces  particulières. 

Le  Père  d'Abbeville  (i)  nous  paraît  être  le  pre- 
mier qui  ait  distingué  les  tatous  par  des  noms 
ou  des  épithètes  qui  ont  été  pour  la  plupart  adop- 
tés par  les  auteurs  qui  ont  écrit  après  lui.  Il  en 
indique  assez  clairement  six  espèces,  i**  le  Tatou- 
ouassouj  qui  probablement  est  celui  que  nous 
appellerons  Kabassou;  a**  le  Tatouète,  que  Marc- 
grave  a  aussi  appelé  Tatuète^  et  auquel  nous  con- 
serverons ce  nom;  3®  le  Tatou-peb  qui  est  le  Ta- 


(i)  Mission  aa  Maragnon ,  par  le  Père  d*Abbeville,  capucin.  Paris, 
1614,  pagea47. 
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tupeba  ou  VEncuberto  de  Marcgrave,  auquel  nous 
conserverons  ce  dernier  nom;  4^  le  Tatou-apar 
qui  est. le  Tatu^apara  de  Marcgrave,  auquel  nous 
conserverons  encore  son  nom;  5®  le  Taiou-ouin» 
chum  qui  nous  parait  être  le  même  que  le  Cir-- 
quinchum,  et  que  nous  appellerons  Grquinçon; 
6**  le  Tatou-miri,  le  plus  petit  de  tous,  qui  pour- 
rait bien  être  celui  que  nous  appellerons  Cachi-- 
came.  Les  autres  voyageurs  ont  confondu  les  es- 
pèces, ou  ne  les  ont  indiquées  que  par  des  noms 
génériques.  Marcgrave  a  distingué  et  décrit  XApar^ 
XEncouhert  et  le  Tatuète;  Wormius  et  Grew  ont 
décrit  le  Cachicame,  et  Grew  seul  a  parlé  du 
Grquinçon;  mais  npus  n'avons  eu  besoin  d'em- 
prunter que  les  descriptions  de  l'apar  et  du  cir-* 
quinçon,  car  nous  avons  vu  les  quatre  autres 
espèces. 

Dans  toutes,  à  Texception  de  celle  du  cirquin- 
çon,  l'animal  a  deux  boucliers  osseux,  l'un  sur  les 
épaules  et  l'autre  sur  la  croupe;  Ces  deux  bou- 
cliers sont  chacun  d'une  seule  pièce,  tandis  que 
la  cuirasse,  qui  est  osseuse  aussi  et  qui  couvre 
le  corps ,  est  divisée  transversalement  et  partagée 
en  plus  ou  moins  de  bandes  mobiles  et  séparées 
les  unes  des  autres  par  une  peau  flexible.  Mais  le 
cii'quinçon  n'a  qu'un  bouclier,  et  c'est  celui  des 
épaules;  la  croupe,  au  lieu  d'être  couverte  d'un 
bouclier ,  est  revêtue  jusqu'à  la  queue  par  des 
bandes  mobiles  pareilles  à  celles  de  la  cuirasse 
du  corps.  'Nous  allons  donner  des  indications  claires 
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et  de  courtes  descriptions  de  chacune  de  ces  es- 
pèces. Dans  la  première  la  cuirasse  qui  es.t  entre 
les  deux  boucliers  est  composée  de  trois  bandes, 
dans  la  seconde  elle  l'est  de  six,  dans  la  troisième 
de  huit,  dans  la  quatrième  de  neuf,  dans  la  cin- 
quième de  douze ,  et  enfin  dans  la  sixième  il  n'y 
a,  comme  nous  venons  de  le  dire,  que  le  bouclier 
des  épaules  qui  soit  d'une  seule  pièce;  l'armure 
de  la  croupe,  ainsi  que  celle  du  corps,  sont  parta- 
gées en  bandes  mobiles  qui  s'étendent  depuis  le 
bouclier  des  épaules  jusqu'à  la  queue,  et  qui 
sont  au  nombre  de  dix-huit  (i). 


L'APAR<') 

ou 
LE  TATOU  A  TROIS  BANDES. 

Lk  Tatou  Apae  ,  Dasypus  ApaVy  Desm.  ;  Dasypus  tricinctus , 
Linn.,  Gmel. 

Le  premier  auteur  qui  ait  indiqué  cet  animal 
par  une  description,  est  Charles  de  l'Écluse  [Clu- 

(i)  On  a  cru  pendant  long- temps  qae  le  nombre  des  bandes  mobiles 
du  tét  était  invariable  dans  tons  les  individus  d*Tme  même  espèce  ,  et 
Ton  s'était  servi  de  ce  nombre  pour  distinguer  les  Tatous  et  même  pour 
leur  appli<]ner  des  noms  particuliers.  Les  observations  de  d*Aaara  ont 
prouvé  qu^il  est  susceptible  de  varier  et  qu'on  ne  peut  conséqnemment 
en  faire  usage  pour  établir  des  distinctions  spécifiques.     Desm.   1826. 

(a)  Apar,  Tatu  apara,  nom  de  cet  animal  au  Bréûl ,  et  que  nous  avons 
adopté. 

Mammifères.   Tome  FI  II.  14 
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sius),  il  ne  l'a  décrit  que  d'après  une  figure; 
niais  on  reconnaît  aisément  aux  caractères  qu'elle 
représente,  et  qui  sont  trois  bandes  mobiles  sur 
le  dos,  et  la  queue  très-courte,  que  c'est  le  même 
animal  que  celui  dont  Marcgrave  nous  a  donné 
une  bonne  description  sous  le  nom- de  Tatu  apura; 
il  a  la  tête  oblongue  et  presque  pyramidale,  le 
museau  pointu ,  les  yeux  petits ,  les  oreilles 
Courtes  et  arrondies ,  le  dessus  de  la  tête  couvert 
d'un  casque  d'une  seule  pièce;  il  a  cinq  doigts  à 
tous  les  pieds,  dans  ceux  du  devant  les  deux 
ongles  du  milieu  sont  très*grands,  les  deux  laté- 
raux sont  plus  petits,  et  le  cinquième,  qui  est 
l'extérieur  et  qui  est  fait  en  forme  d'ergot,  est 
encore  plus  petit  que  tous  les  autres;  dans  les 
pieds  de  derrière  les  cinq  ongles  sont  plus  courts 

ArmadUlo  seu  Tata  gênas  altemm.  Clnsii ,  Exotic. ,  pag.  109. 

Tatu  apara.  Marcgrav.,  Hist.  Brasil.,  pag.  a3a. 

Tata  sea  Armadillo.  Piaon,  Hist,  Nat.  Brasil.,  page  too. 

Tarn  apara,  Armadilli  terda  species  Marcgravii.  Rai,  Synops.  qoad., 
pag.  a34. 

Tatu  «eu  Armadillo  orientalis ,  loricà  osseà  toto  corpore  tectus.  Seba , 
vol.  I ,  pag.  6a ,  tab.  38 ,  fig.  a  et  3.  Nota,  Qu'il  7  a  erreur  dans  cette 
phrase  indicative ,  cet  animal  ne  se  trouvant  qn  en  Amérique  et  point  aux 
Indes  orientales. 

Tatus  Gesneri,Tatn  apara  Mârcgrairii.  Barrère,  Hist.  Franc,  équin., 
pag.  i63. 

Erinaceus  loricatus  ciiigtffis  tribus.  Linn.,  Syst.  Nat.,  éd.  IV,  pag.  66. 
— ^Dasypns  cingulis  tribus,  éd.  VI,  pag.  6. — ^Tricinctus.  Dasypus  cingulis 
tribus  ,  éd.  X,  pag.  5i. 

Cataphfactus  sentis  dtiobus ,  cingulis  tribus. . . .  Armadillo  orientalis. 
■L'Armadille  oriental.  Brisson,  Regn.  anim. ,  pag.  38.  Nota.  Même  erreur 
au  s«jet  de  Tépithète  oriental ,  copiée  de  Seba. 
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et  plus  égaux.  La  queue  est  très*courte,  elle  n'a 
que  deux  pouces  de  longueur,  et  elle  est  revêtue 
d'un  tét  tout  autour;  le  corps  a  un  pied  de  Ion* 
gueur  sur  huit  pouces  dans  sa  plus  grande  lar- 
geur. La  cuirasse  qui  le  couvre  est  partagée  par 
quatre  commissures  ou  divisions,  et  composée 
de  trois  bandes  mobiles  et  transversales  qui  per- 
mettent à  ranimai  de  se  courber  et  de  se  con- 
tracter en  rond;  la  peau  qui  forme  les  commis- 
sures est  très-souple;  Les  boucliers  qui  couvrent 
les  épaules  et  la  croupe  sont  composés  de  pièces 
à  cinq  angles  très-élégamment  rangées;  les  trois 
bandes   mobiles  entre  ces  deux  boucliers  sont 
composées  de  pièces  carrées  ou  barlongues,  et 
chaque  pièce  est  chargée  de  petites  écailles  lenti- 
culaires  d'un  blanc-jaunâtre.  Marcgrave  ajoute 
que  quand  lapar  se  couche  pour  dormir,  ou  que 
quelqu'un  le  touche  et  veut  le  prendre  avec  la 
main,  il  rapproche  et  réunie,  pour  ainsi  dire, 
en  un   point  ses  quatre  pieds,  ramène  sa  tête 
sous  son  ventre ,  et  se  courbe  si  parfaitement  en 
rond,  qu'alors  on  le  prendrait  plutôt  pour  une 
coquille  de  mer  que  pour  un  animal  terrestre. 
Cette  contraction  si  serrée  se  fait  au  moyen  de 
deux  grands  muscles  qu'il  a  sur  les  côtés  du  corps, 
et  l'homme  le  plus  fort  a  bien  de  la  peine  à  le 
desserrer  et  à  le  faire  étendre  avec  les  mains. 
Pison  et  Rai  n'ont  rien  ajouté  à  la  description 
de  Marcgrave  qu'ils  ont  entièrement  adoptée  ;  mais 
il  est  singulier  que  Seba,  qui  nous  a  donné  une 

14. 
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figure  et  une  description  qui  se  rapportent  évi- 
demment à  celles  de  Marcgrave ,  non  seulement 
paraisse  l'ignorer  puisqu'il  ne  le  cite  pas,  mais 
nous  dise (i)  avec  ostentation  o^ aucun  natura- 
liste n'a  connu  cet  animal^  quHl  est  extrêmement 
rare,  qu'il  ne  se  trouve  que  dans  les  contrées  les 
plus  reculées  des  Indes  orientales^  etc.,  tandis 
que  c'est  en  effet  l'apar  du  Brésil  très-bien  décrit 
par  Marcgrave ,  et  dont  l'espèce  est  aussi  connue 
qu'aucune  autre,  non  pas  aux  Indes  orientales, 
mais  en  Amérique  où  on  le  trouve  assez  commu- 
nément. La  seule  différence  réelle  qui  soit  entre 
la  description  de  Seba  et  celle  de  Marcgrave,  est 
que  celui-ci  donne  à  l'apar  cinq  doigts  à  tous  les 
pieds,  au  lieu  que  Seba  ne  lui  en  donne  que 
quatre.  L'un  des  deux  s'est  trompé ,  car  c'est  évi- 
demment le  même  animal  dont  tous  deux  ont 
entendu  parler. 

Fabius  Columna*(îi)  a  donné  la  description  et 
les  figures  d'un  têt  de  tatou  desséché  et  contracté 
en  boule,  qui  paraît  avoir  quatre  bandes  mobiles. 
Mais  comme  cet  auteur  ne  connaissait  en  aucune 
manière  l'animal  dont  il  décrit  la  dépouille;  qu'il 
ignorait  jusqu'au  nom  de  Tatou ^  duquel  cepen- 


(i)  Hune  remotissimi  et  maxime  versas  orientem  siti  Indiae  loci  pro- 
férant. .  . .  Animal  hocce  ramm  admodum  et  haad  vnlgare  est ,  nec 
ejus  mentionem  ab  nllo  aoctorum  factam  reperîmos,  etc.  Seba,  vol.  I, 
pag.  6a. 

(a)  Aqnatil.  et  terrestrium  animal.  Obs.  Fab.  Colamna,  auctore.  Romae, 
1606,  pag.  i5 ,  tiib.  pag.  i6,  fig.  I,  a  et  3. 
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dant  Belon  avait  parlé  plus  de  cinquante  ans  au- 
paravant ;  que  dans  cette  ignorance  Colurona  lui 
compose  un  nom  tiré  du  grec  (  Cheloniscus);  que 
d'ailleurs  il  avoue  que  la  dépouille  qu'il  décrit, 
a  été   recollée   et  qu'il  y  manquait  des  pièces; 
nous  ne  croyons  pas  qu'on  doive,  comme  l'ont 
fait  nos  nomenclateurs  modernes  (i),  prononcer 
qu'il  existe  réellement  dans  la  nature  une  espèce 
de  tatou  à  quatre  bandes  mobiles;  d'autant  plus 
que  depuis  ces  indications  imparfaites  données 
en  1606  par  Fabius  Columna,  on  ne  trouve  au- 
cune notice  dans  les  ouvrages  des  naturalistes  de 
ce  tatou  à  quatre  bandes,  qui,  s'il  existait  en 
effets  se  serait  certainement  retrouvé  dans  quel- 
ques cabinets,  ou  bien  aurait  été  remarqué  par 
les  voyageurs. 

L'ENCOUBERT(^) 

00 

LE  TATOU  A  SIX  BANDES. 

Le  Tatou  Encoubert,  Dasypus  Encoubert,  Desm.;  Dasypus 
sexcinctus  y  Linn. ,  Gmel. 

L'Encoubert  est  plus  grand  que  l'Apar,  il  a  le 

(x)  Quadricînctas.  Dasypus  cingalis  quatuor.  Linn. ,  Syst.  nat.,  éd.  X , 
pag.  5i,  n^S. 

Cataphractus  scutis  duobus ,  cingulis  quatuor. . . .  Armadillo  ludicus. 
L'Armadîlle  des  ludes.  Brîssou,  Regu.  anim.,  pag.  39. 

(a)  Encoubert ,  Encuberto  ou  Encubertado ,  nom  que  les  Portugais  ont 
donné  à  cet  animal,  et  que  nous  avons  adopté. 

Tatou ,  Obs.  de  Belon ,  pag.  an.  Nota,  Quoique  Belon  ne  parle  pas 
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dessus  de  la  tête,  du  cou  et  du  corps  entier,  les 
jambes  et  la  queue  tout  autour,  revêtus  d'un  têt 

dans  sa  description  du  nombre  des  bandes  de  son  tatou ,  Ton  pent  croire 
qne  c*est  le  tatou  à  six  bandes  à  Tinspection  de  sa  figure ,  qui  cependant 
est  fort  mal  faite  et  très-disproportionnée  à  tous  autres  égards. 

Ta  tus  seu  Echinus  Brasilianns.  Aldror.,  de  Qnad.  digit.yivip.,  pag.  478, 
fig.  pag.  480.  Nota.  AldroTaode  ne  parle  pas  du  nombre  des  bandes,  mais 
sa  figure  en  indique  distinctement  six. 

Tatupeba  Brasilianis.  Encuberto  Lusitanis. ...  In  dorso  septem  sunt 
divisurae ,  cute  fhscâ  intermediâ.  Marcgrav. ,  Hist.  Brasil. ,  pag.  a3 1 .  Nota, 
Que  ce  mot  divisurœ,  ainsi  qne  ceux  àejuneturœ  et  de  commissurof, 
signifient  les  intervalles  entre  les  bandes,  et  non  pas  les  bandes  mêmes; 
en  sorte  que  quand  un  auteur  dit  qu'il  y  a  sept  divisions ,  jointures  ou 
commissures ,  cela  n'indique  que  six  bandes  et  non  pas  sept ,  le  nombre 
des  divisions  étant  nécessairement  plus  grand  d*une  unité  qne  celui  des 
bandes  ;  je  fais  cette  remarque  parce  que  ces  Juncturœ  ou  diyisurœ  ont 
été  prises  pour  les  bandes  elles-mêmes  par  quelques-uns  de  nos  natu- 
ralistes. 

Tatu  sive  Armadillo  prima  Marcgravii.  Rai,  Syn.  qnad. ,  pag.  9  33. 

Sexcinctus.  Dasypus  cingulis  senis ,  pedibus  pentadactylis.  Linn. ,  Syst. 
nat.,  éd.  X,  pag.  5t. 

Catapbractus  sentis  duobns ,  cingulis  sex. . . .  Armadillo  Mexicanus. 
L'ArmadiUe  du  Mexique.  Brisson,  Regn.  anim.,pag.  40.  Nota.  Qa*ilest 
très  -  incertain  que  TAiotochtli  de  Hemandès  et  de  Nieremberg ,  et  que  le 
Tatou  de  Clnsius  et  de  Laët ,  soient  en  effet  TEncoubert  ou  Tatou  à  six 
bandes,  comme  l'indique  M.  Brisson  par  sa  nomenclature;  aucun  de  ces 
auteurs  n'a  fait  mention  du  nombre  des  bandes ,  et  il  parait  par  leur 
figure  que  celle  de  TAiotocbtli  de  Hemandès  indique  plutôt  le  Tatou  à 
buit  bandes,  et  que  celle  de  Nieremberg  indiquerait  le  Tatou  à  neuf 
bandes ,  qui  sont  deux  espèces  que  nous  connaissons  et  desquelles  nous 
parlerons  bientôt.  Nieremberg  dit  seulement ,  en  faisant  mention  des  dif- 
férents tatous ,  qu'il  y  en  a  une  espèce  qui  n'a  que  six  bandes ,  mais  i* 
n'en  donne  ni  la  description  ni  la  figure  :  et  à  l'égard  de  Clnsius ,  et  de 
Laët  qui  a  copié  Clnsius ,  on  ne  peut  pas  dire  qu'ils  aient  entendu  parler 
du  tatou  à  six  bandes ,  puisqu'ils  ne  font  aucune  mention  du  nombre  de 
ces  bandes ,  et  que  leurs  figures  indiquent  dix  bandes  qu'on  doit  réduire 
à  huit)  parce  que  dans  tons  les  tatous  les  deux  boucliers,  quoique  d'une 
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osseuK  très-dur  et  composé  de  plusieurs  pièces 
assez  grandes  et  très«éléganiinent  disposées.  Il  a 
deux  boucliers,  Tuo  sur  les  épaules  et  l'autre  sur 
la  croupe,  tous  deux  d'une  seule  pièce;  il  y  a 
seulement  au-delà  du  bouclier  des  épaules  et  près 
de  la  tête  une  bande  mobile  entre  deux  jointures 
qui  permet  à  Tanimal  de  courber  le  cou.  Le  bou- 
clier des  épaules  est  formé  par  cinq  rangs  paral- 
lèles qui  sont  composés  de  pièces  dont  les  figures 
sont  à  cinq  ou  six  angles  avec  une  espèce  d'ovale 
dans  chacune;  la  cuirasse  du  dos,  c'est-à-dire,  la 
partie  du  tét  qui  est  entre  les  deux  boucliers, 
est  partagée  en  six  bandas  qui  anticipent  peu  les 
unes  sur  les  autres  et  qui  tiennent  entre  elles  et 
aux  boucliers  par  sept  jointures  d'une  peau  sou- 
ple et  épaisse;  ces  bandes  sont  composées  d'assez 
grandes  pièces  carrées  et  barlongues  :  de  cette 
peau  des  jointures  il  sort  quelques  poils  blan- 
châtres et  semblables  à  ceux  qui  se  voient  aussi 
en  très-petit  nombre  sous  la  gorge,  la  poitrine 
et  le  ventre;  toutes  ces  parties  inférieures  ne 
sont  revêtues  que  d'une  peau  grenue  et  non  pas 
d'un  tét  osseux  comme  les  parties  supérieures  du 
corps.  Le  bouclier  de  la  croupe  a  un  bord  dont 
la  mosaïque  est  semblable  à  celle  des  bandes  mo- 
biles, et  pour  le  reste  il  est  composé  de  pièces 

senle  pièce  chacun ,  ont  tons  deux  sur  lenrs  bords ,  et  du  ^àté  de  la  cui- 
rasse du  dos,  nn  rang  dont  la  mosaïque  ressemble  à  celle  des  bandes  mo- 
biles de  cette  entrasse . 
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à -peu -près  pareilles   à    celles  du  bouclier  des 
épaules.  Le  tét  de  la  tête  est  long ,  large  et  d'une 
seule  pièce  jusqu'à  la  bande  mobile  du  cou.  L'en- 
coubert  a  le  museau  aigu ,  les  yeux  petits  et  en- 
foncés, la  langue  étroite  et  pointue ,  les  oreilles 
sans  poil  et  sans  tét,  nues,  courtes  et  brunes 
comme  la  peau  des  jointures  du  dos;  dix-huit 
dents  de  grandeur  médiocre  à  chaque  mâchoire; 
cinq  doigts  à  tous  les  pieds  avec  des  ongles  assez 
longs,  arrondis  et  plutôt  étroits  que  larges;  la 
tête  et  le  groin  à-peu-près  semblables  à  ceux  du 
cochon  de  lait;  la  queue  grosse  à  son  origine,  et 
diminuant  toujours  jusqu'à  l'extrémité  où  elle  est 
fort  menue  et  arrondie  par  le  bout.  La  couleur 
du  corps  est  d'un  jaune-roussâtre  ;  l'animal  est 
ordinairement    épais   et  gras,  et   le  mâle  a  le 
membre  génital  fort  apparent.  Il  fouille  la  terre 
avec  une  extrême  facilité,  tant  à  l'aide  de  son 
groin  que  de  ses  ongles;  il  se  fait  un  terrier  où 
il  se  tient  pendant  le  jour,  et  n'en  sort  que  le 
soir  pour  chercher  sa  subsistance  ;  il  boit  souvent, 
il  vit  de  fruits,  de  racines,  d'insectes  et  d'oiseaux 
lorsqu'il  en  peut  saisir. 
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LE   TATUÈTE('^ 

OU 

LE  TATOU  A  HUIT  BANDES  (»)• 

Le  Tatou  Fiba,  Dasypus  Peba ,  Desra.  ;  Dasjrpus  ocîocinctus, 
Linn. ,  Gmel. 

Le  Tatuète  n  est  pas  si  grand  à  beaucoup  près 
que  Tencoubert;  il  a  la  tête  petite,  le  museau 

(i)  Tatuète,  Tatu-été,  nom  de  cet  anînul au  Brésil,  et  qae  noas  ayons 
adopté. 

Tatas.  Gesner,  Hist.  qnadmp. ,  pag.  935.  Nota.  La  £gare  donnée  par 
Gesner  a  été  faite  d'après  nature.  Quoiqu'elle  paraisse  présenter  dix 
bandes,  les  deux  dernières  ne  doivent  point  être  comptées,  parce  que 
la  première  et  la  dernière  ne  sont  pas  mobiles  ,  et  que  dans  tous  les  tatous 
ces  deux  bandes  forment  U.  bordure  des  boucliers  auxquels  elles  sont 
réunies  et  adhérentes. 

Aiotochtli.  Hernand.,  Hist.  Mex.,  pag.  3 14. 

Tatn  seu  Armadillo.  Glusii  Exotic,  pag.  33o. 

Tatou.  Description  des  Indes  orientales,  par  de  Laët,  page  486. 

Tatuete  Brasiliensibus ,  yerdadeiro  Lusitanis.  Marcgrav. ,  Hist.  Brasil., 
pag.  a3i. 

Tatou  on  Armadille.  Histoire  générale  des  Antilles,  par  le  Père  du 
Tertre.  Paris,  1667,  to™«  ^^f  V^S^  ^9^  >  P^-  '^)  %•  ^^  ^'  ^o^^-  Q^^ 
cet  auteur  donne  dix  bandes  à  son  tatou  dans  sa  description  ;  néanmoins 
il  y  a  toute  apparence ,  à  Tinspection  seule  de  sa  figure ,  qu'il  a  com- 
pris ,  dans  ce  nombe  de  dix  bandes ,  les  deux  bords  des  boucliers  dont 
la  mosaïque  est  en  effet  la  même  que  celle  des  bandes  mobiles;  car, 
comme  nous  Favons  déjà  dit  plus  d'une  fois ,  ces  bords  ne  sont  pas 
séparés  du  reste  du  bouclier,  ils  y  sont  au  contraire  tout-à-fait  adhé- 
rents ;  on  ne  doit  donc  pas  les  compter  dans  le  nombre  des  bandes  mo- 

(a)  Ce  tatou  ne  diffère  pas  spécifiquement  du  suivant  ou  Tatou  à  neuf 
bandes;  et  le  Tatou  à  sept  bandes  appartient  aussi  à  la  même  espèce. 

Desm.   1826. 
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pointu,  les  oreilles  droites,  un  peu  allongées,  la 
queue  encore  plus  longue  et  les  jambes  moins 
basses  à  proportion  que  l'encoubert  ;  il  a  les  yeux 
petits  et  noirs,  quatre  doigts  aux  pieds  de  devant 
et  cinq  à  ceux  de  derrière  ;  la  tête  est  couverte 
d'un  casque,  les  épaules  d'un  bouclier,  la  croupe 
d'un  autre  bouclier,  et  le  corps  d'une  cuirasse 
composée  de  huit  bandes  mobiles  qui  tiennent 
entre  elles  et  aux  boucliers  par  neuf  jointures 
de  peau  flexible;  la  queue  est  revêtue  de  même 
d'un  têt  composé  de  huit  anneaux  mobiles  et 
séparés  par  neuf  jointures  de  peau  flexible.  La 
couleur  de  la  cuirasse  sur  le  dos  est  d'un  gris- 
de-fer,  sur  les  flancs  et  sur  la  queue  elle  est  d'un 
gris-blanc  avec  des  taches  gris-^de-fer.  Le  ventre 
"^^^^■—■^■"■■■i*-^-"»i-^""i™^— ■— ■— ■■^-■^—■^— — «— ■^^^— i^— -^         ■ 

biles  qui ,  par  conaéqnent ,  se  réduit  à  huit  daos  la  figure  donnée  par  le 
Père  du  Tertre. 

Tatuete  Brasiliensibns ,  Armadilli  secunda  species  Marcgravii.  Rai  y  Syn. 
quadrup. ,  pag.  a  3 3. 

Septemcinctus.  Dasypus  cingulis  septenis ,  palmis  tetradactylîs ,  plantis 
pentadactylis.  Linn. ,  Syst.  nat. ,  éd.  X,  pag.  5i,  n**  5.  Nota,  Il  y  a  errenr 
dans  cette  phrase  indicative ,  cet  animal  ayant  huit  bandes  mobiles  et  non 
pas  sept. 

Cataphractus  sentis  duobus ,  cingulis  octo. .  . .  Armadillo  Brasîlianos* 
L*ArmadiUe  du  Brésil.  Brisson,  Regn.  anim. ,  pag.  4i*  Nota,  Qu'il  n'est 
nuUement  prouvé  que  TArmadillo  seu  Aiotochtli  de  Nieremberg ,  et  que  le 
Tatus  major  moschum  redolens  de  Barrère ,  soient  en  effet  le  Tatuète  on 
Tatou  à  huit  bandes,  comme  M.  Brisson  l'indique  par  sa  nomenclature. 
La  figure  de  Nieremberg  présente  onze  bandes  qu'on  doit  réduire  à  neni 
et  non  pas  à  huit.  A  l'égard  de  Barrère ,  il  ne  donne  ni  description  m 
figure  des  animaux  qu'il  indique,  mais  par  sa  phrase  on  voit  que  c'est 
de  l'un  des  plus  grands  tatous  qu'il  a  voulu  parler.  Son  Tatus  xo^^^ 
n'est  donc  pas  le  Tatuète  de  Marcgrave  qui ,  de  l'aven  de  tous  les  auteurs? 
est  un  des  plus  petits. 
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est  couvert  d'une  peau  blanchâtre,  grenue  et 
semée  de  quelques  poils.  L'individu  de  cette  es- 
pèce qui  a  été  décrit  par  Marcgrave  avait  la  tête 
de  trois  pouces  de  longueur,  les  oreilles  de  près 
de  deux,  les  jambes  d'environ  trois  pouces  de 
hauteur,  les  deux  doigts  du  milieu  des  pieds  de 
devant  d'un  pouce ,  les  ongles  d'un  demi-pouce  ; 
le  corps  depuis  le  cou  jusqu'à  l'origine  de  la  queue 
avait  sept  pouces  et  la  queue  neuf  pouces  de  lon- 
gueur; le  tét  des  boucliers  paraît  semé  de  petites 
taches  blanches  proéminentes  et  larges  comme 
des  lentilles;  les  bandes  mobiles  qui  forment  la 
cuirasse  du  corps  sont  marquées  par  des  figures 
triangulaires;  ce  tét  n'est  pas  dur,  le  plus  petit 
plomb  suffit  pour  le  percer  et  pour  tuer  l'animal 
dont  la  chair  est  fort  blanche  et  très-bonne  à 
manger. 


LE   CACH1CAME<> 

ou 
LE  TATOU  A  NEUF  BANDES. 

Le  Tatou  Pbba,  Dasypus  Peba ,  Desm.  ;  Dasypus  septem- 
cinctus,  octocinctusy  et  surtout  novemcinctus,  Linn.,  Gmel. 

Nieremberg  n'a,  pour  ainsi  dire,  qu'indiqué 

(i)  Cachîcame ,  Cachicamo.  Les  Espagnols  appellent  jimi€tdiUo  Tanimal 
conna  des  Indiens  sons  le  nom  de  Cachicamo^  d*Âeuco,  de  Cke  de  chuca, 
etc.  Histoire  Naturelle  de  rOréooqqe,  par  Gnmîlla.  Avignon,  1 758,  toiuc 
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cet  animal  dans  la  description  imparfaite  qu'il  en 
donne  ;  Wormius  et  Grew  l'ont  beaucoup  mieux 
décrit  :  l'individu  qui  a  servi  de  sujet  à  Wormius 
était  adulte  et  des  plus  grands  de  cette  espèce  : 
celui  de  Grew  était  plus  jeune  et  plus  petit;  nous 

m ,  page  a  a  5.  Noos  avons  adopté  pour  cette  espèce  le  nom  de  Cachicame, 
afin  de  I#  distinguer  des  antres. 

Armadillo  seu  Aiotochtli.  Nieremberg,  Hist.  Nat.  Peregr. ,  pag.  i58. 

Armadillo. . . .  Reliqnum  dorsi  novem  ambîtur  circnlis.  Muséum  Wor- 
mianum,pag.  335. 

The pig-headed  Armadillo.  Grew.,  Mns.  Soc.  Reg.  Lond.,  pag.  i8. 

Tatou  ou  ArmadiUe.  Nonvean  voyage  aux  îles  de  T Amérique.  Paris, 
1722  ,  tome  II ,  page  387,  fig. 

.  Tatu  seu  Armadillo  Americanus.  Seba,  vol.  I,  pag.  45,  tab.  ag,  fig.  i. 
Nota.  Que  quoique  Fauteur  fasse  mention  de  dix  bandes  dans  sa  descrip- 
tion ,  il  n*y  en  a  que  neuf  dans  la  figure. 

Tatu  porcinns,  Tatu  simpliciter,  porcellns  Cataphractus ,  Armadillo 
communiter.  Klein,  de  Quadrup. ,  pag.  48.  Nota.  Que  cet  auteur  suit  à  la 
lettre  la  description  de  Seba  ,  et  qu'il  se  trompe  comme  lui  en  donnant 
dix  bandes  au  lieu  de  neuf  à  cet  animal. 

Erinaceus  loricatus,  cingulis  novem,  manibus  tridactylis.  Linn. ,  Syst. 
nat. ,  éd.  IV,  pag.  66. — Dasypus  cingulis  novem.  Pedes  3-5 ,  éd.  VI ,  pag.  6. 
Nota.  Qu'il  y  a  erreur  dans  <!es  phrases  indicatives,  cet  animal  ayant  quatre 
doigts  et  non  pas  trois  aux  pieds  de  devant;  M.  Linnaeus  s'est  corrigé  lui- 
même  dans  les  éditions  suivantes. 

-  Novemcînctus.  Dasypus  cingulis  novem, palmis  tetradactylis^  plantis 
pentadactylis. . . .  An  a  sequente  sufficienter  distinctus.  Linn. ,  Syst.  nat. , 
éd.  X,  pag.  5i,  n^  6.  Nota.  Que  ce  doute  de  M.  Linnaeus  au  sujet  de  la 
distinction  de  cette  espèce  avec  la  précédente  ne  nous  paraît  pas  sans 
fondement  ;  nous  avons  plusieurs  individus  de  Tune  et  de  l'autre,  et  Ton 
verra  par  nos  descriptions  que  tout ,  jusqu'aux  plus  petites  parties ,  est  si 
semblable  dans  le  tatuète  et  dans  le  cachicame  qu'on  peut  présumer  avec 
vraisemblance  qu'ils  sont  tous  deux  de  la  même  espèce  ,  quoique  l'un  ait 
une  bande  de  plus  que  Fautre. 

Cataphractus  sentis  duobus  cingulis  novem. . .  .  Armadillo  Guianensis. 
L'Armadille  de  Cayenne.  Brîsson ,  Regn.  anim. ,  pag.  42* 
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ne  donnerons  pas  ici  leurs  descriptions  en  entier , 
d'autant  qu'elles  s'accordent  avec  la  nôtre,  et  que 
d'ailleurs  il  est  à  présumer  que  ce  tatou  à  neuf 
bandes  ne  fait  pas  une  espèce  réellement  dis- 
tincte du  tatuète  qui  n'en  a  que  huit ,  et  auquel , 
à  l'exception  de  cette  différence,  il  nous  a  paru 
ressembler  à  tous  autres  égards.  Nous  avons  deux 
tatous  à  huit  bandes  qui  sont  desséchés  et  qui 
paraissent  être  deux  mâles  ;  nous  avons  sept  ou 
huit  tatous  à  neuf  bandes ,  un  bien  entier  qui  est 
femelle ,  et  les  autres  desséchés  ,  dans  lesquels 
nous  n'avons  pu  reconnaître  le  sexe  ;  il  se  pourrait 
donc,  puisque  ces  animaux  se  ressemblent  par- 
faitement ,  que  le  tatuète  ou  tatou  à  huit  bandes , 
fut  le  mâle,  et  le  cachicame  ou  tatou  à  neuf 
bandes,  la  femelle.  Ce  n'est  qu'une  conjecture 
que  je  hasarde  ici,  parce  que  Ton  verra  dans  l'ar- 
ticle suivant  la  description  de  deux  autres  tatous, 
dont  l'un  a  plus  de  rangs  que  l'autre  sur  le  bou- 
clier de  la  croupe,  et  qui  cependant  se  res- 
semblent à  tant  d'autres  égards  qu'on  pourrait 
penser  que  cette  différence  ne  dépend  que  de 
celle  du  sexe;  car  il  ne  serait  pas  hors  de  toute 
vraisemblance  que  ce  plus  grand  nombre  de  rangs 
sur  la  croupe ,  ou  bien  celui  des  bandes  mobiles 
de  la  cuirasse,  appartinssent  aux  femelles  de  ces 
espèces  comme  nécessaires  pour  faciliter  la  ges- 
tation et  l'accouchement  dans  des  animaux  dont 
le  corps  est  si  étroitement  cuirassé.  Dans  l'indi- 
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vidu  dont  Wormius  a  décrit  la  dépouille,  la  tête 
avait  cinq  pouces  depuis  le  bout  dii  museau  jus- 
qu'aux oreilles ,  et  dix-huit  pouces  depuis  les 
oreilles  jusqu'à  l'origine  de  la  queue,  qui  était 
longue  d'un  pied,  et  composée  de  douze  anneaux. 
Dans  l'individu  de  la  même  espèce  décrit  par 
Grew,  la  tête  avait  trois  pouces,  le  corps  sept 
pouces  et  demi ,  la  queue  onze  pouces  ;  les  pro- 
portions de  la  tête  et  du  corps  s'accordent,  mais 
la  différence  de  la  queue  est  trop  considérable, 
et  il  y  a  grande  apparence  que  dans  l'individu 
décrit  par  Wormius,  la  queue  avait  été  cassée, 
car  elle  aurait  eu  plus  d'un  pied  de  longueur; 
comme  dans  cette  espèce  la  queue  diminue  de 
grosseur  au  point  de  n'être  à  l'extrémité  pas  plus 
grosse  qu'une  petite  alêne,  et  qu'elle  est  en 
même  temps  très-fragile ,  il  est  rare  d'avoir  une 
dépouille  où  la  queue  soit  entière  comme  dans 
celle  qu'a  décrite  Grew.  L'individu  décrit  par 
M.  Daubenton  (i),  s'est  trouvé  avoir  à  très-peu 
près  les  mêmes  dimensions  et  proportions  que 
celui  de  Grew. 

(i)  Voyez  ci-après  la  description  da  Cachicame. 
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LE  KABASSOU(') 


LE  TATOU  A  DOUZE  BANDES. 

Le  Tatou  Tatou  a  y  ,  Dasjrpus   Tatouay,   Desm.  ;  Dasypus 
duodecimcinctttSy  Erxleb.;  Dasypus  unicinctuSf  Linn.,  Gme). 

Le  Kabassou  nous  parait  être  le  plus  grand  de 


(i)  Kabassou,  nom  qa^on  doiuM  à  Cayenne  à  k  grande  espèce  de 
Tatous ,  et  qae  noua  avona  adopté. 

Tatas  major  moschum  redolena.  Tatuete  Brafliliensibus  Marcgravu. 
TatoQ-kabassoa.  Barrère,  Hist.  Franc,  éqninox. ,  pag.  i63.  JVota.  i^Qae 
Barrera  ne  devait  paa  rapporter  ce  taton  qui  est  de  la  plus  grande  espèce 
au  tatnète  de  Marcgrave  qin  est  une  des  plus  petites.  No  fa.  a°  Que 
comme  Barrère  n'a  donné  ni  description  ni  figure  de  son  tatou-kabas- 
sou ,  nous  n'assurons  pas  positivement  que  ce  soit  le  même  que  celui 
dont  il  est  ici  question  et  qui  a  douze  bandes ,  c*est  par  conjecture  que 
nous'  en  avons  ainsi  jugé,  attendu  que  c'est  le  plus  grand  des  tatous, 
et  celui  par  conséquent  qui  se  rapporte  le  mieux  à  son  mot  indicatif 
Tatus  major. 

Tatu  seu  Armadillo  Airicanus.  Seba,  vol.  I,  pag.  47,  tab.  3o,  fig.  n<» 
3  et  4.  Scntnm  osseam  toto  incmnbens  corpori  tripartitum  est.  Seba ,  vol. 
I,  pag.  47.  Nota.  1°  Que  ce  tatou,  comme  tous  les  autres,  ne  se  trouve 
qu'en  Amérique  et  non  pas  en  Afrique.  Nota.  a°  Que  ce  qui  a  pu  trom- 
per le  descripteur  du  cabinet  de  Seba  et  lui  faire  croire  que  cet  animal 
n'avait  en  effet  le  tét  divisé  qu*en  trois  parties ,  c'est  que  les  douze  bandes 
mobiles  de  la  cuirasse  du  corps  ne  paraissent  pas  aussi  distinctes  et  anti- 
cipent beaucoup  moins  les  unes  sur  les  autres  que  dans  les  lyatres  espè- 
ces, en  sorte  que  cette  cuirasse  parait  au  premier  coup  d'oeil  comme  si 
elle  n'était  que  d'une  seule  pièce  dont  les  rangs  seraient  immobiles 
connue  eeux  des  boucliers,  mais  pour  peu  qu'on  y  regarde  de  plus  près 
on  voit  que  les  bandes  sont  mobiles  entre  elles  et  qu'elles  sont  au  nombre 
de  douze. 

Cataphractus  sentis  duobus ,  cingnlis  dnodecim. . .  .  Armadillo  Africa- 
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tous  les  tatous,  il  a  la  tête  plus  grosse,  plus 
large  et  le  museau  moins  effilé  que  les  autres , 
les  jambes  plus  épaisses,  les  pieds  plus  gros,  la 
queue  sans  tét,  particularité  qui  seule  suffirait 
pour  faire  distinguer  cette  espèce  de  toutes  les 
autres;  cinq  doigts  à  tous  les  pieds,  et  douze 
bandes  mobiles  qui  n'anticipent  que  peu  les  unes 
sur  les  autres.  Le  bouclier  des  épaules  n'est  formé 
que  de  quatre  ou  cinq  rangs ,  composés  chacun 
de  pièces  quadrangulaires  assez  grandes  ;  les 
bandes  mobiles  sont  aussi  formées  de  grandes 
pièces ,  mais  presque  exactement  carrées  ;  celles 
qui  composent  les  rangs  du  bouclier  de  la  croupe, 
sont  à-peu-près  semblables  à  celles  du  bouclier 
des  épaules;  le  casque  de  la  tête  est  aussi  composé  • 
de  pièces  assez  grandes ,  mais  irrégulières.  Entre 
les  jointures  des  bandes  mobiles  et  des  autres 
parties  de  l'armure  s'échappent  quelques  poils 
pareils  à  des  soies  de  cochon  ;  il  y  a  aussi  sur  là 
poitrine,  sur  le  ventre,  sur  le^  jambes  et  sur  la 
queue  des  rudiments  d'écaillés  qui  sont  ronds, 
durs  et  polis  comme  le  reste  du  têt,  et  autour 
de  ces  petites  écailles  on  voit  des  petites  houppes 
de  poil.  Les  pièces  qui  composent  le  casque  de 
la  tête ,  celles  des  deux  boucliers  et  de  la  cuirasse 
étant  proportionnellement   plus   grandes    et   en 

nus.  L'ArmadîUe  d'Afrique.  Brisson ,  Regn.  anim. ,  pag.  43.  Nota.  Qu'au 
lieu  de  réunir  à  cette  espèce  (page  43  ,  11°  7)  le  Dasypus  tegmine  tripar- 
tîto  de  M.  Linnaeus,  Tauteur  aurait ^û,  d'après  Lînnaeus  même,  le  rap- 
porter à  sa  première  espèce  (page  87,  n**  i). 
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plus  petit  nombre  dans  le  kabassou  que  dans  les 
autres  tatous ,  l'on  doit  en  inférer  qu'il  est  plus 
grand  que  les  autres  ;  dans  celui  qu'on  a  repré- 
senté {pi.  OL^jfig.  2),  la  tête  avait  sept  pouces,  le 
corps  vingt-un  y  mais  nous  lie  sommes  pas  assurés 
que  celui  de  la  même  planche  ^  fig.  i,  soit  de  la 
même  espèce  que  celui-ci  ;  ils  ont  beaucoup  de 
choses  semblables,  et  entre  autres  les  douze  bandes 
mobiles ,  mais  ils  diffèrent  aussi  à  tant  d'égards , 
que  c'est  déjà  beaucoup  hasarder  que  de  ne 
mettre  entre  eux  d'autre  différence  que  celle  du 
sexe(i). 


LE  CIRQUINÇON^'^ 

.      OD 

LE  TATOU  A  DIX-HUIT  BANDES. 

Le  Tatou  Encoubekt,  Dasypus  Encoubert,  Desm.;  Dasypus 
octodecimcinctus ,  Linn. ,  Erxleb.  (3). 

M.   Grew  est  le   premier   qui   ait  décrit  cet. 
animal,  dont  la  dépouille  était  conservée  dans  le 

(i)  Voyez  cî-aprèt  les  descriptions  et  les  dimensioiis  comparées  de  ces 
deux  kabessons. 

(a)  Cirquànçon  ou  Cirçuinckum,  nom  qae  Ton  domie  communément 
aux  tatous  k.  la  NonveUe-Espagne ,  et  qae  nous  avons  adopté  poor  distîn- 
gner  cette  espèce  des  antres. 

Tatoa  omnchnm.  D'Abbevilley  Missions  au  Maragnon.  Paris,  1614  * 
page  148. 

(3)  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  cp  Tatou  ne  diffère  pas  spécifiquement 
de  TEnconbert.     Desm.   1826. 

MAMMiriais.  Tome  FUI,  i5 
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Cabinet  de  la  Société  royale  de  Londres.  Tous  les 
autres  tatous  ont,  comme  nous  venons  de  le  voir, 
deux  boucliers  chacun, d'une  seule  pièce,  le  pre- 
mier sur  les  épaules,  et  le  second  sur  la  croupe; 
le  cirquinçon  n'en  a  qu'un ,  et  c'est  sur  les  épau- 
les; on  lui  a  donné  le  nom  de  Tatou-belette , 
parce  qu'il  a  la  tête  à-peu-près  de  la  même  forme 
que  celle  de  la  belette.  Dans  la  description  de  cet 
animal,  donnée  par  Grew  (i),  on  trouve  qu'il 
avait  le  corps  d'environ  dix  pouces  de  long ,  la 
tête  de  trois  pouces ,  la  queue  de  cinq,  les  jambes 
de  deux  ou  trois  pouces  de  hauteur,  le  devant 
de  la  tête  large  et  piaf,  les  yeux  petits,  les 
oreilles  longues  d'un  pouce,  cinq  doigts  aux 
quatre  pieds,  de  grands  ongles  longs  d'un  pouce 
aux  trois  doigts  du  milieu,  des  ongles  plus  courts 
aux  deux  autres  doigts;  l'armure  de  la  tête  et 
celle  des  jambes  composée  d'écaillés  arrondies , 
d'environ  un  quart  de  pouce  de  diamètre  :  l'ar- 
mure du  cou  d'une  seule  pièce ,  formée  de  petites 
écailles  carrées;  le  bouclier  des  épaules  aussi 
d'une  seule  pièce ,  et  composé  de  plusieurs  rangs 
de  pareilles  petites  écailles  carrées  ;  ces  rangs  du 


The  Wecsle-headed  Armadillo.  Grew,  Mus.  Reg.  Socîet.  Londin.  Lon- 
don,  z68i,  pag.  19  et  no, 

TatQ  mustelinus ,  Soc.  Reg.  Mas.  the  Weesle-headed  Armadillo.  Rai , 
Syn.  qnadmp. ,  pag.  nnS. 

Cataphractns  scato  miico,  cingnlis  octodecini. . . .  Armadillo.  L*Anna- 
ÂUle.  Briason ,  Regn.  anim.  ,  pag.  87. 

(i)  iVbra.  Que  je  réduis  ici  la  mesure  anglaise  à  celle  de  France. 
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bouclier,  dans  cette  espèce  comme  dans  toutes 
les  autres ,  sont  continus  et  ne  sont  pas  réparés 
les  uns  des  autres  par  une  peau  flexible ,  il$  sont 
adhérents  par  symphyse;  tout  le  reste  du  corps ^ 
depuis  le  bouclier  des  épaules  jusqu'à  la  queue, 
est  couvert  de  bandes  mobiles  et  séparées  les 
unes  des  autres  par  une  membrane  souple;  ces 
bandes  sont  au  nombre  de  dix-huit  ;  les  premières 
du  côté  des  épaules  sont  les  plus  larges,  elles 
sont  composées  de  petites  pièces  carrées  et  bar- 
longues;  les  bandes  postérieures  sont  faites  de 
pièces  rondes  et  carrées,  et  l'extrémité  de  l'ar- 
mure près  de  la  queue  est  de  figure  parabolique; 
la  moitié  antérieure  de  la  queue  est  environnée 
de  six  anneaux  dont  les  pièces  sont  composées 
de  petits  carrés  ;  la  seconde  moitié  de  la  queue 
jusqu'à  l'extrémité  est  couverte  d'écaillés  irrégu- 
lières. La  poitrine,  le  ventre  et  les  oreilles  sont 
nues  comme  dans  les  autres  espèces.  Il  semble 
que  de  tous  les  tatous  celui*ci  ait  le  plus  de  faci- 
lité pour  se  contracter  et  se  serrer  en  boule ,  à 
cause  du  grand  nombre  de  ses  bandes  mobiles 
qui  s'étendent  jusqu'à  la  queue. 

Rai  a  décrit  ,  comme  nous ,  le  cirquinçon 
d'après  Grew;  M.  Brisson  parait  s'être  conformé 
à  la  description  de  Rai ,  aussi  a-t-il  très-bien  dé- 
signé cet  animal,  qu'il  appelle  simplement  Ar^ 
module;  mais  il  est  singulier  que  M.  Linnasus, 
qui  devait  avoir  les  descriptions  de  Grew  et  de 
Rai  sous  les  yeux ,  puisqu'il  les  cite  tous  deux , 

i5. 
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ait  indiqué  (i)  ce  même  animal  comme  n'ayant 
qu'une  bande,  tandis  qu'il  en  a  dix-huit.  Cela  ne 
peut  être  fondé  que  sur  une  méprise  assez  évi- 
dente, qui  consiste  à  avoir  pris  le  Tatu  seu  arma-- 
dillo  africanus  de  Seba  pour  le  Tatu  mustelinus 
de  Grew,  lesquels  néanmoins  par  les  descriptions 
mêmes  de  ces  deux  auteurs  sont  très-différents 
l'un  de  l'autre.  Autant  il  paraît  certain  que  l'animal 
décrit-  par  Grew  est  une  espèce  réellement  exi- 
stante, autant  il  est  douteux  que  celui  de  Seba 
existe  de  la  manière  au  moins  dont  il  le  décrit. 
Selon  lui,  cet  armadille  africain  a  l'armure  du 
corps  entier  partagée  (2)  en  trois  parties  ;  si  cela 
est ,  l'armure  du  dos ,  au  lieu  d'être  composée  de 
plusieurs  bandes,  est  d'une  seule  pièce,  et  cette 
pièce  unique  est  seulement  séparée  du  bouclier 
des  épaules  et  de  celui  de  la  croupe,  qui  sont 
aussi  chacun  d'une  seule  pièce  ;  c'est  là  le  fonde- 
ment de  l'erreur  de  M.  Linnneus ,  il  a  d'après  ce 
passage  de  Seba ,  nommé  cet  armadille  unicinctus 
tegmine  tripartito.  Cependant  il  était  aisé  de  voir 
que  cette  indication  de  Seba  est  équivoque  et 
erronée,  puisqu'elle  n'est  nullement  d'accord  avec 
les  figures ,  et  qu'elle  indique  en  effet  le  kabassou 


(i)  Unicinctus.  Dasypns  tegmine  tripartito  pedibus  pentàdactylis. . . . 
Tatn  sen  Armadillo  Africanns.  Seba,  Mus.  i,  pag.  47,  tab.  3o,  fig.  3,  4... 
Tatu  mnsteliniu.  Rai,  Quadrap.  2 35.  Grew,  Mus.  19,  tab,  i,  Linn.,  Syst. 
nat. ,  éd.  X  y  pag.  5o. 

(2)  Scntnm  osseam  toto  înciinibens  corpori  tripartituib  est.  Seba,  yol.  I, 
pag-  47. 
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ou  iaiou  à  douze  bandes,  comme  nous  l'avons 
prouvé  dans  l'article  précédent. 

Tous  les  tatous  sont  originaires  de  rAroérique  ; 
ils  étaient  inconnus  avant  la  découverte  du  Nou- 
veau-Monde,  les  anciens  n'en  ont  jamais  fait 
mention ,  et  tes  voyageurs  modernes  ou  nouveaux 
eh  parlent  tous  comme  d'animaux  naturels  et 
particuliers  auMexique,  auBrésil,  à  la  Guyane,  etc.  «  0 
aucun  ne  dit  en  avoir  trouvé  l'espèce  existante 
en  Asie  ni  en  Afrique;  quelques-uns  ont  seulement 
confondu  les  pangolins  et  les  phatagins  ou  lézards 
écailleux  des  Indes  orientales  avec  les  armaditles 
de  l'Amérique  ;  quelques  autres  ont  pensé  qu'il 
s'en  trouvait  sur  les  côtes  occidentales  de  l'Afri- 
que ,  parce  qu'on  en  a  quelquefois  transporté  du 
Brésil   en  Guinée.   Belon  (i),  qui  a  écrit  il  y  a 

(i)  «  Et  pour  ce  que  ranimai  dont  nona  aTona  dqa  ci-devant  parlé, 
«  qn*on  nomme  nn  Tatou,  s'eat  tronvé  entre  leor*  maina ,  lequel  toate« 
«  foia  eat  apporté  de  la  Gninée  et  de  la  Tene-neuTe ,  dont  lea  anciena 
«n^en  ont  point  parlé,  néanmoina  nona  a  aemblé  bon  d'en  bailler  le 
«portrait. 

•  Ce  qni  fait  qn*on  voit  cette  béte  }k  commune  en  ploaienra  caUneta 
«et  être  portée  en  ai  loingtain  paya,  eat  que  nature  Ta  armée  de  dura 
«  escorce  et  larges  écailles  ii  la  manière  d*un  corcelet ,  et  aussi  qu'on 
«  peut  aisément  dter  sa  chair  de  léaps  sans  rien  perdre  de  sa  naïve  figure. 
«  Jà  Favona  dit  espèce  de  hérisson  du  Brésil.  Car  die  se  retire  en  ses 
«  écailles  comme  un  hérisson  en  ses  épines.  Elle  n'excède  point  la  gran- 
tr  denr  d'un  moyen  pourcelet  :  aussi  est-elle  espèce  de  pourceau ,  ayant 
«jambes,  pieds  et  museau  de  même;  car  ou  Ta  déjà*  tu  vivre  en  France, 
«et  se  nourrit  de  grains  et  de  fruito.  »  Observations  de  Belon,  Paris, 
i555,  page  an. 
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plus  de  deux  cents  ans ,  et  qui  est  Tun  des  pre- 
miers qui  nous  en  ait  donné  une  courte  descri- 
ption avec  la  figure  d'un  tatou  dont  il  avait  vu 
la  dépouille  en  Turquie ,  indique  assez  qu'il  venait 
du  nouveau  continent.  Oviedo(i),  de  Léry(2), 
Gomara  (3) ,  Thevet  (4)  ,  Antoine  Herrera  (5) , 
le  P.  d'Abbeville  (6) ,  François  Ximeiiès ,  Stade- 
nius  (7)  j  Monard  (8)  ,  Joseph  Acosta  (9) ,  de 
Laët(io),  tous  les  auteurs  plus  récents,  tous  les 
historiens  du  Nouveau-Monde,  font  mention  de 
ces  animaux  comme  originaires  des  contrées  mé- 
ridionales de  ce  continent.  Pison,  qui  a  écrit 
postérieurement  à  tous  ceux  que  je  viens  de  citer, 
est  le  seul  qui  ait  mis  en  avant ,  sans  s'appuyer 
d'aucune  autorité,  que  les  armadilles  se  trouvent 
aux  Indes  orientales  (11),  aussi-bien  qu'en  Amé- 

(I)  Orjedo,  Sommariiim  Ind.  occid.,  eap.  XXI^ 

(a)  Histoire  d^un  voyage  fait  en  la  terre  du  Brésil ,  par  Jean  de  Léry, 
Paris,  1578,  pages  i54  et  sniv. 
(3)  Gomara,  Hist.  Mexican.,  etc. 
(4}  Singularités  de  la  France  antarctique ,  par  Thevet ,  chap.  LTV. 

(5)  Description  des  Indes  occidentales,  par  Ant.  de  Herrera.  Amàfe^d^ 
z6a»,page  a5a. 

(6)  Mission  en  l'île  de  Maragnon,  par  le  P.  G.  d'Abbeville,  capncin. 
Paris,  161 4,  page  348. 

(7)  Joann.  Stâden.  ^es  gestse  in  Brasilia  ,  etc. 

(9)  Nicolai  Monardi,  Simplicium  Medîc.  hist. ,  pag.  33o. 

(9)  Histoire  Naturelle  des  Indes,  par  Joseph  Acosta.  Paris ,  z6oo, 
page  198. 

(10)  Description  des  Indes  occidentales,  par  Jean  de  Laët,  chap.  \, 
pages  485  et  486  ;  et  chap.  XV,  page  556. 

(II)  Cùm  in  occidentalis  non  solùm ,  sed  et  orientalis  Indiae  partibus 
frequens  adeo  sit  hoc  inusitatae  conformationis  animal,  non  mirnm  si  vel 
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rique  ;  il  est  probable  qu'il  a  confondu  les  pan- 
golins ou  lézards  écailleux  avec  les  tatous:  les 
Espagnols  ayant  appelé  Armadillo  ces  lézards 
écailleux,  aussi-bien  que  les  tatous,  cette  erreur 
s'est  multipliée  sous  la  plume  de  nos  descripteurs 
(le  cabinets  et  de  nos  nomenclateurs ,  qui  ont 
non  seulement  admis  des  tatous  aux  Indes  orien- 
tales, mais  en  ont  créé  en  Afrique,  quoiqu'il  n'y 
en  ait  jamais  eu  d'autres  dans  ces  deux  parties 
du  monde  que  ceux  qui  y  ont  été  transportés 
d'Amérique. 

Le  climat  de  toutes  les  espèces  de  ces  animaux 
n'est  donc  pas  équivoque;  mais  il  est  plus  diffi* 
cile  de  déterminer  leur  grandeur  relative  dans 
chaque  espèce;  nous  avons  comparé  dans  cette 
vue ,  non  seulement  les  dépouilles  de  tatous 
que  nous  avons  en  grand  nombre  au  Cabinet  du 
Roi,  mais  encore  celles  que  l'on  conserve  dans 
d'autres  cabinets;  nous  avons  aussi  comparé  les 
indications  de  tous  les  auteurs  avec  nos  propres 
descriptions,  sans  pouvoir  en  tirer  des  résultats 
précis  :  il  parait  seulement  que  les  deux-  plus 
grandes  espèces  sont  le  Kabassou  et  l'Encoubert , 
que  les  petites  espèces  sont  l'Apar,  le  Tatuète,  le 
Cachicame  et  le  Cirqiiinçon.  Dans  les  grandes  es- 
pèces le  têt  est  beaucoup  plus  solide  et  plus  dur 
que  dans  les  petites  ;  les  pièces  qui  le  composent 


nomine ,  vel  magnitudine,  figura  qnoqae  subinde  variet.  Pisoii ,  HÎBt.  Nat. 
Braftil.,  pag.  loo. 
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soot  plus  grandes  et  en  plus  petit  nombre;  les 
bandes  mobiles  anticipent  moins  les  unes  sur 
les  autres,  et  la  chair  aussi-bien  que  la  peau  est 
plus  dure  et  moins  bonne.  Pison  dit  que  celle  de 
l'encoubert  n'est  pas  mangeable  (i),  Nieremberg 
assure  qu'elle  est  nuisible  et  très-malsaine  (a)  ; 
Barrère  dit  que  le  kabassou  a  une  odeur  forte  de 
musc  ;  et  en  même  temps  tous  les  autres  auteurs 
s'accordent  à  dire  que  la  cliair  de  Tapar  et  sur- 
tout celle  du  tatuète  sont  aussi  blanches  et  aussi 
bonnes  que  celle  du  cochon  de  lait;  ils  disent 
aussi  que  les  tatous  de  petite  espèce  se  tiennent 
dans  les  terrains  humides  et  habitent  les  plaines, 
et  que  ceux  de  grande  espèce  ne  se  trouvent  que 
dans  les  lieux  plus  élevés  et  plus  secs  (3). 

Ces  animaux  ont  tous  plus  ou  moins  de  facilité 
à  se  resserrer  et  à  contracter  leur  corps  en  rond; 
le  défaut  de  la  cuirasse,  lorsqu'ils  sont  contractés, 
est  bien  plus  apparent  dans  ceux  dont  l'armure 
n'est  composée  que  d'un  petit  nombre  de  bandes; 
l'apar  qui  n'en  a  que  trois,  offre  alors  deux 
grands  vides  entre  les  boucliers  et  l'armure  du 


(i)  Prima  et  maxima  (a pecîes)  tatnpeba  cnjna  descriptioni  snpersedeo , 
nt  pote  non  edalis.  Pison ,  Hist.  Nat.  Braail.,  pag.  loo. 

(a)  Quaedam  innoxia  et  gratissimi alimenti  annt,  alia  noxia  et  venenata 
ut  Tomitn  ac  flatu  alvi  syncopem  indncant.. .  •  Dîstingmitiir  testarum  sea 
laminaram  numéro  :  innoxia  octonis ,  noxia  senis  constant.  Nieremberg , 
Hist.  Nat.  Peregr.,  pag.  iSg. 

(3)  Dans  les  bois  de  rOrénoqne  et  de  la  Guyane ,  on  trouve  des  arma- 
dilles  quatre  fois  pins  gros  que  ceux  des  plaines.  Histoire  Naturelle  de 
rOrénoque,  par  Gumilla ,  tome  11^  page  7. 
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dos  ;  aucun  ne  peut  se  réduire  aussi  parfaitement 
en  boule  que^  le  hérisson,  ils  ont  plutôt  la  figure 
d'une  sphère  fort  aplatie  par  les  pôles. 

Ce  tét  si  singulier  dont  ils  sont  revêtus,  est  un 
véritable  os  composé  de  petites  pièces  contiguës, 
et  qui  sans  être  mobiles  ni  articulées,  excepté 
aux  commissures  des  bandes,  sont  réunies  par 
symphyse  et  peuvent  toutes  se  séparer  les  unes 
des  autres ,  et  se  séparent  en  effet  si  on  les  met 
au  feu.  Lorsque  l'animal  est  vivant,  ces  petites 
^pièces,  tant  celles  des  boucliers  que  celles  des 
bandes  mobiles  (i),  prêtent  et  obéissent  en  quel- 
que façon  à  ses  mouvements,  surtout  à  celui  de 
contraction;  si  cela  n'était  pas,  il  serait  difficile 
de  concevoir  qu'avec  tous  ses  efforts  il  lui  fut 
possible  de  s^arrondir.  Ces  petites  pièces  offrent^ 
suivant  les  diverses  espèces,  des  figures  diffé- 
rentes toujours  arrangées  régulièrement  comme 
de  la  mosaïque  très-élégamment  disposée  ;  la  pel- 
licule ou  le  cuir  mince  dont  le  têt  est  revêtu  à 
l'extérieur,  est  une  peau  transparente  qui  fait 
l'effet  d'un  vernis  sur  tout  le  corps  de  l'animal , 
cette  peau  relève  de  beaucoup  et  change  même 


(i)  Cet  animal  (il  est  ici  question  da  taton  k  neof  bandes)  est  fort 
sensible ,  il  se  plaignait  et  se  mettait  en  boule  dès  que  je  pressais  nn  peu 
ses  écailles  :  je  remarquai  que  tous  oes  rangs ,  outre  le  mouvement  qu'ils 
avaient  pour  s'emboîter  les  uns  sur  les  autres ,  en  avaient  encore  un 
autre  tout  le  long  de  Tépine  du  dos  par  le  moyen  duquel  ils  s'étendaient 
et  s'élargissaient,  etc.  Nonveao  Voyage  aux  îles  de  rAmérique,  tome  II, 
page  388. 
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les  reliefs  des  mosaïques  qui  paraissent  différents 
lorsqu'elle  est  enlevée.  Au  reste,  ce  têt  osseux 
n'est  qu'une  enveloppe  indépendante  de  la  char- 
pente et  des  autres  parties  intérieures  du  corps 
de  l'animal  dont  les  os  et  les  autres  parties  con- 
stituantes du  corps  sont  composées  et  organisées 
comme  celles  de  tous  les  autres  quadrupèdes. 

Les  tatous  en  général  sont  des  animaux  inno- 
cents et  qui  ne  font  aucun  mal  à  moins  qu'on  ne 
les  laisse  entrer  dans  les  jardins  où  ils  mangent 
les  melons ,  les  patates  et  les  autres  légumes  ou* 
racines.  Quoique  originaires  des  climats  chauds 
de  l'Amérique,  ils  peuvent  vivre  dans  les  climats 
tempérés;  j'en  ai  vu  un  en  Languedoc,  il  y  a 
plusieurs  années ,  qu'on  nourrissait  à  la  maison , 
et  qui  allait  partout  sans  faire  aucun  dégât  ;  ils 
marchent  avec  vivacité,  mais  ils  ne  peuvent,  pour 
ainsi  dire,  ni  sauter  ni  courir,  ni  grimper  sur  les 
arbres ,  en  sorte  qu'ils  ne  peuvent  guère  échap- 
per par  la  fuite  à  ceux  qui  les  poursuivent;  leurs 
seules  ressources  sont  de  se  cacher  dans  leur  ter- 
rier, ou  s'ils  en  sont  trop  éloignés,  de  tâcher  de 
s'en  faire  un  avant  que  d'être  atteints;  il  ne  leur 
faut  que  quelques  moments,  car  les  taupes  ne 
creusent  pas  la  terre  plus  vite  que  les  tatous  ;  on 
les  prend  quelquefois  par  la  queue  avant  qu'ils 
n'y  soient  totalement  enfoncés,  et  ils  font  alors 
une  telle  résistance  (i),  qu'on  leur  casse  la  queue 

(i)  La  plupart  des  cachicamos  se  croient  en  sûreté  lorsqu'ils  ont  pn 
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sans  amener  le  corps;  pour  ne  les  pas  mutiler, 
il  faut  ouvrir  le  terrier  par-devant ,  et  alors  on 
les  prend  sans  qu'ils  puissent  faire  aucune  résis- 
tance; dès  qu'on  les  tient  ils  se  resserrent  en 
boule,  et  pour  les  faire  étendre  on  les  met  près 
du  feu.  Leur  tét,  quoique  dur  et  rigide,  est  ce- 
pendant si  sensible  que  quand  on  le  touche  un 
peu  ferme  avec  le  doigt,  l'animal  en  ressent  une 
impression  assez  vive  pour  se  contracter  en  en- 
tier. Lorsqu'ils  sont  dans  des  terriers  profonds, 
on  les  en  fait  sortir  en  y  Élisant  entrer  de  la  fu- 
mée ou  couler  de  l'eau  :  on  prétend  qu'ils  de- 
meurent dans  leurs  terriers  sans  en  sortir  pen- 
dant plus  d'un  tiers  de  Tannée  (i);  ce  qui  est 
plàs  vrai,  c'est  qu'ils  s'y  retirent  pendant  le  jour 
et  qu'ils  n'en  sortent  que  la  nuit  pour  chercher 
leur  subsistance.  On  chasse  le  tatou  avec  des  pe- 
tits chiens  (2)  qui  l'atteignent  bientôt ,  il  n'attend 
pas  même  qu'ils  soient  tout  près  de  lui  pour  s'ar- 
rêter et  pour  se  contracter  en  fond;  dans  cet 

mettre  leur  tête  et  nne  partie  du  corps  dans  leurs  tannièies ,  et  en  e/Ict 
ils  n'ont  rien  à  craindre  si  Ton  ne  se  sert ,  pour  les  en  tirer,  de  l'expédient 
qne  je  vais  dire.  Llndien  -arrive  et  saisit  Tanimal  par  la  queue  qui  est 
fort  longue  ;  Tarmadille  ouvre  ses  écailles  et  les  serre  si  fort  contre  les 
parois  de  sa  tannîère ,  que  l'Indien  lui  arrache  plutôt  la  queue  que  de 
l'en  faire  sortir  ;  dans  ce  cas  le  chasseur  le  chatouille  avec  un  bâton 
ou  avec  le  bout  de  son  arc ,  et  aussitôt  il  serre  ses  écailles  et  se  laisse 
prendre  sans  peine.  Hist.  Naturelle  de  l'Orénoque ,  par  Gumilla,  tome  III, 
page  a&6. 

(i)  Histoire  générale  des  Antilles,  par  le  Père  du  Tertre,  tome  II , 
page  agg. 

(a)  Histoire  Naturelle  des  Antilles.  Rotterdam,  i658 ,  page  ia3. 
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état  on  le  prend  et  on  l'emporte.  S'il  se  trouve 
au  bord  d'un  précipice ,  il  échappe  aux  chiens  et 
aux  chasseurs,  il  se  resserre,  se  laisse  tomber ^ 
et  roule  (i)  comme  une  boule  sans  briser  son 
écaille  et  sans  ressentir  aucun  mal. 

Ces  animaux  sont  gras,  replets  et  très-féconds,, 
le  mâle  marque,  par  les  parties  extérieures,  de 
grandes  facultés  pour  la  génération,  la  femelle 
produit,  dit-on,  chaque  mois  quatre  petits  (2); 
aussi  l'espèce  en  est-elle^  très -nombreuse.  Et 
comme  ils  sont  bons  à  manger,  on  les  chasse  de 
toutes  les  manières  :  on  les  prend  aisément  avec 
des  pièges  que  l'on  tend  au  bord  des  eaux  et 
dans  les  autres  lieux  humides  et  chauds  qu'ils 
habitent  de  préférence  ;  ils  ne  s'éloignent  jamais 
beaucoup  de  leurs  terriers  qui  sont  très-profonds 
et  qu'ils  tâchent  de  regagner  dès  qu'ils  sont  sur- 
pris. On  prétend  qu'ils  ne  craignent  pas  la  mor- 
sure des  serpents  à  sonnette  (3) ,  quoiqu'elle  soit 
aussi  dangereuse  que  celle  de  la  vipère;  on  dit 
qu'ils  vivent  en  paix  avec  ces  reptiles,  et  que  l'on 
en  trouve  souvent  dans  leurs  trous.  Les  Sau- 
vages se  servent  du  têt  des  tatous  à  plusieurs 
usages,  ils  le  peignent  de  différentes  couleurs, 
ils  en  font  des  corbeilles,  des  boîtes  et  d'au- 
tres petits  vaisseaux  solides  et  légers.  Monard,^ 


(i)  Hernandès,  Hist.  Mexic,  pag.  3x4. 

(a)  Histoire  Natnrelle  de  rOrénoque,  par  GiimiUa ,  page  a&5. 

(3)  Nîeremberg,  Hist.  Nat.  Peregr.,  pag.  iSq. 
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Ximenés,  et  plusieurs  autres  après  eux,  ont  attri- 
bué d'admirables  propriétés  médicinales  à  diffé- 
rentes parties  de  ces  animaux.  Ils  ont  assuré  que 
le  tét  réduit  en  poudre  et  pris  intérieurement, 
même  à  petite  dose,  est  un  puissant  sudorifique; 
que  i'os  de  la  hanche,  aussi  pulvérisé,  guérit  du 
mal  vénérien  ;  que  le  premier  os  de  la  queue  ap- 
pliqué sur  l'oreille  fait  entendre  les  sourds,  etc. 
Nous  n'ajoutons  aucune  foi  à  ces  propriétés  ex- 
traordinaires, le  tét  et  les  os  des  tatous  sont  de 
la  même  nature  que  les  os  des  autres  animaux. 
Des  effets  aussi  merveilleux  ne  sont  jamais  pro- 
duits que  par  des  vertus  imaginaires. 


ADDITION    A    L  ARTICLE    DES    TATOUS. 

Nous  avons  donné  {pi.  286,/%^.  i)  la  gravure 
d'une  dépouille  d'encoubert  ou  tatou  à  six  bandes 
mobiles;  nous  n'avons  pu  alors  nous  procurer 
l'animal  entier  ;  il  nous  est  arrivé  depuis ,  et 
nous  en  donnons  ici  la  figure  (pi.  a86,yîg^.  2) 
dessinée  d'après  nature  vivante,  par  M.  de  Sève, 
qui  m'a  remis  en  même  temps  la  description  sui- 
vante. 

«  L'encoubert  (i)  mâle  a  quatorze  pouces  de 
longueur  sans  la  queue;  il  est  assez  conforme  à 
la  description  qui  se  trouve  dans  l'Histoire  Natu- 

{i)  C^st  notre  Titon 'EncouheTt  f  Dasypus  Encoubert.     Dism.   x8a6. 
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relie ,  mais  il  est  bon  d'observer  qu'il  est  dit  dans 
cette  description,  que  le  bouclier  des  épaules  est: 
formé  par  cinq  bandes  ou  rangs  parallèles  de 
petites  pièces  à  cinq  angles  avec  un  ovale  dans 
chacune;  je  pense  que  cela  varie,  car  celui  que 
j'ai  dessiné,  a  le  bouclier  des  épaules  composé 
de  six  rangs  parallèles,  dont  les  petites  pièces 
sont  des  hexagones  irréguliers.  Le  bouclier  de  la 
croupe  a  dix  rangs  parallèles,  composés  de  pe- 
tites pièces  droites,  qui  forment  comme  des 
carrés;  les  rangs  qui  approchent  de  l'extrémité 
vers  la  queue ,  perdent  la  forme  carrée  et  de- 
viennent plus  arrondis.  La  queue  qui  a  été  cou- 
pée par  le  bout,  a  actuellement  quatre  pouces 
six  lignes;  je  l'ai  fait  dans  le  dessin  de  six  pouces, 
parce  qu'elle  a  quinze  lignes  de  diamètre  à  son. 
origine,  et  six  lignes  de  diamètre  au  bout  coupé. 
En  marchant  il  porte  la  queue  haute  et  un  peu 
courbée.  Le  tronçon  est  revêtu  d'un  têt  osseux 
comme  sur  le  corps.  Six  bandes  inégales  par  gra- 
dation commencent  ce  tronçon;  elles  sont  com- 
posées de  petites  pièces  hexagones  irrégulières. 
La  tête  a  trois  pouces  dix  lignes  de  long,  et  les 
oreilles  un  pouce  trois  lignes.  L'œil,  au  lieu  d'être 
enfoncé,  comme  il  est  dit  dans  l'Histoire  Natu- 
relle, est  à  la  vérité  très-petit,  mais  le  globule  est 
élevé  et  très-masqué  par  les  paupières  qui  le  cou- 
vrent. Son  corps  est  fort  gras,  et  la  peau  forme 
des  rides  sous  le  ventre  ;  il  y  a  sur  cette  peau  du 
ventre  nombre  de  petits  tubercules,  d'où  partent 
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des  poils  blancs  assez  longs,  et  elle  ressemble  à 
celle  d'un  dindon  plumé.  Le  tét,  sur  la  plus 
grande  largeur  du  corps,  a  six  pouces  sept  lignes. 
La  jambe  de  devant  a  deux  pouces  deux  lignes, 
celle  de  derrière  trois  pouces  quatre  lignes.  Les 
ongles  de  la  pâte  de  devant  sont  très -longs;  le 
plus  grand  a  quinze  lignes,  celui  de  côté  qua- 
torze lignes,  le  plus  petit  dix  lignes;  les  ongles  de 
la  pâte  de  derrière  ont  au  plus  six  lignes.  Les 
jambes  sont  couvertes  d'un  cuir  écailleux  jaunâtre 
jusqu'aux  ongles.  Lorsque  cet  animal  marche,  il 
se  porte  sur  le  bout  des  ongles  de  ses  pâtes  de 
devant  ;  sa  verge  est  fort  longue ,  en  la  tirant  elle 
a  six  pouces  sept  lignes  de  long,  sur  près  de 
quatre  lignes  de  grosseur,  en  repos,  ce  qui  doit 
beaucoup  augmenter  dans  l'érection.  Quand  cette 
verge  s'allonge  d'elle-même,  elle  se  pose  sur  le 
yentre  en  forme  de  limaçon,  laissant  environ 
une  ligne  ou  deux  d'espace  dans  les  circonvolu- 
tions. On  m'a  dit  que  quand  ces  animaux  veulent 
s'accoupler,  la  femelle  se  couche  sur  le  dos  pour 
recevoir  le  mâle.  Celui  dont  il  est  question  n'était 
âgé  que  de  dix-huit  mois.  » 

M.  de  la  Borde  rapporte,  dans  ses  observations, 
qu'il  se  trouve  à  la  Guyane  deux  espèces  de  ta- 
tous; le  tatou  noir  qui  peut  peser  dix-huit  à  vingt 
livres,  et  qui  est  le  plus  grand;  l'autre  dont  la 
couleur  est  brune  ou  plutôt  gris-de-fer,  a  trois 
griffes  plus  longues  les  unes  que  les.  autres;  sa 
queue  est  mollasse,  sans  cuirasse,  couverte  d'une 
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simple  peau  sans  écaille;  il  est  bien  plus  petit 
que  l'autre  et  ne  pèse  qu'environ  trois  livres. 

<K  Le  gros  tatou ,  dit  M.  de  la  IBorde ,  fait  huit 
petits  et  même  jusqu'à  dix  dans  des  trous  qu'il 
creuse  fort  profonds.  Quand  on  veut  le  décou- 
vrir, il  travaille  de  son  côté  à  rendre  son  trou 
plus  profond ,  en  descendant  presque  perpendi- 
culairement. Il  ne  court  que  la  nuit,  mange  des 
vers  de  terre,  des  poux  de  bois  et  des  fourmis; 
sa  chair  est  assez  bonne  à  manger  et  a  un  peu  du 
goût  du  cochon  de  lait.  Le  petit  tatou  gris-cen- 
dré ne  fait  que  quatre  ou  cinq  petits,  mais  il 
fouille  la  terre  encore  plus  bas  que  l'autre ,  et  il 
est  aussi  plus  difficile  à  prendre;  il  sort  de  son 
trou  pendant  le  jour  quand  la  pluie  l'inonde,  au- 
trement il  ne  sort  que  la  nuit.  On  trouve  tou- 
jours ces  tatous  seuls,  et  Ton  connaît  qu'ils  sont 
dans  leurs  trous  lorsqu'on  en  voit  sortir  un  grand 
nombre  de  certiaihes  mouches  qui  suivent  ces 
animaux  à  l'odeur.  Quand  on  creuse  pour  les 
prendre,  ils  creusent  aussi  de  leur  côté,  jetant 
la  terre  en  arrière ,  et  bouchent  tellement  leurs 
trous  qu'on  ne  saurait  les  en  faire  sortir  en  y  fai- 
sant de  la  fumée.  Us  font .  leurs  petits  au  com- 
mencement de  la  saison  des  pluies.  » 

Il  me  paraît  qu'on  doit  rapporter  le  grand  ta- 
tou noir,  dont  parle  ici  M.  de  la  Borde,  au  ka- 
bassou ,  dont  nous  avons  donné  la  figure , 
planche  289,  qui  est  en  effet  le  plus  grand  de  tous 
les  tatous;  et  que  l'on  peut  de  même  rapporter 
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le  petit  tatou  gris-de-fer  au  tatuelle,  quoique 
M.  de  la  Borde  dise  que  sa  queue  est  sans  cui- 
rasse, ce  qui  mériterait  detre  vérifié. 

Nous  donnons  encore  ici  {pL  287,^^.  a)  la  figure 
d'un  tatou  à  neuf  bandes  mobiles  et  à  très-longue 
queue.  La  description  et  la  figure  se  trouvent 
dans  les  Transactions  philosophiques,  i^o/um^Z/^; 
planche  7.  M.  William  Watson,  docteur  en  mé- 
decine ,  a  donné  la  description  de  ce  tatou ,  dont 
voici  l'extrait  :  cet^animal  était  vivant  à  Londres, 
chez  mylord  Southwell,  il  venait  d'Amérique; 
cependant  la  figure  que  cet  auteur  en  donne  dans 
les  Transactions  philosophiques,  n'a  été  dessinée 
qu'après  l'animal  mort,  et  c'est  par  cette  raison 
qu  elle  est  un  peu  dure  et  roide,  comme  elle  l'est 
aussi  dans  la/?/.  287, y^.  a,  que  nous  donnons  ici. 
Cet  animal  pesait  sept  livres,  avoir  du  poids,  et 
n'était  que  de  la  grosseur  d'un  chat  ordinaire  ;  c'était 
un  mâle  qui  avait  même  assez  grandi,  pendant 
quelques  mois  qu'il  a  vécu  chez  mylord  Southwell  ; 
on  le  nourrissait  de  viande  et  de  lait,  il  refusait 
de  manger  du  grain  et  des  fruits  ;  ceux  qui  l'ont 
apporté  d'Amérique,  ont  assuré  qu'il  fouillait  la 
terre  pour  s'y  loger. 
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JLiEs  Tatous  peuvent  être  comparés  au  Pangolin  et  au 
Phatagin ,  pour  Tenveloppe  dure  dont  ils  sont  revêtus 
au  lieu  du  poil  qui  couvre  le  corps  de  presque  tous  les 
quadrupèdes  :  cependant  l'enveloppe  des  tatous  est  très- 
différente  des  écailles  du  pangolin  et  du  phatagin  par 
sa  forme  et  par  sa  substance  ;  c'est  une  sorte  de  têt  os- 
seux disposé  par  grandes  pièces,  sur  la  tête,  sur  le  corps, 
sur  une  partie  des  jambes  et  sur  la  queue  de  l'animal, 
et  chacune  de  ces  grandes  pièces  est  composée  d'autres 
plus  petites ,  qui ,  par  la  régularité  de  leur  arrangement, 
en  font  une  espèce  de  mosaïque.  L*enveloppe  dure  des 
tatous  ne  s'étend  pas  sur  toutes  les  parties  de  leur  corps; 
le  dessous  de  la  tête ,  la  poitrine ,  le  ventre  et  la  face 
intérieure  des  quatre  jambes  ne  sont  revêtus  que  d'une 
peau  semblable  à  celle  des  autres  quadrupèdes;  aussi 
cette  peau  suit  tous  les  contours  des  parties  quelle 
revêt:  mais  l'enveloppe  osseuse  étant  très-dure ,  et  par 
conséquent  peu  flexible,  ne  donne  au  corps  des  tatous 
qu'une  figure  grossière  et  presque  informe;  de  sorte 
que  l'on  ne  distingue  ni  le  cou ,  ni  les  épaules ,  et  que 
les  bras  et  les  cuisses  sont  cachés  sous  cette  enveloppe. 
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Le  Cachicame  ou  Tatou  à  neuf  bandes,  est  la  seule 
espèce  dont  nous  ayons  eu  des  individus  assez  bien 
conservés  pour  les  décrire  en  entier,  tant  à  Vintérieur 
qu'à  Textérieur;  c'est  pourquoi  la  description  du  ca- 
chicame se  trouve  ici  la  première.  ' 

LE  CACHICAME 

oc 
TATOU     A     NEUF    BANDES. 

Le  Cachicame  [pL  ^^'Jyfig*  i)  (i)  a  la  tête  petite,  longue 
et  étroite ,  le  museau  fort  allongé ,  très^effilé  et  terminé 
par  une  sorte  de  groin ,  la  bouche  grande ,  les  yeux  pe- 
tit$  et  placés  sur  les  côtés  de  la  tête,  les  oreilles  lon- 
gues et  peu  éloignées  Tune  de  lautre,  la  queue  en  forme 
de  cône  très-allongé  et  fort  pointu,  les  jambes  courtes  et 
les  pieds  petits.  Il  y  a  cinq  doigts  aux  pieds  de  derrière  et 
seulement  quatre  à  ceux  de  devant  :  les  deux  doigts  du 
milieu  de  ceux-ci  sont  beaucoup  plus  longs  que  les 
autres  ;  le  doigt  externe  du  milieu  a  plus  de  longueur 
que  l'interne;  le  troisième  doigt  des  pieds  de  derrière 
est  le  plus  long;  le  quatrième  est  un  peu  plus  court 
que  le  second  ;  le  premier  et  le  cinquième  sont  les  plus 
courts  et  placés  Tun  vis-à-vis  de  l'autre.  Les  ongles  sont 
longs,  jaunâtres,  étroits,  presque  plats  et  peu  courbés. 

Les  plus  grandes  pièces  de  l'enveloppe  osseuse  cou- 
vrent les  épaules  et  la  croupe  ;  le  têt  des  épaules  s'étend 

(i)  C'est  notre  Tatoa  Peba,  Dasypus  Peba,  qui  se  rapporte  aux  espèces 
inscrites  par  Gmelin  dans  le  Systema  naturœ  ,  sons  les  noms  de  Dasjrpus 
septemcinctus  t  octocinctuselnovemcinctus.     Desm.   i8a6. 
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en  avant  jusqu'à  la  tête,  en  arrière  jusqu'au  dos,  et  il 
descend  de  chaque  côté  jusqu'au  coude  :  il  est  composé 
de  petites  pièces  adhérentes  les  unes  aux  autres  et 
disposées  en  dix»sept  rangs  bien  distincts  à  quelque 
distance  au-dessis  de  ses  bords  inférieurs;  quelques- 
uns  des  rangs  se  réunissent  sur  les  bords  inférieurs  et 
dans  le  milieu  du  têt,  de  sorte  que  Ion  n'y  en  compte 
qu'environ  quatorze  :  tous  les  rangs  sont  courbés  en 
arc  de  cercle  et  concentriques,  leur  concavité  est  en 
avant,  de  façon  que  le  premier  rang  qui  est  le  plus 
court ,  embrasse  le  cou  de  l'animal.  Le  tét  de  la  croupe 
s  étend  depuis  le  dos  jusqu'à  l'origine  de  la  queue  et 
descend  de  chaque  côté  jusqu'au  genou  ;  il  est  composé 
d'environ  vingt-quatre  rangs  de  petites  pièces;  ces  rangs 
sont  courbés  en  arc  de  cercle  et  concentriques  comme 
ceux  du  têt  des  épaules  ;  leur  concavité  est  en  arrière , 
le  dernier  qui  est  très -court  embrasse  l'origine  de  la 
queue.  Dans  chaque  rang  du  têt  des  épaules  et  de  celui 
de  la  croupe  les  petites  pièces  [jéBC,  pL  ni^jjlg.  i) 
ont  une  figure  hexagone,  presque  aussi  régulière  que 
celle  des  alvéoles  des  gâteaux  de  cire  des  abeilles;  elles 
sont  placées  exactement  les  unes  contre  les  autres  sans 
laisser  aucun  vide;  on  ne  les  distingue  que  par  les 
jointures  qui  sont  entre  elles ,  encore  ne  les  aperçoit-on 
que  sur  la  face  interne  du  têt  {fig,  i),  car  à  l'extérieur 
{Jig.  2),  il  paraît  composé  de  tubercules  de  différentes 
grandeurs ,  dont  les  plus  grands  {j4BC)  sont  rangés  sur 
des  files  qui  font  reconnaître  les  rangs  des  petites  pièces 
qui  composent  le  têt  :  ces  grands  tubercules  sont  un 
peu  éloignés  les  uns  des  autres;  l'intervalle  qui  reste 
entre  eux  est  rempli  par  d'autres  tubercules  plus  petits 
{pEF)  et  de  figure  irrégulière. 


Digitized 


by  Google 


DES    TATOUS.  2/^5 

Le  dernier  rang  des  pièces  du  tôt  des  épaules  et  le 
premier  rang  du  tét  de  la  croupe  sont  composés  de 
pièces  oblongues  plus  grandes  que  celles  des  autres 
rangs  ;  elles  ont  chacune ,  sur  leur  face  externe ,  une 
empreinte  en  forme  de  triante  allongé  dont  la  base 
est  en  arrière,  et  qui  ressemble  en  quelque  façon  à  un 
ongle.  Il  y  a  entre  le  dernier  rang  du  tét  des  épaules 
et  le  premier  rang  du  tét  de  la  croupe  neuf  autres  rangs 
de  semblables  pièces  avec  des  empreintes  triangulaires 
et  dix  jointures  transversales  remplies  par  une  peau 
souple;  chacun  de  ces  neuf  rangs  d'empreintes  trian-b 
gulaires  appartient  à  une  partie  de  lenveloppe  osseuse 
de  Faniraal  séparée  des  autres ,  de  sorte  que  le  têt  est 
divisé  sur  le  dos  en  neuf  bandes  transversales  qui  des- 
cendent jusqu'au  bas  des  côtés  du  corps  ;  mais  .le  rang 
d'empreintes  triangulaires  qui  paraissent  à  Fextérieur 
du  corps  de  Tanimal  sur  chaque  bande  osseuse  et  qui 
aboutissent  par  leur  pointe  et  par  leur  base  à  la  peau 
des  jointures,  ne  fait  pas  toute  la  largeur  de  la  bande; 
elle  se  prolonge  en  avant  sous  la  peau  de  la  jointure  et 
anticipe  sous  la  bande  qui  la  précède.  Cette  conforma- 
tion donne  à  lanimal  la  facilité  d*aUong.er  son  tét  et  de 
le  raccourcir,  de  courber  Tépine  du  dos  et  de  la  re- 
dresser. Lorsqu'elle  est  droite ,  lanimal  étant  sur  ses 
jambes,  chacune  des  bandes  osseuses  est  en  partie  ca- 
chée sous  celle  qui  la  précède;  la  première  bande  s'étend 
sous  le  dernier  rang  du  tét  des  épaules ,  et  le  premier 
rang  du  tét  de  la  croupe  s^eteiid  sous  la  dernière  bande  : 
mais  lorsque  lanimal  plie  lepine  du  dos  pour  appro- 
cher sa  tête  de  sa  queue,  la  peau  des  jointures  des  bandes 
s  étend;  chaque  bande  étant  attirée  en  avant  sort  de  dessus 
la  bande  qui  la  suit  ;  le  dernier  rang  du  tét  des  épaules 
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ne  recouvre  plus  rien  delà  première  bande,  et  la  der- 
nière sort  en  entier  de  dessous  le  premier  rang  du  têt  de 
la  croupe  :  par  ce  mouvement  l'animal  allonge  son  enve- 
loppe et  se  pelotonne  comme  un  hérisson.  On  voit  par 
cette  exposition  que  le  dernier  rang  du  têt  des  épaules 
et  le  premier  rang  du  têt  de  la  croupe  font  chacun  la 
fonction  d'une  demi -bande,  aussi  ils  ont,  comme  il  a 
déjà  été  dit ,  des  empreintes  triangulaires  différentes 
de  celles  des  autres  rangs  et  semblables  à  celles  de  la 
partie  des  bandes  qui  est  à  découvert;  ils  ressemblent 
wdonc  à  ces  bandes  à  Textérieur  de  lanimal,. ainsi  l'on 
croirait  qu'il  aurait  onze  bandes ,  si  l'on  n'avait  égard 
qu'aux  rangs  d'empreintes  triangulaires;  mais  c'est  le 
nombre  des  jointures  qui  doit  décider  du  nombre  des 
bandes  ;  il  n'y  en  a  point  au-devant  du  dernier  rang  du 
têt  des  épaules  ni  derrière  la  partie  moyenne  du  pre- 
mier rang  du  têt  de  la  croupe  ;  les  jointures  ne  sont 
qu'au  nombre  de  dix,  et  par  conséquent  les  bandes 
mobiles  au  nombre  de  neuf.  Cependant  il  y  a  encore 
de  courtes  jointures  derrière  les  extrémités  du  premier 
et  même  du  second  rang  du  têt  de  la  croupe,  mais  elles  - 
ne  s'étendent  pas  loin  et  ne  peuvent  rendre  mobiles 
que  les  deux  bouts  de  ces  rangs  :  ces  petites  jointures 
donnent  à  l'animal  une  facilité  de  plus  pour  courber 
son  enveloppe  lorsqu'il  veut  se  pelotonner.  Toutes  ces 
jointures  mobiles  sont  nécessaires  pour  ce  mouvement, 
car  il  ne  paraît  pas  que  les  batides  ni  les  autres  parties 
de  l'enveloppe  puissent  plier;  les  pièces  qui  les  com- 
posent adhèrent  fortement  les  unes  aux  autres  ;  on  ne 
peut  les,  séparer  qu'en  faisant  effort  comme  pour  les 
casser  ;  mais  la  séparation  s'en  fait  toujours  dans  leurs 
joints  qui  sont  une  sorted'articulation  :  elle  m'a  semblé 
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immobile  autant  que  j  en  ai  pu  juger  sur  des  dépouilles 
desséchées.  En  les  faisant  calciner,  toutes  les  pièces  se 
détachent  délies  «mêmes,  elles  deviennent  sonores  et 
blanches  :  en  les  cassant,  j*ai  vu  quelles  étaient  com- 
posées d  une  partie  solide  et  compacte ,  et  d'une  partie 
cellulaire  et  spongieuse  comme  un  os ,  par  exemple , 
comme  le  pariétal  d'un  lapin  que  j'ai  dit  calciner  avec 
quelques  pièces  des  bandes  d'un  cachicame.  Les  pièces 
{pL  a88,y^.  3)  qui  portent  l'empreinte  (A)  d'un  triangle 
apparent  à  l'extérieur  du  têt ,  ont  la  forme  d'un  carré 
long,  lorsqu'on  les  voit  en  entier;  les  grands  cotés  de 
ce  carré  suivent  la  longueur  du  corps  de  l'animal,  leur 
face  interne  (^fig.  4)  ^s*  unie,  il  y  a  un  rebord  (jé)  trans- 
versal sur  la  face  externe  à  l'endroit  où  la  peau  de  la 
jointure  commence  à  couvrir  cette  face. 

Le  têt  de  la  tête  s'étend  depuis  les  oreilles  jusqu'au 
bout  du  museau  et  descend  de  chaque  coté  jusqu'aux 
angles  des  yeux  ;  il  a  une  échancrure  à  l'endroit  de  la 
paupière  supérieure ,  il  est  composé  de  pièces  de  figures 
irrégulières.  Il  se  trouve  quelques  pièces  osseuses  et 
semblables  à  celles  du  têt  entre  les  coins  de  la  bouche 
et  les  yeux,  au-dessous  des  yeux  et  sur  les  côtés  du 
C9U.  La  face  externe  des  oreilles,  le  bas  des  jambes  et 
les  pieds  sont  aussi  revêtus  de  sembhbles  pièces  os* 
seuses  ;  mais  elles  sont  très-petites  sur  les  oreilles. 

La  queue  est  revêtue  en  entier  d'un  têt  osseux  com- 
posé de  petites  pièces  disposées  en  anneaux  ou  rangées 
en  quinconce  :  il  y  a  depuis  lorigine  de  la  queue  jus- 
qu'à environ  la  moitié  de  sa  longueur  douze  anneaux 
bien  distincts,  dont  la  largeur  prise  au -dehors  de  la 
queue  était  de  près  d'un  demi -pouce,  sur  le  sujet  de 
cette  description ,  excepté  les  premiers  qui  étaient  plus 
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étroits.  Ces  anneaux  anticipent  un  peu  les  uns  sur  les 
autres ,  le  bord  postérieur  de  chacun  s'étend  sur  le  bord 
antérieur  de  l'anneau  qui  le  suit,  et  y  adhère  par  une 
peau  qui  forme  une  articulation  mobile  comme  celles 
qui  sont  entre  les  bandes  du 'dos.  Au  moyen  de  ces 
articulations ,  la  queue  se  courbe  en  tout  sens,  en  haut, 
en  bas  et  de  côté.  Chaque  anneau  [plMA^^Jlg.  5)  est 
composé  de  trois  rangs  de  petites  pièces;  celles  {/iA) 
<lu  rang  du  milieu  sont  hexagones  ;  celles  du  rang  an- 
térieur {B)  et  du  postérieur  {C)  n'ont  que  cinq  faces  : 
le  reste  de  la  queue  au-delà  des  anneaux  est  revêtu  de 
petites  pièces  en  forme  d'écaillés ,  et  en  effet  elles  glis- 
sent un  peu  les  unes  sur  les  autres  dans  les  différents 
mouvements  de  la  queue.  Son  tét  forme  trois  cannelures 
qui  s'étendent  le  long  du  côté  inférieur,  excepté  près 
de  l'origine  de  la  queue  où  eUes  disparaissent. 

La  face  extérieure  de  toutes  les  petites  pièces  de  l'en- 
veloppe osseuse  du  cachicame  est  revêtue  d'une  pelli- 
cule dure ,  luisante  et  jaunâtre ,  qui  étant  exposée  au 
feu  se  coptourne  comme  un  parchemin,  bouillonne, 
s  enflamme  et  se  réduit  en  charbon  :  cette  pellicule  est 
transparente  et  parait  de  même  nature  que  l'écaillé  de 
tortue;  eUe  s'enlève  aisément  lorsque  le  têt  est  desséché, 
et  après  l'avoir  enlevée  on  voit,  sur  les  pièces  osseuses 
qu  elle  recouvrait,  les  inégalités  de  leur  surface  [fig.  6), 
leurs  joints  {A A)  et  des  trous  {BB)  qui  se  trouvent 
dans  les  pièces  osseuses  et  dans  leurs  jointures,  et  qui 
sans  doute  ont  rapport  à  la  pellicule  pour  donner  pas- 
sage à  ses  vaisseaux ,  à  ses  nerfs  ou  à  ses  attaches. 

Les  parties  du  cachicame  qui  sont  revêtues  de  tégu- 
ments semblables  à  ceux  des  autres  quadrupèdes ,  ont 
aussi  des  poils  ou  des  soies  jaunâtres  assez  rares  et 
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disposées  par  petits  bouquets  :  il  y  a  de  semblables  soies 
sur  les  joints  des  petites  pièces  de  Tenveloppe  osseuse 
et  principalement  sur  les  jointures  des  bandes  du  dos. 

,    .  P^-  ^'  "*• 
Liongueur  du  corps  entier,  mesure  en  ligne  droite 

depuis  le  hout  du  museau  jusqu'à  Torigine  de 

la  queue oio     6 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  museau  jus- 
qu'à.  l'occiput o     3     o 

Circonférence  du  bout  du  museau o     i     n 

Circonférence  du  museau,  prise  au-dessous  des 

yeux o     3     a 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o     i     8 

Distance  entre  les  deux  naseaux o     o     a 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil o     i     9 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o     o  10^ 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o    o     af 

Ouverture  de  l'œil o     o     it 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  en 

suivant  la  courbure  du  chanfrein o     i     4 

La  même  distance  en  ligne  droite.* o     i     o 

Longueur  des  oreilles o     i     o 

Largeur  de  la  base,  mesurée  sur  la  courbure  ex- 
térieure   o     o  10 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas.  o     o     3 

Circonférence  du  corps ,  prise  dans  le  milieu ....  on     o 

Longueur  de  la  queue o     9     8 

Circonférence  à  son  origine o     3     7 

Circonférence  du  poignet o     i     5 

Circonférence  du  métacarpe o     i     4 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des  on- 
gles   o     I     8 

Largeur  à  l'endroit  du  talon ; '  o     o  10 

Circonférence  du  métatarse o     1     3 
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pl    po.    lig. 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles.  026 

Largeur  du  pied  de  devant o     o     6 

Largeur  du  pied  de  derrière o     o     9 

Longueur  des  plus  grands  ongles o     o     7 

Largeur  à  la  base o     o     a 

La  description  des  parties  intérieures  a  été  faite  sur 
un  jeune  cachicame ,  conservé  dans  Fesprit-de-Vîn  ;  il 
avait  six  pouces  deux  lignes  de  longueur  depuis  le  bout 
du  museau  jusqu  a  Fanus  :  la  queue  était  longue  de  cinq 
pouces  sept  lignes. 

La  mâchoire  inférieure  était  étroite,  arrondie  par  le 
bout  et  de  trois  lignes  plus  courte  que  la  mâchoire  su- 
périeure. Le  groin  formait 'une  face  fort  inclinée  de 
devant  en  arrière  et  de  haut  en  bas,  sur  laquelle  se 
trouvaient  les  ouvertures  des  narines.  Le  têt  dçs  épaules 
couvrait  le  bras  jusquau  coude  et  y  adhérait;  le  têt  de 
la  croupe  couvrait  la  cuisse  jusqu  au  genou  et  y  était 
adhérent.  La  jambe  n'était  pas  séparée  de  la  peau  de 
labdomen  par  sa  partie  postérieure ,  il  n'y  avait  que  le 
talon  et  le  pied  qui  fussent  entièrement  dégagés  ;  l'avant- 
bras  tenait  aussi  à  la  peau  de  la  poitrine  par  sa  partie 
supérieure  et  antérieure.  L'enveloppe  osseuse  adhérait 
à  la  peau  du  cou  par  la  partie  moyenne  de  son  bord 
antérieur,  et  à  l'origine  delà  queue  par  la  partie  moyenne 
de  son  bord  postérieur  :  tçut  le  reste  de  cette  enve- 
loppe osseuse  n'adhérait  à  la  peau  de  l'animal  qu'à  une 
distance  au-dessus  de  ses  bords ,  et  cette  distance  était 
de  six  lignes  sur  les  côtés  du  cou.  La  partie  saillante 
des  bords  de  l'enveloppe  couvre  la  tête  de  l'animal  lors- 
qu'il est  pelotonné  ;  il  m'a  paru  que  dans  cet  état  le 
bout  du  museau  se  trouvait  près  de  l'anus ,  les  genoux 
près  des  coudes ,  les  pieds  de  devant  et  de  derrière  aux 
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côtés  du  museau,  et  la  queue  entre  les  pieds;  au  moins 
c  est  ainsi  que  les  membres  du  jeune  cachicame  dont  il 
s  agit  se  sont  arrangés  lorsque  je  Tai  pelotoimé  au  sortir 
de  Tesprit-de-vin.  La  peau  de  la  mâchoire  inférieure , 
de  la  gorge ,  de  1  avant-bras ,  de  la  poitrine ,  du  ventre 
et  de  la  jambe  était  parsemée  de  tubercules  dont  il  sor- 
tait de  petits  bouquets  de  poils  ;  ces  tubercules  étai«nt 
langés  en  lignes  transversales  sur  la  poitrine ,  le  ventre 
et  les  jambes.  Il  j  avait  aussi  des  poils  dans  les  joints  de 
toutes  les  pièces  de  Tenveloppe  osseuse  et  à  Tangle  in- 
terne de  l'œil  ;  mais  je  n'ai  vu  aucun  vestige  de  mous- 
taches ,  ni  sur  ce  jeune  tatou ,  ni  sur  d'autres  plus  âgés. 
Parmi  les  tubercules  de  la  peau  j  j'en  ai  distingué  deux 
sur  le  ventre  qui  étaient  plus  petits ,  plus  lisses ,  plus 
noirs  que  les  autres ,  et  qui  étaient  peut-être  des  ma- 
melons; ils  se  trouvaient  à  quatre  lignes  de  distance 
Tun  de  l'autre  et  à  un  pouce  de  la  vulve, 

A  l'ouverture  de  l'abdomen,  1* estomac  s'est  trouvé  à 
gauche  et  le  foie  presque  entièrement  à  droite.  Il  n'y 
avait  point  de  cœcum  :  la  partie  du  canal  intestinal , 
qui  tenait  lieu  de  colon ,  formait  un  arc  de  cercle  dans 
le  côté  droit. 

L'estomac  avait  un  grand  cul-de*sac;  sa  partie  moyenne 
était  aussi  fort  ample  y  mais  la  partie  droite  avait  à  pro- 
portion beaucoup  moins  de  diamètre ,  et  ne  formait 
point  d'angle  sur  sa  petite  courbure  comme  l'estomac 
de  la  plupart  des  quadrupèdes:  cette  partie  droite  de 
l'estomac  du  cachicame  était  compacte ,  et  semblait  être 
composée  de  membranes  fort  épaisses  l9rsqu  On  la  ser- 
rait entre  les  doigts.  Après  avoir  ouvert  cet  estomac , 
j  ai  reconnu  que  les  parois  de  la  partie  droite  étaient 
en  effet  beaucoup  plus  épaisses  et  moins  transparentes 
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que  celles  de  la  partie  moyenne  et  de  la  partie  gauche; 
et  ce  qui  donnait  encore  plus  d'épaisseur  et  de  com- 
pacitë  à  la  partie  droite ,  c'est  qu  elle  avait  à  l'intérieur 
quelques  plis  semblables  à  ceux  de  la  caillette  des  ru- 
minants et  de  l'estomac  de  Tours,  du  lion,  de  la  pan- 
thère, etc.  :  ils  s'étendaient  depuis  l'œsophage  vers  le 
pylore;  ils  avaient  environ  un  tiers  de  ligne  de  largeur. 

Le  canal  intestinal  ressemblait  beaucoup  à  celui  du 
fourmiller,  excepté  les  appendices  qui  manquaient  dans 
celui  du  cachicame.  Ce  canal  intestinal  était  long  de  trois 
pieds  cinq  pouces  depuis  le  pylore  jusqu'à  lanus ;  la 
première,  partie  avait  peu  de  diamètre  sur  la  longueur 
d'environ  trois  pieds  ;  elle  formait  des  sinuosités ,  des 
coudes  et  des  étranglements  à  de  petites  distances  les 
uns  des  autres;  elle  n'avait  que  six  lignes  de  circonfé- 
rence dans  les  endroits  les  plus  gros ,  et  le  diamètre 
des  étranglements  n'était  que  d'une  ligne  :  le  reste  du 
canal  intestinal  avait  environ  un  pouce  et  demi  de  cir- 
conférence. 

Le  foie  n'était  composé  que  de  deux  lobes ,  l'un 
beaucoup  plus  grand  que  l'autre,  et  placé  derrière  le 
milieu  du  diaphragme;  le  petit  lobe  se  trouvait  à  droite 
du  grand;  celui-ci  était  distingué  en  trois  parties  par 
une  grande  et  ime  petite  scissure ,  la  petite  était  à-peu- 
près  au  milieu  du  lobe  à  l'endroit  du  ligament  suspen- 
soire,  et  ne  pénétrait  que  dans  la  face  interne  du  foie; 
la  grande  scissure  était  à  gauche  de  la  petite ,  et  la  vé- 
sicule du  fiel  se  trouvait  incrustée  au  milieu  de  la  partie 
droite  du  grand  lobe  dont  il  s'agit  ;  le  petit  avait  à  sa 
racine  un  prolongement  que  l'on  pourrait  prendre  pour 
un  troisième  lobe. 

La  rate  était  oblongue ,  plus  épaisse  et  beaucoup  plus 
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large  à  sa  partie  inférieure  que  dans  le  reste  de  sa  lon« 
gueur. 

Lé  rein  droit  se  trouvait  placé  un  peu  plus  en  avant 
que  le  gauche. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  était  très- grand. 
Je  n  ai  vu  dans  le  poumon  droit  que  trois  lobes  ;  ils 
étaient  rangés  de  file;  le  postérieur  était  à -peu- près 
aussi  grand  que  les  deux  autres;  il  touchait  par  sa 
racine  à  celle  du  lobe  antérieur.  Le  poumon  gauche 
avait  deux  lobes  à-peu-près  d  égale  grandeur  ;  la  face 
inférieure  du  premier  lobe  était  concave  dans  toute  son 
étendue,  parce  qu'elle  touchait  d'un  bout  à  l'autre  au 
cœur,  dont  la  situation  était  différente  de  celle  du  cœur 
des  autres  quadrupèdes.  Le  cAur  du  cachicame ,  au  lieu 
d'être  incliné  obliquement  de  droite  à  gauche  et  de 
devant  en  arrière ,  était  dirigé  directement  à  gauche  ; 
il  avait  un  pouce  sept  lignes  de  circonférence  à  la  base, 
huit  lignes  et  demie  de  longueur  depuis  la  pointe  jus- 
qu'à la  naissance  de  l'artère  pulmonaire,  et  six  lignes 
et  demie  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire  ;  sa 
forme  était  allongée. 

La  langue  était  longue,  pointue,  couverte  de  papilles 
très-courtes,  et  parsemée  de  petits  grains  blancs  sur 
ses  parties  antérieure  et  moyenne  :  je  n'ai  aperçu  aucune 
glande  à  calice  sur  la  partie  postérieure,  quoique  je  l'aie 
observée  avec  une  forte  loupç. 

L'épiglotte  était  grande  et  fort  échancrée  à  son  ex- 
trémité; il  y  avait  sur  le  palais  quatre  larges  sillons 
transversaux ,  dont  les  bords  étaient  plus  élevés  à  leurs 
extrémités  que  dans  le  milieu. 

La  vulve  était  fort  ss^illante ,  principalement  par  son 
extrémité  antérieure  qui  sortait  de  deux  lignes  et  demie 
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au-dehor»  dé  labdomen;  elle  avait  quelque  ressem- 
blance à  la  verge  d'un  mâle  qui  aurait  été  très -courte 
et  qui  aurait  eu  un  demi-pouce  de  circonférence  ;  son 
ouverture  était  longitudinale  relativement  au  corps  de 
ranimai  et  avait  trois  quarts  de  ligne  de  longueur;  elle 
se  trouvait  à  une  ligne  et  demie  de  distance  de  l'anus. 

Les  parties  de  la  génération  n'avaient  pas  encore 
pris  tout  leur  accroissement ,  je  n'ai  pas  aperçu  le  cli- 
toris ;  les  parois  internes  du  vagin  étaient  lisses  ;  la 
vessie  m'a  semblé  être  grande.  Je  n'ai  point  vu  de  cornes 
à  la  matrice,  elle  m'a  paru  ressembler  beaucoup  à  la 
matrice  des  singes,  et  n'avoir  que  des  trompes;  les  tes- 
ticules n'étaient  qu'à  une  ligne  de  distance  de  la  ma- 
trice, t 

L'os  frontal  du  squelette  {pi.  288,yîg^.  7)  du  cachicame 
est  très-grand;  il  occupe  plus  du  tiers  de  la  longueur  de 
la  tète  entière  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'oc- 
ciput, aussi  les  os  du  nez  sont  à  proportion  beaucoup 
plus  courts  que  ceux  du  cochon.  Quoique  l'os  frontal 
n'ait  point  d'apophyse  orbitaire ,  les  bords  des  orbites 
ne  sont  interrompus  que  dans  une  .quinzième  partie 
de  leur  circonférence.  La  mâchoire  inférieure  est  très- 
mince  et  terminée  en  avant  par  une  gouttière  en  forme 
de  cuiller;  l'apophyse  condyloïde  est  fort  petite;  la 
coronoïde  a  plus  d'étendue,  et  il  se  trouve  au-dessous 
de  la  condyloïde  une  troisième  apophyse  dirigée  en 
arrière. 

Le  cachicame  n'a  aucunes  dents  incisives  ni  canines  : 
les  mâchelières  sont ,  dans  le  squelette  qui  sert  de  sujet 
pour  cette  description,  au  nombre  de  vingt-huit,  qua- 
torze dans  chaque  mâchoire,  sept  de  chaque  côté;  mais 
dans  un  autre  sujet  j'ai  trouvé  trente-une  dentâ,  savoir, 
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seize  dans  la  mâchoire  inférieure,  huit  de  chaque  coté, 
huit  au  côté  gauche  de  la  mâchoire  supérieure ,  et  seu- 
lement sept  au  côté  droit  :  la  septième  du  côté  gauche 
était  plus  petite  que  la  sixième  et  la  huitième,  et  il  y 
avait  moins  d'espace  entre  ces  trois  dents  qu'entre  les 
autres ,  de  sorte  que  la  sixième  du  coté  gauche  se  trou- 
vait à-peu-près  vis-à-vis  la  sixième  du  côté  droit,  et  la 
huitième  du  côté  gauche  vis-à-vis  la  septième  du  côté 
droit;  il  paraissait  donc  par  la  situation  et  par  la.  peti- 
tesse de  la  septième  dent  du  côté  gauche  qu  elle  était 
surnuméraire  ;  mais  nous  verrons  dans  la  suite  de  cette 
description  d'autres  irrégularités  dans  le  nombre  et  la 
position  des  dents  des  tatous.  Celles  du  cachicame  sont 
courtes  et  à-peu-près  cylindriques,  excepté  les  premières 
qui  sont  aplaties  sur  les  côtés;  celles-ci  n'ont  qu'une 
seule  pointe  au  bout  qui  est  hors  de  Talvéole  ;  les  au- 
tres dents  ont  deux  pointes  :  le  bout  qui  est  incrusté 
dans  l'alvéole  est  terminé  par  une  face  concave;  il  n'y 
a  point  de  racines  :  les  premières  dents  du  dessus  sont 
placées,  dans  le  squelette  qui  fait  le  sujet  de  cette  des- 
cription, à  neuf  lignes  de  distance  du  bout  du  nez,  et 
les  premières  du  dessous  à  sept  lignes  de  l'extrémité 
de  la  mâchoire  inférieure. 

Toutes  les  vertèbres  cervicales  sont  très-larges,  les 
apophyses  transverses  de  la  première  vertèbre  au  lieu 
de  s'étendre  de  chaque  côté ,  comme  dans  les  autres 
animaux ,  semblent  être  repliées  en  haut  et  sont  très- 
courtes;  l'apophyse  épineuse  de  la  seconde  vertèbre 
est  grande,  s'étend  en  arrière  et  recouvre  les  quatre 
vertèbres  suivantes  qui  n'ont  point  d  apophyse  épineuse 
non  plus  que  la  septième. 

Il  y  a  onze  vertèbres  dorsales  et  onze  côtes  de  chaque 
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côte,  cinq  vraies  et  six  fausses;  toutes  ces  côtes  sont 
larges  et  plates,  principalement  les  premières  qui  ont 
beaucoup  de  largeur  à  leur  extrémité  inférieure.  Le 
sternum  n*est  composé  que  de  quatre  os ,  dont  le  pre- 
mier est  très-grand  et  a  la  forme  d'une  losange ,  l'un  de 
ses  angles  est  en  avant  et  s'articule  avec  les  clavicules  ; 
l'angle  opposé  s'articule  avec  le  second  os  j  et  les  angles 
latéraux  avec  les  premières  côtes.  L'articulation  des 
secondes  est  entre  le  premier  et  le  second  os  du  ster- 
num ;  celle  des  troisièmes  côtes  entre  le  second  et  le 
troisième  os,  et  celle  des  quatrièmes  et  cinquièmes  côtes 
entre  le  troisième  et  le  quatrième  os  ;  toutes  les  apo- 
physes épineuses  des  vertèbres  dorsales  sont  inclinées 
en  arrière. 

Les  vertèbres  lombaires  sont  au  nombre  de  cinq, 
leurs  apophyses  épineuses  sont  inclinées  en  arrière  et 
les  transverses  en  haut  et  en  avant. 

L'os  sacrum  est  composé  de  trois  fausses  vertèbres, 
si  l'on  n^attribue  à  cet  os  que  celles  qui  touchent  par 
leurs  parties  latérales  aux  os  des  hanches  ;  mais  il  y  en 
a  deux  autres  que  Ton  pourhût  regarder  comme  dé- 
pendantes du  sacrum;  ensuite  cinq  autres  £siusses  ver- 
tèbres ont  de  longues  apophyses  transverses ,  qui  abou- 
tissent aux  os  ischions;  enfin  la  queue  est  composée 
d'environ  vingt -huit  fausses  vertèbres,  dont  les  huit 
ou  dix  premières  ont  de  longues  apophyses  transverses 
qui  touchent  au  têt  osseux  de  la  queue  par  des  faces 
articulaires.  En  enlevant  les  têts  des  épaules,  du  dos  et 
de  la  croupe,  je  ne  les  ai  trouvés  attachés  d'une  ma- 
nière bien  apparente  qu'à  l'extrémité  antérieure  et  su- 
périeure des  os  des  hanches  et  aux  tubérosités  des  os 
ischions,  et  ce  n^était  que  par  de  petits  ligaments,  ^e 
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je  n^i  point  aperçus  à  Fendroit  des  omoplates  et  des 
apophyses  épineuses  des  vertèbres  dorsales  et  lombaires; 
je  n'ai  tu  sous  Tenveloppe  osseuse  que  de  la  graisse  et 
des  muscles. 

La  partie  antérieure  de  Tos  de  la  hanche  a  trois  iaces 
dont  la  supérieure  et  l'inférieure  sont  larges;  Tinté- 
rieure  est  étroite,  et  cet  os  est  courbé  sur  sa  longueur, 
sa  concaTÎté  est  en  dehors;  les  os  ischions  ont  chacun 
une  apophyse  sur  le  coté  interne;  la  gouttière  du  bas* 
sin  n'a  que  peu  de  longueur. 

L'omoplate  est  de  figure  allongée  et  approchante  de 
la  triangulaire;  son  épine  est  élevée  et  terminée  par 
un  acromion  qui  s'articule  avec  une  clavicule;  l'apo* 
physe  coracoïde  est  fort  petite. 
IjCS  clavicules  sont  minces. 

La  partie  moyenne  de  l'os  du  bras  est  aplatie,  de 
façon  qu'elle  a  une  face  externe  et  une  face  interne  : 
il  y  a  une  grosse  apophyse  sur  le  côté  antérieur. 

L'os  du  rayon  est  fort  court,  et  l'os  du  bras  n'est 
plus  long  à  proportion  que  par  l'olécràne  qui  est  très- 
long. 

Le  grand ,  et  même  le  petit  trochanter,  ont  beaucoup 
de  volume  en  comparaison  de  celui  de  la  tête  du  fémur; 
cet  os  a  une  grosse  apophyse  sur  le  côté  externe  de  sa 
partie  moyenne. 

La  partie  supérieure  et  la  partie  moyenne  du  tibia 
sont  aplaties  sur  les  côtés,  et  la  partie  inférieure  l'est 
en  avant  et  en  arrière  ;  la  partie  supérieure  du  péroné 
est  aussi  aplatie  sur  les  côtés  :  cet  os  ne  touche  au  tibia 
que  par  ses  extrémités  ;  il  y  a  quatrç  lignes  de  distance 
entre  sa  partie  moyenne  et  celle  du  tibia.  En  général 
les  os  des  jambes  sont  gros  et  courts,  comme  on  pourra 
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le  yoir  par  les  dimensions  rapportées  dans  la  table  sui- 
Tante. 

Le  premier  rang  du  carpe  est  composé  de  quatre  os, 
dont  les  deux  premiers  sont  au-dessous  de  l'os  du  rayon; 
le  troisième  au-dessous  de  Tos  du  coude,  et  le  quatrième 
derrière  le  troisième.  Il  y  a  aussi  quatre  os  dans  le  se- 
cond rang,  le  premier  est  entre  le  premier  os  du  pre^ 
mier  rang  et  le  premier  os  du  métacarpe;  le  second  os 
du  second  rang  du  carpe  se  trouve  entre  le  premier  os 
du  premier  rang  et  le  second  os  du  métacarpe  ;  le  troi- 
sième os  du  second  rang  du  carpe  est  entre  le  second 
os  du  premier  rang  et  le  troisième  os  du  métacarpe; 
le  quatrième  os  du  second^  rang  du  carpe  se  trouve  au- 
dessous  de  la  partie  interne  du  troisième  os  du  premier 
rang  du  carpe ,  en  partie  au-dessus  du  troisième  os  dû 
métacarpe  et  en  partie  au-dessus  du  quatrième.  Il  y  a 
de  plus  un  osselet  placé  au  côté  externe  de  la  partie 
supérieure  du  quatrième  os  du  métacarpe. 

Les  deux  phalanges  du  pouce  sont  au-dessous  du 
premier  os  du  métacarpe,  qui  est  le  plus  petit  des  quatre  : 
celui  qui  se  trouve  au-dessus  du  second  doigt  est  le 
plus  grand;  aussi  le  second  doigt  est  plus  long  et  plus 
gros  que  le  premier;  le  troisième  est  un  peu  plus  grand 
que  le  pouce. 

Le  tarse  est  composé  de  sept  os  comme  dans  la  plu- 
part des  animaux  ;  le  second  cunéiforme  est  très-petit. 

II  y  a  cinq  os  dans  le  métatarse  ;  leur  grandeur  est 
proportionnée  à  celle  des  doigts ,  aussi  les  trois  os  du 
milieu  sont  beaucoup  plus  grands  que  les  deux  autres. 

pi.    po.    lip. 

Longueur  depuis  le  bout  des  os  du  nez  jusqu'à 

rocciput o     3     o 

La  plus  grande  largeur  de  la  tète o     i     2 
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pi'    po.    U(. 

L.OI1  loueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  son 
extrémité  antérieure  jusqu'au  bord  postérieur 

de  l'apophyse  condyloïde o  a  a^ 

Largeur  de  l'extrémité  antérieure o  o  i~ 

largeur  du  bout  du  museau o  o  3^ 

IHstance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  narines.  017 

LiOngueur  de  cette  ouverture o  o  a^ 

Largeur o  o  3^ 

Longueur  des  os  propres  du  nez o  010 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o  o  a 

Largeur  des  orbites o  o.   5 

Hauteur ' o  o  5 

Longueur  des  plus  grosses  dents  mâchelières  au 

dehors  de  l'os o  o     i 

Diamètre o  o  o| 

Longueur  des  deux  principales   pièces  de  l'os 

hyoïde o  o  5 

Longueur  des  seconds  os o  o  3 

Longueur  des  troisièmes o  o  1 

Longueur  de  l'os  du  milieu  de  la  fourchette. ...  o  o  a 

Largçur o  o  a' 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette o  o  3-^ 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas o  o  4 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre o  o  4-j 

Largeur  de  la  première  vertèbre,  prise  sur  les 

apophyses  transverses o  o  9 

Hauteur  de  l'apophyse  épineuse  de  la  seconde  ver- 
tèbre    o  o  3| 

Longueur  de  devant  en  arrière o  o  7 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre  dor- 
sale,  qui  est  la  plus  longue 00  3 

Longueur  des  premières  côtes o.  o  io| 

Distance  entre  les  premières  côtes  à  l'endroit  le 

plus  large o  o  2 
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pi.  po.     lig. 

Longueur  de  la  ciiKjUièffle  et  de  la  sixième  côte 

qui  sont  les  plus  longues ^ . . .  o  i  1 1 

Longueur  de  la  dernière  des  fausses  cétes. ......  o  i     i 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large o  o     44 

Longueur  du   sternum o  i     5 

Longueur  du  premier  os,  qui  est  le  plus  long.  ..007 

Largeur  dans  le  milieu o  o  64 

Longueur  du  corps  des  vertèbres  lombaires  ...  o  o     3-1 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  sacrum ...  o  ï     o 
Largeur  de  la  partie  antérieure  de  Tos  de  la 

hanche o  o     4i 

Longueur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  la  cavité 

cotyloïde  jusqu'à  l'extrémité  antérieure o  i     8 

Diamètre  de  cette  cavité o  o     4 

Longueur  de  la  gouttière o  o     3 

Longueur  des  trous  ovalaires o  o     9 

Largeur o  o     5 

Largeur  du  bassin o  o     97 

Hauteur o  i  10 

Longueur  de  l'omoplate >. o  i     9 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large .' o  i     3 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  étroit.  ..>. o  o     4 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé o  o     3 

Longueur  des  clavicules. . ,. o  o  iot 

Longueur  de  l'humérus o  i     8 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit o  o     8 

Longueur  de  la  partie  supérieure o  o     5 

Largeur  de  la  partie  inférieure o  o     7 

Longueur  de  l'os  du  coude *. o  i  10 

Hauteur  de  l'olécrâne 008 

Longueur  de  l'os  du  rayon o  i     i-i 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure o  o     3^ 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o  o     3^ 

Épaisseur o  o  4J 

Longueur  du  fémur.  .< o  a     4 
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pi.  po.    lig. 

Diamètre  de  la  tête. o  o    3-^ 

Diamètre  du  milieu  de  l'os o  o    3^ 

{jai^eur  de  l'extrémité  inférieure. o  o     7-; 

Longueur  des  rot^le8 o  o    5 

Largeur o  o     3 

Épaisseur ,.  ^  ........  .  o  o    a^ 

Longueur  du  tibia ^  ^ • o  i    9? 

Largeur  de  la  tète.  .^ 007 

Orconfcrence  d«  milieu  de  l'os q  o  10 

|jargeur  de  l'extrémité  inférieure r....  006 

liongue^r  du  péroné o  i     6.4 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o  Q     4 

Largeur  de  la  partie  supérieure 0  o     4f 

Largeur  de  la  partie  inférieure a  o     3| 

Hauteur  du  carpe. o  o    a 

Longueur  du  calcaneum • o  o  10 

Longueur  du  troisième  os  du  métacarpe  qui  est 

le  plus  long. o  o    7Î 

Largeur  dans  le  milieu o  o    %x 

Longueur  du  premier  os,  qid  est  le  plus  court. .  o  o     2| 
Longueur  du  troisième  os  4m  métatarse  qui  est 

le  plus  long. Q  o     84 

Laideur  dans  le  milieu o  o     a^ 

Longueur  du  cinquième  ^  qui  est  le  plus  court. . .  o  o     3 4 
Longueur  de  la  première  phaiangfe  du  troisième 

doigt  des  pieds  de  devant o  o    a 

Longueur  de  la  seconde o  o     3 

Longueur  de  la  troisième o  o     4î 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troisième 

doigt  des  pieds  de  derrière o  o     i^ 

Longueur  de  la  seconde o  o     3^ 

Longueur  de  la  troisième o  o    4t 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce. ...  0  o     a- 

Longueur  de  la  seconde • o  o    3^ 
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LE  TATUÈTE 

OU 

TA.TOU    A   HUIT    BA.NDES(0. 

Je  n'ai  vu  que  des  Tatuètes  desséchés ,  ainsi  je  n'ai 
pu  les  comparer  aux  Cachicames  que  par  les  parties 
extérieures  du  corps ,  et  je  n'y  ai  trouvé  d'autres  diffé- 
rences que  dans  le  nombre  des  bandes  mobiles  du  tét 
du  dos;  le  tatuète  n'en  a  que  huit,  tandis  que  le  cachi- 
came  en  a  neuf;  au  reste,  ils  se  ressemblent  parfaite- 
ment. ^Cependant  on  prétend  qu'ils  sont  d'espèces  dif- 
férentes ,  mais  cette  opinion  n'est  pas  unanime ,  il  est 
resté  quelque  doute  à  ce  sujet  (2).  Je  pense  que  ce 
doute  se  serait  confirmé,  si  les  auteurs  de  nomenclatures 
avaient  eu  sous  les  yeux  des  tatous  de  plusieurs  espèces 
et  les  avaient  scrupuleusement  observés  dans  toutes 
leurs  parties,  au  moins  à  l'extérieur.  Ils  auraient  re- 
connu que  même  par  rapport  aux  bandes  du  tét  des 
tatous ,  le  nombre  de  ces  bandes  n'est  pas  le  seul  ca-> 
rarctère  auquel  on  doive  avoir  égard  pour  déterminer  les 
espèces  ;  la  forme  et  le  nombre  des  pièces  dont  chaque 
bande  est  composée  ne  sont  peut-être  pas  moins  dé- 
cisifs que  le  nombre  des  bandes  :  voici  ce  qui  me  le 
fait  croire.  J'ai  comparé  les  uns  aux  autres  des  tatous 
de  trois  espèces  très  -  distinctes  qui  sont  au /Cabinet 


(x)  Cest  encore  le  tatoa  peba  ou  «ichicame ,  décrit  ci-avant.     Dksm. 
(a)  Voyex  Linnœus,  Syst,  nat.,  cd.  X,pag.  $i. 
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du  Roi  ;  sayoir ,  le  cachicame  qui  est  le  Ulou  à  neuf 
bandes,  le  kabassou  qui  est  le  tatou  à  douze  bandes, 
et  lencoubert  qui  est  le  tatou  à  six  bandes.  J'ai  trouvé 
qu'il  y  avait  d'aussi  grandes  différences  dans  la  forme 
et  le  nombre  des  pièces  dont  les  bandes  de  chacune 
de  ces  espèces  de  tatous  sont  composées  9  que  dans  le 
nombre  des  bandes  (i)  :  au  contraire,  les  pièces  dont 
sont  composées  les  bandes  des  tatuètes,  ressemblent 
très-parfaitement  pour  la  forme  à  celles  des  cachicames. 
Quant  au  nombre  des  pièces  de  chaque  bande,  j'ai 
compté  celles  de  la  première ,  de  la  cinquième  et  de  la 
dernière  bande  de  huit  cachicames  :  j'ai  trouvé  des  va- 
riétés  dans  ce  nombre,  mais  à  prendre  les  termes  moyens, 
ils  sont  les  ménies  que  ceux  dix  nombre  des  pièces  des 
bandes  de  deux  tatuètes,  qui  sont  les  seuls  que  j'aie 
vù$.  La  ressemblance  entre  les  cachicames  et  les  tatuètes 
s'étend  bien  plus  loin  ;  car  je  n'y  ai  aperçu  aucune  dif- 
férence dans  les  têts  des  épaules,  de  la  croupe,  de  la 
tête ,  des  jambes  et  de  la  queue  ;  dans  la  figure  du  mu- 
seau ,  de  la  tête,  des  oreilles,  du  corps,  de  la  queue,  etc. , 
dans  le  nombre  et  la  forme  des  doigts  et  des  ongles , 
dans  la  situation ,  la  forme  et  le  nombre  des  dents ,  ni 
même ,  pour  ainsi  dire ,  dans  les  variétés  de  ce  nombre 
qui  se  trouvent  dans  les  tatuètes  comme  dans  les  ca- 
chicames (2)  :  ces  animaux  ne  diffèrent  donc  unique- 
ment quen  ce  que  les  uns  ont  dans  le  têt  du  dos  une 
bande  de  plus  que  les  autres.  Parmi  tant  de  rapports 
dans  la  conformation  de  l'animal ,  il  faudrait  examiner 
de  quelle  valeur  peut  être  une  telle  différence  dans  le 

(i)  Voyez  les  descriptions  suivantes  da  kabassou  et  de  Tenconbert. 
(ï)  Voyez  la  description  de  la  partie  da  Cabinet  qni  a  rapport  anx 
Tatous.  ^ 
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nombre  des  pièces  de  son  enTeloppe  osseuse.  J  ai  déjà 
faut  remarquer  qu*il  y  a  des  Tariétës  dans  le  nombre 
des  pièces  dont  les  bandes  sont  composées  dans  plu* 
sieurs  cacbicames  :  sur  huit  que  j'ai  observés,  l'un  a 
jusqu'à  soixante -trois  pièces  dans  la  dernière  bande , 
et  un  autre  n'en  a  que  cinquante-trois;  cette  difTérence 
est  à -peu -près  d'un  sixième:  il  y  a  aussi  des  Tariétës 
dans  le  nombre  des  pièces  qui  composent  les  rangs  du 
têt  des  épaules  et  de  celui  de  la  croupe.  Puisque  le 
nombre  des  pièces  n'est  pas  constant  dans  les  rangs 
transversaux  des  têts  des  épaules ,  4lu  dos  et  de  la 
croupe  dans  difierents  cacbicames;  pourquoi  voudrait- 
on  que  le  nombre  de  ces  pièces  fût  plus  constant  dans 
les  rangs  longitudinaux  ?  En  supposant  qu'il  y  ait  une 
pièce  de  plus  ou  de  moins  dans  ces  rangs  longitudinaux, 
comme  on  le  voit  dans  les  cacbicames  relativement  aux 
tatuètes,  la  différence  n'est  que  d'un  cinquantième,  puis- 
qu'ils ont  environ  cinquante  pièces  dans  chaque  rang 
longitudinal  ;  savoir,  dix-sept  du  têt  des  épaules,  huit  ou 
neuf  du  têt  du  dos,  et  à-peu-près  vingt-quatre  du  têt  de 
la  croupe.  Cette  différence  d'un  cinquantième  est  bien 
plus  légère  que  celle  d'un  sixième  qui  se  trouve  dans 
le  nombre  des  pièces  de  la  dernière  bande  des  cacbi- 
cames; par  conséquent,  elle  ne  me  paraît  pas  suffisante 
pour  déterminer  une  espèce  :  celle  du  tatuète  sera  donc 
douteuse  tant  que  l'on  n'aura  pas  d'autres  connaissances 
sur  la  conformation  intérieure  ou  sur  les  propriétés  de 
cet  animal,  et  que  l'on  ignorera  si  ces  deux  animaux 
se  mêlent  et  produisent  ensemble. 
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LE  KABASSOU 

OU 

TATOU    K   DOUZE    BANDES('). 

Le  Kabassou  a,  comme  le  Gachicame  et  le  Tatuète, 
une  enveloppe  osseuse,  divisée  en  grandes  pièces  qui 
recouvrent  les  épaules,  le  dos  et  la  croupe,  et  en  plus 
petites  pièces  qui  sont  sur  la  tête  et  sur  la  face  externe 
des  jambes.  Le  tét  du  dos  est  aussi  divisé ,  comme  celui 
du  cachicame  et  du  tatuète,  en  plusieurs  bandes  trans- 
versales et  mobiles;  mais  il  en  difFère,  en  ce  que  ces 
bandes  sont  au  nombre  de  douze  au  lieu  de  neuf,  qui 
se  trouvent  sur  le  dos  du  cacbicame ,  et  de  huit  sur 
celui  du  tatuète.  Le  kabassou  diffère  encore  de  ces  deux 
autres  tatous  par  le  nombre  et  Tempreinte  des  pièces 
dont  ces  bandes  et  les  têts  des  épaules,  de  la  croupe  et 
de  la  queue  sont  composés  ;  par  la  figure  et  la  dispo- 
sition du  tét  de  la  queue ,  par  la  forme  de  la  tête ,  des 
pieds  et  des  ongles  ;  par  la  longueur  de  la  queue  et  par 
le  nombre  des  doigts.  Le  kabassou  {pL  289)  a  la  tête 
et  le  museau  plus  courts  et  plus  larges  que  le  cachicame 
(/?/.  ^Sy^Jig,  i)  et  le  tatuète,  le  sommet  de  la  tête  moins 
convexe ,  les  oreilles  plus  larges  et  beaucoup  plus  éloi- 
gnées Tune  de  lautre,  la  queue  moins  grosse  à  son 
origine  et  beaucoup  plus  courte,  les  jambes  et  les  pieds 
plus  gros,  n  a  cinq  doigts  à  chaque  pied  :  les  ongles 
ont  une  couleur  brune  ;  ceux  des  pieds  de  devant  sont 


(x)  C*est  notre  Tatou  Tataay,oa  Dasypus  unicinctus  de  GmeUn}  le  Da- 
srpus  duodecim  cinctus  d*Er:dthen.     Desm.  1826. 
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pour  la  plupart  beaucoup  plus  grands  que  ceux  des 
pieds  de  derrière,  et  ont  une  forme  particulière;  ils 
sont  pUés  en  gouttière  étroite  et  inégale,  de  sorte  que 
le  côté  externe  a  deux  fois  autant  de  largeur  que  le 
côté  interne;  l'ongle  du  doigt  du  milieu  est  à  propor- 
tion plus  grand  que  les  autres  ;  celui  du  pouce  est  aussi 
petit  que  ceux  des  pieds  de  derrière  :  les  doigts  des 
pieds  de  devant  ne  sont  marqués  à  l'extérieur  que  par 
les  ongles  ;  dans  les  pieds  de  derrière ,  le  cinquième 
doigt  est  fort  petit  et  fort  éloigné  du  quatrième. 

Le  tet  des  épaules  est  composé  de  pièces  de  mo- 
saïque, qui  sont  beaucoup  plus  grandes  que  celles  du 
cachicame  et  du  tatuète,  aussi  les  rangs  sont  en  moindre 
nombre  dans  le  kabassôu ,  et  le  nombre  des  pièces  de 
cbaque  rang  n'est  pas  la  moitié  de  celui  des  pièces  qui 
leur  correspondent  sur  le  cachicame  et  sur  le  tatuète 
dans  les  bandes  mobiles,  dans  le  tet  des  épaules  et  dans 
celui  de  la  croupe;  les  rangs  de  ce  dernier  têt  ne  sont 
qu'au  nombre  de  dix.  Les  petites  pièces  qui  composent 
le  tet  des  épaules  sont  de^gures  approchantes  du  carré, 
mais  irrégulières  ;  celles  du  tét  de  la  croupe  sont  moins 
irrégulières,  et  les  pièces  des  bandes  mobiles  du  dos 
sont  exactement  carrées.  Toutes  sont  recouvertes  d'une 
pellicule  de  couleur  mêlée  de  jaunâtre  et  de  brun  :  les 
empreintes  de  ces  pellicules  sont  légères  et  n'ont  que 
l'apparence  de  gerçures;  cependant  sur  les  plus  grandes 
pièces,  ces  gerçures  prennent  la  figure  d'un  cercle  placé 
au  milieu  de  chaque  pièce.  En  enlevant  la  pellicule , 
on  découvre  la  pièce  osseuse  qui  est  blanche  et  qui 
porte  des  empreintes  relatives  à  celles  de  la  pellicule. 
Les  douze  bandes  mobiles  du  dos  n'anticipent  que  très- 
peu  les  unes  sur  les  autres  ;  le  dernier  rang  du  tét  des 
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épaules  ne  s  étend  aussi  que  très-peu  sur  la  première 
bande  du  dos,  ni  la  dernière  bande  sur  le  premier  rang 
du  tét  de  la  croupe. 

lies  pièces  du  tét  de  la  tête  sont  de  figure  irrégulière 
comme  celles  du  cachicame,  mais  plus  grandes,  et  par 
conséquent  en  moindre  nombre.  La  face  externe  des 
oreilles  est  revêtue  de  très-petites  pièces  osseuses  comme 
dans  le  cacbicame. 

lia  queue  n'est  pas  recouverte  d'un  tet  comme  ceUe 
du  cacbicame  et  du  tatuète,  mais  seulement  d'une  peau 
brune  semblable  à  celle  du  dessous  de  la  tête,  à  celle 
du  cou,  de  la  poitrine,  du  ventre  et  des  jambes;  mais 
toutes  ces  parties  et  la  queue  sont  parsemées  de  petits 
tubercules  en  forme  de  disques  jaunâtres  ou  bruns, 
luisants ,  durs  et  de  même  nature  que  la  pellicule  qui 
couvre  les  pièces  du  tét;  les  plus  grands  se  trouvent 
sur  les  jambes  :  ceux  de  la  poitrine  sont  disposés  par 
files  transversales  éloignées  les  unes  des  autres.  II  y  a 
de  petites  soies  jaunâtres  ou  brunes ,  placées  par  bou- 
quets à  la  circonférence  de  ces  disques  ;  il  y  a  aussi  de 
pareilles  soies  entre  les  écailles  des  têts. 

pi.     po.    lif. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuné  en  ligne  droite 
depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  rorigine  de 
la  queue on     o 

Longueur  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'ex- 
trémité postérieure  du  têt  de  la  tète o     ^     7 

Circonférence  du  bout  du  museau o     1     8 

Circonférence  du  museau,  prise  au-dessous  des 

yeux o     4     « 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche 016 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil o     i     5 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  roreille o     o     4 
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pi.    po.    Ug. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o'o     3 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  en 

suivant  la  courbure  du  chanfrein o     i    1 1 

La  même  distance  mesurée  en  ligne  droite. . . . . ,  o     i     3 
Circonférence  de  la  tête,  entre  les  jreux  et  les 

oreilles « o    4     ^ 

Longueur  des  oreilles o  ii     o 

Largeur  de  la  base,  mesurée  sur  la  courbure  ex- 
térieure   ^ o     o  lO 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas.  o     i     i 

Circonférence  du  corps,  prise  dans  le  milieu. . . .  o     9     o 

Longueur  de  la  queue o     5     9. 

Circonférence  à  son  origine •••«  ^    ^     ^ 

Circonférence  des  jambes  de  devant o     3     6 

Circonférence  des  jambes  de  derrière o     3  10 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu^au  bout  des  ongles,  o     a     3 

Largeur  du  pied  de  devant o     i     i 

Laideur  du  pied  de  derrière o     on 

Longueur  des  plus  grands  ongles 014 

Largeur  à  la  base o     o     a 

Largeur  du  côté  extérieur 006 

Il  7  a  au  Cabinet  de  labbaye  royale  de  Sainte-Gene- 
viève, un  kabassou  (pL  ^Sgjjig.  a)  qiii  a  trois  fois  autant 
de  longueur  que  le  précédent  (/?/.  ^Sgyjig\  i)  ;  la  queue 
est  à  proportion  aussi  longue  dans  l'un  que  dans  l'autre  ; 
je  nai  pu  juger  que  très  «imparfaitement  des  autres 
proportions  du  corps  de  ces  deux  animaux,  parce  qu'ils 
sont  déformés  par  le  dessèchement  et  en  partie  tron- 
qués, car  les  quatre  pieds  manquent  au  grand  (i).  Ce- 
pendant il  m'a  paru  que  ce  grand  kabassou  avait  le 

(i)  Poar cacher  cette  diffoimlté  dansja  figure  delà  planche  289,  fig.  3, 
ou  a  représenté  an  gazon  à  Tendroit  des  pîeds. 
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museau  et  la  tète  à  proportion  moins  gros  que  le  petit , 
les  oreilles  beaucoup  moins  grandes ,  et  d'autres  dilTé- 
rences  plus  légères  que  l'on  pourra  reconnaître,  en 
comparant  la  table  suivante  avec  celle  qui  précède. 

pi    po.    Kg. 

Longueur  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  Tori- 

gine  de  la  queue a  8  o 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  l'extrémité  postérieure  du  tét o  7  o 

Circonférence  du  bout  du  museau o  3  3 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  4  6 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  an- 
térieur de  l'œil o  4  3 

Distance  entre  l'angle  postérieur  de  l'oeil  et  l'oreille,  o  i  3 

Longueur  de  l'œil o  o  5 

Circonférence  de  la  tétCi  prise  annlevant  des 

oreilles on  o 

Longueur  des  oreilles o  i  6 

Largeur  à  la  base o  i  4 

Circonférence  du  cou,  prise  près  de  la  tète  au 

défaut  des  têts i  o  o 

Circonférence  du  corps ,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant a  5  6 

Circonférence  prise  dans  le  milieu a  6  o 

Circonférence  prise  devant  les  jambes  de  derrière 

à  l'endroit  le  plus  gros 3  o  o 

Longueur  de  la  queue 1  7  6 

Circonférence  de  l'origine  de  la  queue o  8  o 

Circonférence  des  jambes  à  l'endroit  le  plus  gros,  o  8  ip 

Les  pièces  dont  chaque  partie  de  l'enveloppe  osseuse 
est  composée  ont  à-peu-près  les  mêmes  figures  dans  le 
petit  Labassou  (pL  289,^.  i)  et  dans  le  grand  kabassou 
du  Cabinet  de  Sainte-Geneviève  (/?/.  ^Sg^/ig.  a)  :  il  7  a  plus 
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(le  différence  pour  leur  empreinte  ;  celle  du  grand  semble 
avoir  été  ciselée,  de  sorte  que  le  centre  et  les  bords 
sont  plus  élevés  que  le  reste  :  cependant  la  petite  em- 
preinte circulaire  qui  est  sur  les  plus  grandes  pièces 
des  têts  du  petit  Labassou,  pourrait  être  regardée  comme 
les  premiers  rudiments  de  la  ciselure  des  pièces  du  grand. 
Mais  une  différence  qui  ma  paru  plus  remarquable, 
est  celle  qui  se  trouve  entre  ces  deux  animaux  dans  le 
nombre  des  pièces  dont  chaque  bande  mobile  du  têt 
du  dos  est  composée ,  et  dans  le  nombre  des  rangs  des 
pièces  du  têt  de  la  croupe,  car  les  pièces  des  bandes 
mobiles  du  dos  du  petit  kabassou  sont  de  près  d'un 
quart  moins  nombreuses  que  celles  du  grand;  et  les 
rangs  que  forment  les  pièces  du  têt  de  la  croupe  de  ce 
grand  kabassou  sont  presque  du  double  plus  nombreux 
que  sur  le  petit.  La  queue  du  grand  est  couverte  en 
entier  d'un  têt  composé  de  pièces  taillées  en  losanges , 
disposées  en  quinconce  et  très-serrées  les  unes  contre 
les  autres  ;  au  contraire ,  la  queue  du  petit  kabassou 
n'est  que  parsemée  de  petits  disques  convexes,  durs, 
luisants  et  éloignés  les  uns  des  autres.  On  pourrait 
croire  qu'avec  Fâge  il  aurait  pu  se  former  encore  d'au- 
tres disques,  et  qu'ils  se  seraient  tous  agrandis  au  point 
de  couvrir  la  queue  en  entier;  mais  ce  qui  me  répugne 
sur  cette  opinion ,  c'est  que  toutes  les  pièces  du  .têt  du 
petit  kabassou  sont  bien  formées  «t  ossifiées  jusque  sur 
leurs  bords;  d'ailleurs  les  tubercules  osseux  qui  se 
trouvent  sur  le  cou,  sur  la  poitrine,  sur  le  ventre  et 
sur  les  jambes  sont  aussi  grands  que  ceux  de  la  queue; 
il  n'y  a  donc  guère  d'apparence  que  ceux-ci  eussent 
grandi  avec  l'âge,  puisque  les  tubercules  de  la  poitrine, 
du  ventre,  etc.,  sont  à-peu-près  proportionnés  à  ceux 
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qui  se  trouvent  sur  les  mêmes  parties  dans  le  grand 
kabasson.  Mais  il  est  très-certain  que  la  différence  qui 
est  dans  le  nombre  des  pièces  dont  les  bandes  du  dos 
et  les  têts  des  épaules  et  de  la  croupe  sont  composés 
dans  ces  deux  animaux,  ne  Tient  pas  de  Tâge,  car  j  ai 
observé  que  le  nombre  de  ces  pièces  est  exactement  le 
même  dans  des  fœtus  de  tatous  et  dans  des  tatous 
adultes  (i)  de  même  espèce.  Si  les  deux  kabassous  dont 
il  s'agit  ici  étaient  aussi  tous  les  deux  de  même  espèce , 
il  faudrait  que  les  différences  qui  se  trouvent  entre  eux 
vinssent  des  sexes.  On  pourrait  peut-être  le  soupçonner 
après  avoir  vu  deux  figures  de  tatous,  l'un  mâle  et 
l'autre  femelle ,  qui  sont  dans  la  description  du  Cabinet 
de  Seba  (2)  sous  la  même  dénomination  et  de  même 
grandeur,  et  qui  ont  douze  bandes  mobiles  sur  le  dos  (3)  ; 
il  paraît  par  ces  figures  et  par  leur  description  que  la 
nature  des  téguments  de  la  queue  et  le  nombre  des 
rangs  des  petites  pièces  qui  composent  le  têt  de  la 
croupe  dépendent  du  sexe  dans  ces  tatous:  la  queue 
du  kabassou  mâle  de  Seba  est  nue,  et  celle  de  la  fe- 
melle est  revêtue  d'un  têt;  on  voit  dans  le  détail  des 

(i)  Toyes  la  description  de  la  parde  du  Cabinet  qni  a  rapport  à  THia- 
toire  naturelle  des  Tâtons. 

(a)  Tome  I,  planche  XXX ,  figure  3.  Tatn  seu  Armodillo  A/ricanns , 
Marcgr.  Figure  4»  Tatu  seu  Armodillo  Airicana  femina. 

(3)  La  figure  3 ,  qui  a  rapport  à  notre  petit  kabasson ,  en  diffère  beau- 
coup par  le  nombre  des  pièces  dont  les  bandes  du  dos  et  les  rangs  du  têt 
des  épaules  et  de  celui  de  la  croupe  sont  composés;  ce  nombre  est  du  dou- 
ble plus  grand  dans  cette  figure  du  livre  de  Seba.  Les  pièces  du  tét  de  la 
queue  sont  disposées  par  rangs  circulaires  dans  la  figure  4 ,  au  contraire 
ces  pièces  sont  rangées  en  quinconce  sur  la  queue  de  notre  grand  kabasson, 
mais  on  pourrait  peut-être  croire  que  ces  différences  ne  sont  que  des  fautes 
du  dessin  qui  n'a  pas  été  fait  avec  précision. 


Digitized 


by  Google 


aya  DESCRIPTIOW 

deux  figures ,  que  le  tét  de  la  croupe  est  composé  d'un 
beaucoup  plus  grand  nombre  de  rangs  de  petites  pièces 
sur  la  femelle  que  sur  le  mâle  :  cet  accord  de  caractères 
entre  le  kabassou  femelle  de  Seba  et  notre  grand  ka- 
bassou,  entre  le  kabassou  mâle  du  même  auteur  et 
notre  petit  kabassou ,  pourrait  au  moins  faire  croire 
que  les  animaux  de  Seba  sont  les  mêmes  que  les  nôtres; 
mais  est*il  bien  certain  que  les  deux  tatous  de  Seba 
soient  de  même  espèce,  quoiqu'il  les  ait  mis  dans  une 
même  plancbe  et  sous  la  même  dénomination. 

L'ENCOUBERT 


ou 


TATOU   A    SIX   BAN  DES  (0. 

le  n  ai  vu  que  l'enveloppe  osseuse  d'un  Encoubert^ 
Cette  dépouille  qvait  treize  pouces  et  demi  de  longueur 
depuis  la  partie  antérieure  du  têt  de  la  tête  jusqu'à  la 
partie  postérieure  du  têt  de  la  croupe.  La  partie  supé- 
rieure de  celui  des  épaules  n'avait  que  cinq  rangs  de 
petites  pièces ,  mais  il  s'en  trouvait  jusqu'à  sept  sur  les 
parties  latérales  :  la  plupart  de  ces  pièces  étaient  de 
figures  irrégulières  à  quatre,  cinq  ou  six  côtés  ;  leur  sur- 
face externe  avait  pour  empreinte  un  ovale  dans  le  mi- 
lieu et  de  petites  convexités  sur  les  bords  de  la  pièce 
autour  de^  l'ovale  ;  toutes  les  parties  du  têt  des  épaules 
et  des  autres  têts  qui  composaient  l'enveloppe  osseuse 
dont  il  s'agit,  étaient  dépouillées  de  leurs  pellicules. 

(i)  C'est  aussi  notre  Taton  ËDCoubert,  appelé  Tatou  Poujrou  par  ' 
d'Azara ,  auquel  il  faut  réunir  le  Cirquinçon  de  BufTon  on  Dasjrpus  octo- 
decitncinctus  de  Gmelin.     Desm.   1826. 
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Les  bandes  mobiles  du  dos  étaient  au  nombre  de 
six  y  elles  n'anticipaient  que  très-peu  les  unes  sur  les 
autres;  les  pièces  qui  les  composaient  n'étaient  guère 
plus  nombreuses  que  celles  des  bandes  du  kabassou , 
il  n'y  en  avait  qu'environ  trente  dans  chaque  bande  : 
mais  ces  pièces  étaient  grandes,  carrées  et  oblongues; 
elles  avaient  pour  empreinte  deux  cannelures  longitu- 
dinales dont  la  direction  n'était  pas  fort  éloignée  de 
former  un  ovale  sur  le  milieu  de  la  pièce ,  comme  sur 
celles  du  têt  des  épaules  :  les  pièces  du  dernier  rang 
de  ce  tét  et  celles  du  premier  rang  du  tét  de  la  croupe, 
étaient  semblables  à  celles  des  bandes  mobiles  comme 
dans  le  cachicame,le  tatuète,  etc.;  les  autres  pièces  du 
tét  de  la  croupe  ressemblaient  au  plus  grand  nombre 
de  celles  du  tét  des  épaules. 

11  y  avait  entre  le  tét  de  la  tête  et  celui  des  épaules, 
à  l'endroit  du  cou,  une  bande  transversale,  mobile  et 
courte;  car  elle  n'était  composée  que  de  huit  pièces, 
qui  ressemblaient  à  celles  des  bandes  mobiles  du  dos. 
Le  bord  antérieur  de  la  bande  du  cou  était  recouvert 
par  la  partie  postérieure  du  tét  de  la  tête,  et  le  bord 
postérieur  de  la  bande  du  cou  recouvrait  la  partie  an- 
térieure du  tét  des  épaules. 

Le  têt  de  la  tête  était  à  proportion  plus  long  et  beau- 
coup plus  large  que  celui  de  la  tête  du  cachicame,  du 
tatuète  et  du  kabassou  :  les  pièces  dont  il  était  composé 
avait  beaucoup  de  rapport  à  celles  du  tét  des  épaules 
et  de  celui  de  la  croupe;  il  était  échancré  de  chaque 
côté  aux  endroits  des  yeux  et  des  oreilles  :  il  dénotait 
par  son  étendue  que  la  tête  de  Fencoubert  est  plus 
grosse  et  plus  large  que  celle  du  kabassou ,  et  que  le 

MAMMiFiREs.  Tome  FIII.  18 


Digitized 


by  Google 


274  DESCRIPTION    BES    TATOUS. 

museau  est  aussi  plus  large  et  beaucoup  plus  court. 
Mais  la  différence  la  plus  remarquable  était  dans  la 
bande  mobile  qui  teàait  au  ta;  de  la  télé  et  à  celui  des 
épaules  9  et  qui  rendait  TenTeloppe  osseuse  de  Tanimal 
continue  depuis  le  bout  du  museau  jusqu^à  l'origine 
de  la  queue* 
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DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

QUI    ▲   R1.PPOBT    ▲  I.*HI8T0IAX   VATUASU.B 

DES  TATOUS. 


948.  Le  fœtus  d^un  ccichicame  (i). 

CiB  fœtus  na  qu'un  pouce  sept  lignes  de  longueur 
depuis  le  sommet  de  la  tête  jusqu'à  l'origine  de  la  queue  ; 
la  tetê  «st  longue  de  huit  lignes  depuis  le  bout  du  mu- 
seau jusqu'à  l'occiput;  la  queue  a  un  pouce  de  lon- 
gueur. Non  seulement  les  neuf  bandes  mobiles  sont 
déjà  bien  distinctes  sur  le  dos  de  ce  cachicame ,  mais 
aussi  les  petites  pièces  dont  elles  sont  composées  ;  on 
voit  de  même  les  petites  pièces  qui  devaient  former 
toute  l'enTeloppe  osseuse  de  cet  animal,  et  on  aperçoit 
les  empreintes  triangulaires  en  forme  d'ongle  sur  les 

(i)  Tontes  les  pièces  décrites,  depuis  le  n**  948  josqn^au  n**  96a 
compris,  appartiennent  à  Fespèce  de  notre  Tatou  Peba  ,  on  Dasypus 
novemeinctus  de  Gmelîn. 

Les  denx  suivantes  sont  aussi  de  la  même  espèce ,  mais  se  rapportent  à 
la  variété  &  hait  bandes  on  Dasypus  octocinctus  de  Gmelin ,  le  Tatnète  de 
BofTon.  Enfin  les  deux  dernières  appartiennent  à  Tespèce  de  notre  Tatou 
Tatouat,  Kabasson  de  Bnffon ,  ou  Dmsjrpus  unicinctus  de  Gmelin.  Dism* 
i8a6. 

18. 
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pièces  des  bandes  mobiles  du  dos  du  dernier  rang  du 
tét  des  épaules  et  du  premier  rang  du  tét  de  la  croupe. 
La  peau  des  parties  qui  ne  doivent  point  avoir  d'enve- 
loppe osseuse  dans  Tadulte ,  est  néanmoins  couverte  de 
petits  tubercules  rangés  symétriquement  et  assez  res- 
semblants à  ceux  de  Tenveloppe  osseuse  pour  faire 
présumer  qu'ils  prendraient  dans  la  suite  le  même 
accroissement,  si  Ton  ne  voyait  le  contraire  dans  les 
cachicames  adultes.  Les  yeux  du  fœtus  dont  il  s'agit  ici 
sont  fermés  ;  mais  le  nez ,  les  oreilles ,  les  pieds  sont 
bien  développés. 

gjjl§.  Autre  fœtus  de  azchicame. 

Il  est  plus  grand  que  le  précédent,  car  il  a  deux 
pouces  onze  lignes  de  longueur  depuis  le  sommet  de 
la  tête  jusqu'à  l'origine  de  la  queue;  la  tète  est  longue 
d'un  pouce  quatre  lignes  depuis  le  bout  du  museau 
jusqu'à  l'occiput,  et  la  queue  a  deux  pouces  de  lon- 
gueur. Quoique  toutes  les  parties  de  ce  fœtus  soient 
beaucoup  plus  grandes  que  celles  du  précédent,  les 
pièces  du  tét  de  la  tête  et  de  la  croupe  sont  cependant 
moins  apparentes ,  et  les  tubercules  de  la  peau  sont  à 
proportion  moins  élevés  et  plus  éloignés  les  uns  des 
autres.  Les  yeux  sont  fermés  comme  ceux  de  l'autre 
fœtus ,  mais  les  ongles  sont  mieux  formés.  Le  fœtus  dont 
il  s'agit  ici  est  mâle.  La  verge  a  trois  lignes  et  demie 
de  longueur  et  une  ligne  de  diamètre,  excepté  à  l'ex- 
trémité qui  est  pointue. 

pSo.   Un  jeune  cachicame. 

Ce  cachicame  est  desséché;  il  a  quatre  pouces  trois 
lignes  de  longueur  depuis  le  sommet  de  la  tête  jusqu'à 
lorigine  de  la  queue;  la  tête  est  longue  d'un  pouce  dix 


Digitized 


by  Google 


DU    CABINET.  ^'J^ 

lignes ,  et  la  queue  a  trob  pouces  trois  lignes  de  lon- 
gueur. On  voit  quelques  vestiges  d*ossification  sur  les 
oreilles  et  sur  les  jambes  ;  les  pièces  du  têt  de  la  tête 
sont  en  partie  ossifiées;  toutes  celles  des  têts  des  épaules, 
du  dos  3^  de  la  croupe  et  de  la  queue ,  à  l'exception  de 
Textrémité,  sont  ossifiées  presque  en  entier;  mais  on 
n^aperçoit  que  très-peu  f  empreinte  triangulaire  en  forme 
d'ongle  des  pièces  des  bandes  du  dos  du  dernier  rang 
du  têt  des  épaules  et  du  premier  rang  du  têt  de  la 
croupe  :  le  nombre  de  toutes  ces  petites  pièces  est  le 
même  que  dans  l'adulte.  Les  soies  sont  déjà  longues  et 
disposées  par  bouquets  sur  le  dessous  de  la  tête  et  du 
cou,,  sur  la  poitrine,  le  ventre  et  les  jambes  :  oa  voit 
les  o&  des  jaiid;>es  et  des  pieds  à  travers  la  peau. 

961.  Autre  jeune  cachicame^ 

Le  corps  de  ce  cachicame  est  moins  long  que  celui 
du  précédent,  parce  qull  a  été  desséché  dans  une 
attitude  plus  renflée,  car  il  est  plus  âgé;  aussi  la  tête 
a  un  pouce  dix  lignes  et  demie  de  longueur,  et  la  queue 
trois  pouces  onze  lignes.  Les  pièces  osseuses  sont  bien 
apparentes  sur  la  face  externe  des  oreilles;  lossification 
de  celles  de  la  tête  est  fort  avancée  ;  on  voit  toutes  les 
pièces  du  têt  de  la  queue  jusqu'à  l'extrémité -,  mais  on 
ii'2q>erçoit  aucune  pièce  osseuse  sur  les  jambes-;  les 
empreintes  triangulaires  sont  apparentes,  sur  les  pièces 
des  bandes  du  dos  et  sur  celles  du.  dernier  rang  du  têt 
des  épaules  et  du  premier  rang  du  têt  de  la  croupe  ;  il 
7  a  des  poils  entre  toutes  les  petites  pièces  de  l'enve- 
loppe osseujse..  Ce  cachicame  est  né  à  la  Grenade,  d'où 
il  a  été  envoyé  à  la  Martinique,  et  de  là  à  Paris  par 
M.  Thibault  de  Ghanvallon.. 
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gSa.  Un  cachicame  femelle. 

Cest  le  cachicame  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  des- 
cription des  parties  molles  et  intérieures  de  cet  animal. 
Il  est  dans  Tesprit-de-vin ,  où  1  enveloppe  osseuse  et  les 
chairs  ont  assez  de  souplesse  pour  que  Ton  puisse  en- 
lever Tenveloppe  qui  est  en  partie  détachée,  et  voir 
ses  parois  internes  qui  touchent  au  corps.  Ce  cachicame 
vient  du  Cabinet  de  M.  du  Bois-Jourdain, 

953.  Vestùmac  d^un  cachicame. 

Cet  estomac  est  ouvert,  on  7  voit  les  plis  qui  sont 
sur  ses  parois  intérieures. 

954*  Les  poumons  y  le  cœur  et  le  diaphragme  d^un 
cachicame. 

On  peut  voir  dans  cette  pièce  la  situation  du  cœur 
du  cachicame,  qui  est  dirigé  directement  à  gauche, 
comme  il  a  été  dit  dans  la  description  de  cet  animal. 

9S5.  La  langue  et  le  larynx  d^un  cachicame. 
Cette  pièce  et  celles  des  deux  numéros  précédents 
sont  dans  Tesprit-de-vin  ;  elles  ont  été  tirées  du  cachi- 
came rapporté  sous  le  numéro  952. 

956.  Un  cachicame  desséché. 

Ce  cachicame  a  un  pied  trois  pouces  de  longueur, 
depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'origine  de  h  queue; 
c'est  celui  dont  il  a  été  fait  mention  dans  la  description 
de  cet  animal  par  rapport  au  nombre  des  dents.  Il  en  a, 
comme  il  a  déjà  été  dit ,  huit  de  chaque  côté  des  mâ- 
choires, excepté  le  coté  droit  de  la  mâchoire  du  dessus 
où  il  n'y  en  a  que  sept  :  ce  cachicame  a  été  envoyé  de 
la  Grenade  par  M.  le  Romain. 
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957.  L enveloppe  osseuse  ff an  jeune  cachicame. 

Cette  enveloppe  n'a  que  huit  pouces  quatre  lignes 
de  longueur,  depuis  lextremitë  antérieure  du  tét  de 
la  tête  jusqu'à  l'extréniitë  postérieure  du  tét  de  la  croupe  ; 
la  queue  fait  partie  de  cette  dépouille ,  eUe  a  sept  pouces 
neuf  lignes  de  longueur.  On  aperçoit  d^a  la  pdlicule 
dont  les  petites  pièces  qui  forment  cette  enyeloppe 
osseuse  sont  revêtues  sur  leur  &ce  extérieure. 

958.  Uenn^oppe  oumise  des  ipcades^  du  dos  et  de  la 
croupe  d'un  cachicame. 

Cette  pièce  a  un  pied  un  pouce  trois  lignes  de  lon- 
gueur sur  les  côtés,  et  un  pied  deux  pouces  trois  lignes 
de  largeur  dans  le  milieu  en  suivant  sa  courbure  :  elle 
a  une  ligne  d'épaisseur.  Toutes  les  petites  pièces  sont 
dépouillées  de  leur  pellicule,  de  sorte  que  les  inégalités 
de  leur  surface,  leurs  joints  et  leurs  trous  sont  à  dé- 
<x>uyert. 

959.  Uenpeloppe  osseuse  des  épaules^  du  dos,  de  la 
croupe  et  de  la  queue  d*un  cachicame. 

La  longueur  de  cette  dépouiUe  est  d'un  pied  cinq 
pouces,  mesurée  sur  les  côtés  en  suivant  sa  courbure^ 
elle  a  un  pied  deux  pouces  de  largeur  :  la  queue  n'est 
pas  absolument  entière,  ce  qui  en  reste  a  un  pied  trois 
pouces  et  demi  de  longueur,  et  sept  pouces  de  cir- 
<?onfeience  à  l'origine  :  presque  toutes  les  petites  pièces 
des  têts  sont  revêtues  de  leur  pellicule.  Cette  dépouiOe 
de  cachicame  a  été  apportée  de  l'Amérique  et  donnée 
au  Cabinet  par  M.  de  la  Gondamine ,  de  T Acadériiie 
royale  des  Sciences,  etc.,  avec  quantité  d'autres  mor- 
ceaux d'histoire  naturelle,  qu'il  a  très -soigneusement 
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recueillis  dans  son  voyage  du  Pérou,  et  dont  il  sera 

fait  mention  dans  la  suite  de  cet  ouvrage. 

960.  U enveloppe  osseuse  et  le  squelette  d'un  cackicame. 
Cette  dépouille  et  ce  squelette  viennent  du  cachi- 
came  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  et  les  di« 
mensions  des  parties  extérieures  et  des  os  de  cet  ani- 
mal. Le  squelette  est  revêtu  par  l'enveloppe  osseuse. 

961.  Dents  de  cackicame. 

Ces  dents  viennent  du  caehicame  rapporté  sous  le 
numéro  pSô,  il  se  trouve  parmi  ces  dents  la  petite  qui 
était  la  septième  du  côté  gauche  de  la  mâchoire  supé- 
rieure :  la  plus  grande  n  a  que  deux  lignes  de  longueur 
sur  deux  tiers  de  ligne  de  diamètre. 

962.  L'os  hyoïde  d'un  cackicame. 

Cet  os  hyoïde  a  été  tiré  du  même  animal  avec  le 
squelette  rapporté  sous  le  numéro  960,  et  ses  dimen- 
sions se  trouvent  avec  celles  des  autres  os  de  cet  ani- 
mal dans  la  table  précédente;  il  est  composé  de  neuf 
pièces ,  les  premières  sont  beaucoup  plus  longues  que 
les  secondes  et  les  troisièmes  qui  sont  les  plus  courtes 
de  toutes  ;  los  du  milieu  de  la  fourchette  a  autant  de 
largeur  que  de  longueur,  et  ses  branches  ont  aussi 
beaucoup  de  largeur  à  proportion  de  leur  longueur. 

963.   Un  tatuète,  , 

Ce  tatuète  est  desséché  :  il  a  un  pied  de  longueur, 
mesuré  en  ligne  droite  depuis  le  sommet  de  la  tête  jus- 
qu'à Vorigine  de  la  queue;  la  tête  est  baissée  de  façon 
que  le  nez  se  trouve  presque  aussi  bas  que  les  pieds  ; 
sa  longueur  est  de  trois  pouces  neuf  lignes  ;  la  queue 
a  quatre  pouces  et  demi  de  circonférence  à  son  origine 
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et  près  de  onze  pouces  de  longueur  quoiqu  elle  ne  soit 
pas  entière  :  la  circonférence  du  corps  prise  dans  le 
milieu  est  d*un  pied  trois  pouces.  Cet  animal  a  vingt- 
huit  dents  j  quatorze  dans  chaque  mâchoire ,  sept  de 
chaque  côté.  Il  a  été  donné  au  Cabinet  par  M.  Bernard 
de  Jussieu. 

964.  La  tête  d*un  tatuète. 

n  n  y  a  dans  les  mâchoires  de  cette  tête  que  vingt- 
trois  dents,  six  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  des- 
sus, six  au  côté  gauche  de  la  mâchoire  du  dessous  et 
seulement  cinq  au  côté  droit;  mais  il  se  trouve  à  droite 
un  espace  vide  vis-â-vis  la  seconde  dent  du  côté  gauche; 
de  fisiçon  que  la  seconde  du  côté  droit  est  vis-à-vis  la 
troisième  du  côté  gauche,  et  que  Tespace  vide  qui  est 
entre  la  première  et  la  seconde  dent  du  côté  droit  est 
vis-à-vis  la  seconde  du  côté  gauche  j  ce  qui  marque 
qu'il  devait  j  avoir  dans  cet  espace  vide  une  dent, 
mais  on  n'y  voit  pas  seulement  des  vestiges  d  alvéole. 

1422. 

Ce  kabassou  est  de  même  espèce  que  celui  qui  a 
servi  de  sujet  pour  la  description  de  cet  animal  ;  mais 
il  est  plus  grand,  car  il  a  treize  pouces  de  longueur 
depuis  le  bout  du  nàuseau jusqu'à  lorigine  de  la  queue, 
quoiqu'elle  soit  de  même  longueur  dans  ces  deux  ani- 
maux. 

149a.  Dépouilles  (Tun  kabassou. 

Il  ne  reste  du  corps  de  cet  animal  que  Tenvelpppe 
osseuse  avec  la  peau  de  la  poitrine  et  du  ventre,  mais 
la  tête ,  les  pieds  et  la  queue  sont  entiers.  La  descrip^ 
tion  et  les  dimensions  de  toutes  ces  parties  se  trouvent 
dans  ce  volume,  page  265. 
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L'UNAU'-'  ET  L'AÏ'" 


Le  Bhadtpe  Un  au,  Bradypus  didactjrlus,  Linn.  ^  Erxleb., 
Desm.  —  Le  Bràdype  Aï,  Bradypus  tridactylus y  Linn.^ 
Erxleb.,  Desm. 


JL'ow  a  donné  à  ces  deux  animaux  l'épîthète 
de  paresseux^  à  cause  de  la  lenteur  de  leurs 


(i)  Unau,  nom  de  cet  animal  an  Maragnon ,  et  que  doim  aTons  adopté. 
Le  P.  d'Abbeville  diatingue  deux  espèces  d'Unaus,le  pins  grand,  qoî  est 
celui  dont  il  est  ici  question  »  qn'il  appelle  Unau  ouassou  ;  et  le  pin» 
petit  qn'il  nomme  simplement  Unem»  qui  est  le  même  animal  qne  VAu 
<c  II  y  en  a  de  deux  sortes ,  dit-il ,  aucuns  sont  grands  environ  comme 
«  les  lièvres ,  les  antres  sont  deux  fois  presque  plus  grands.  »  Mission  an 
Maragnon,  page  25a.  On  a  donné  quelquefois  à  Tnnan  le  nom  de 
Lèche^pate,  mais  ce  nom  qni  semblerait  avoir  été  pris  de  l*babitiide  de 
cet  animal,  n*est  pas  fondé,  car  il  ne  lèche  pas  ses  pieds,  ni  même  aa- 
cune  autre  partie  de  son  corps. 

Tardigradus  Ceilonicns  Catnlus.  Seba,  vol.  I,  pag.  54,  tab.  33,  fig. 
4.. ...  Tardigradus  Ceilonicns  femina.  Idem. ,  ibid.,  tab.  34.  Ces  figures 
sont  assez  bonnes. 

Tardigradus  pedlbns  anilcis  didactylis,  posticis  trldactylis.  Tardigradus 
Ceilonicus.  I^e  Paresseux  de  Ceilan.  Briss. ,  Regn.  anim. ,  pag.  35. 

Didactylus.  Bradypus  manibus  didactylis  caudâ  nullâ.Linn.,  Syst.  nat., 
cd.  X,  pag.  35. 

(a)  j4ïf  nom  de  cet  animal  au  Brésil ,  et  que  nous  avons  adopté  :  ce 
nom  vient  du  son  plaintif  a,  ï,  qu*il  répète  souvent.  Ouaikaré  k  la 
Guîane ,  selon  Barrère;  Hqy,  selon  de  Léry  ;  Hau  on  ttauthi,  selon  The- 


Digitized 


by  Google 


J*i  ^J. 


L  ,'A  ./,  f  y^/^ 


/.  <^//Avy  .  /^J.  ^   Zi^/^4rJy/^^. 


Digitized 


by  Google 


Digitized 


by  Google 


DE  l'unau  et  de  l'aL  ^83 

ihouyements  et  de  la  difficulté  qu'ils  ont  à  mar- 
cher ;  mais  nous  avons  cru  devoir  leur  conserver 

.  ■  -    ■  ■■  1 .1  —  Il  .1  ^ 

vet;  PerUlo  ligero,  srion  Oriedo;  Vnau,  aelon  le  Père  d*Abbeville; 
ffautp  selon  Nieremberg. 

Arctopithcciu.  Gesocr»  loon.  anim.,  pag.  96,  6g.  ilûd.  iVoM.  Cette 
dénominatioii  Aretopitheeus  a  M  mal  appliquée  par  Getner  i  cet  animal , 
qui  ne  dent  ni  de  I'ooib  ni  da  aînge.  La  figore  est  anssi  mauvaise  que  le 
nom  ;  elle  xeprésente  une  &ce  humaine ,  et  n*a  de  Tni  qœ  les  trois  ongles 
à  tons  les  pieds  :  cependant  cette  mauvaise  figure  a  été  copiée  par  Nierem- 
berg ,  Jonston  et  plusieurs  autres. 

Igmivus,  Qus.,  Exot.,  pag.  iio,  fig.pag.  m, idem., pag.  379, fig. 
pag.  373.  Cette  seconde  figure,  donnée  par  Qusius,  est  moins  mauvaise 
que  la  première. 

Pigritia  sive  Haut.  Eus.  Nîeremberg,  Hist.  Nat. ,  pag.  i63  et  164. 
Nota.  De  trois  figures  que  Nieremberg  donne  de  cet  animal ,  il  n*y  en  a 
aucune  qui  soit  originale ,  la  première  est  copiée  de  Gesner ,  les  deux  autres 
sont  copiées  de  Clusius,  et  tontes  trois  sont  mauvaises  :  cependant  la  troi- 
sième, qui  est  la  seconde  de  Clusius ,  8*éloigne  un  peu  moins  de  la  nature 
que  les  deux  première»,  et  elle  a  été  répétée  non  seulement  par  Nierem« 
berg,mais  par  beaucoup  d'autres. 

Unan.  Description  des  Indes  occidentales,  par  de  Laèt,  pages  556  et 
618,  ^.  ibid.  Ces  figures  de  de  Laët  sont  les  mêmes  que  celles  de 
Clnsins. 

Aï  sive  Ignavus.  Marcgr.,  Hist.  Nat.  Brésil. ,  pag.  aai,  fig.  ibid.  Nota, 
Cette  figure  est  encore  la  même  que  la  troisième  de  Nieremberg ,  c*est-è- 
dire,  la  seconde  de  Clnsins. 

Aï  sive  Ignavus.  Pison,  Hist.  Bras.,  pag.  3a x  et  3a a.  La  figure,  page 
3aa,  est  encore  la  même  que  celle  de  Clusius;  mais  il  y  a  de  plus  la 
figure  d*nn  petit  Aï  rampant,  et  le  squelette  d*nn  grand  Aï.  On  voit 
aussi  au  frontispice  de  son  Livre  une  figure  de  cet  animal ,  grimpant  sur 
un  arbre. 

Ai  seu  Tardigradus,  gracilis,  Americanua.  Seba,  vol.  I,  pag.  53  ,*  tab. 
33 ,  û%,  a.  Cette  figure  est  assea  bonne. 

Ignavus.  Marcgr.  Ooaikaré,  le  Paiessenx.  Barrère,  Hist.  Nat.  delà 
France  équin.,  page  i54. 

Ignavus  Americanns  risum  fletu  miscens.  IgnavnaMarcgravii,  Klein,  de 
Qoadrup. ,  pag.  43. 
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les  noms  qu'ils  portent  dans  leur  pays  natal, 
d*abord  pour  ne  les  pas  confondre  avec  d'autres 
animaux  presque  aussi  paresseux  qu'eux ,  et  en- 
core pour  les  distinguer  nettement  l'un  de  l'autre: 
car,  quoiqu'ils  se  ressemblent  à  plusieurs  égards, 
ils  diffèrent  néanmoins  tant  à  l'extérieur  qu'à 
l'intérieur,  par  des  caractères  si  marqués,  quil 
n'est  plus  possible,  lorsqu'on  les  a  examinés,  de 
les  prendre  l'un  pour  l'autre,  ni  même  de  douter 
qu'ils  ne  soient  de  deux  espèces  très-éloignées. 
L'Unau  {pL  1^0 ^fig.  1)  n'a  point  de  queue  et  n'a 
que  deux  ongles  aux  pieds  de  devant;  l'Aï  (/?/.  291, 
fig.  letu)  porte  une  queue  courte  et  trois  ongles 
à  tous  les  pieds.  L'unau  a  le  museau  plus  long,  le 
front  plus  élevé,  les  oreilles  plus  apparentes  que 
l'aï  ;  il  a  aussi  le  poil  tout  différent  :  à  l'intérieur, 
ses  viscères  sont  autrement  situés  et  conformés 
différemment  dans  quelques-unes  de  leurs  parties; 
mais  le  caractère  le  plus  distinctif ,  et  en  même 
temps  le  plus  singulier,  c'est  que  l'unau  a  qua- 
rante-six côtes,  tandis  que  l'aï  n'en  a  que  vingt- 
huit  :  cela  seul  suppose  deux  espèces  très-éloignées 
l'une  de  l'autre;  et  ce  nombre  de  quaraute-six 


Xardigndua  pedibas  anticis  et  postlcls  trldactylls.  Tardigradns ,  le  Pa- 
resseux. Brîsson ,  Regn.  aaim. ,  pag.  34. 

The  Sloth,  le  Paresseux.  Edwards  Glanores».  part.  H,  pi.  3io.  La 
première  figure  n'est  pas  mauTaîse,  quoique  £ute  d*après  une  peau 
bourrée. 

Tridactylus.  Bradypus  manibus  tridactytis,  caudâ  brevi.  Lion»,  Syst. 
nat.  y  éd.  X ,  pag.  34 . 
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cotes  dans  un  animal  dont  le  corps  est  si  court, 
est  une  espèce  d  excès  ou  d'erreur  de  la  nature  ; 
car  de  tous  les  animaux ,  même  des  plus  grands , 
et  de  ceux  dont  le  corps  est  le  plus  long,  relati- 
vement à  leur  grosseur ,  aucun  n'a  tant  de  che- 
vrons à  sa  charpente.  L'éléphant  n'a  que  quarante 
côtes,  le  cheval  trente-six,  le  blaireau  trente,  le 
chien  vingt-six,  l'homme  vingt-quatre,  etc.  Cette 
différence  dans  la  construction  de  l'unau  et  de 
l'aï,  suppose  plus  de  distance  entre  ces  deux 
espèces,  qu'il  n'y  en  a  entre  celle  du  chien  et  du 
chat  qui  ont  le  même  nombre  de  cotes,  car  les 
dififérences  extérieures  ne  sont  rien  en  compa- 
raison des  différences  intérieures;  celles-ci  sont, 
pour  ainsi  dire,  les  causes  des  autres  qui  n'en 
sont  que  les  efifets.  L'intérieur  dans  les  êtres  vivants 
est  le  fond  du  dessein  de  la  nature,  c'est  la  forme 
constituante ,  c'est  la  vraie  figui;e  ;  l'extérieur 
n'en  est  que  la  surface  ou  même  la  draperie;  car, 
combien  n'avons-nous  pas  vu ,  dans  l'examen 
comparé  que  nous  avons  fait  des  animaux,  que 
cet  extérieur  souvent  très*-différent,  recouvre  un 
intérieur  parfaitement  sembable  ;  'et  qu'au  con- 
traire la  moindre  différence  intérieure  en  produit 
de  très-grandes  à  l'extérieur,  et  change  même  les 
habitudes  naturelles,  les  facultés,  les  attributs  de 
l'animal?  Combien  n'y  en  a-t-il  pas  qui  sont 
armés,  couverts,  ornés  de  parties  excédantes,  et 
qui  cependant,  pour  l'organisation  intérieure,  res- 
semblent en  entier  à  d'autres  qui  en  sont  dé- 
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nués?  Mais  ce  n'est  point  ici  le  lieu  de  nous 
étendre  sur  ce  sujet,  qui ,  pour  être  bien  traité, 
suppose  non  seulement  une  comparaison  réflé- 
chie, mais  un  développement  suivi  de  toutes  les 
parties  des  êtres  organisés.  Nous  dirons  seulement, 
pour  revenir  à  nos  deux  animaux,  qu'autant  la 
nature  nous  a  paru  vive,  agissante,  exaltée  dans 
les  singes,  autant  elle  est  lente,  contrainte  et 
resserrée  dans  ces  paresseux;  et  c'est  moins  pa- 
resse que  misère,  c'est  dé&ut,  c'est  dénûment, 
c'est  vice  dans  la  conformation  ;  point  de  dents 
incisives  ni  canines ,  les  yeult  obscurs  et  couverts, 
la  mâchoire  aussi  lourde  qu'épaisse ,  le  poil  plat 
et  semblable  à  de  l'herbe  séchée ,  les  cuisses  mat 
emboîtées,  et  presque  hors  des  hanches,  les 
jambes  trop  courtes,  mal  tournées,  et  encore  plus 
mal  terminées;  point  d'assiette  de  pied,  point  de 
pouces,  point  de  doigts  séparément  mobiles;  mais 
deux  ou  trois  ongles  excessivement  longs,j*ecour- 
bés  en  dessous,  qui  ne  peuvent  se  mouvoir  qu'en- 
semble, et  nuisent  plus  à  marcher  qu'ils  ne  servent 
à  grimper:  la  lenteur,  la  stupidité,  l'abandon  de 
son  être,  et  même  la  douleur  habituelle,  ré- 
sultants de  cette  conformation  bizarre  et  négligée; 
point  d'armes  pour  attaquer  ou  se  défendre  ;  nul 
moyen  de  sécurité,  pas  même  en  grattant  la  terre; 
nulle  ressource  de  salut  dans  la  (îiite:  confinés, 
je  ne  dis  pas  au  pays,  mais  à  la  motte  de  terre, 
à  l'arbre  sous  lequel  ils  sont  nés;  prisonniers  au 
milieu  de  l'espace;  ne  pouvant  parcourir  qu'une 
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toise  en  une  heure (i);  grimpant  avciç  peine,  se 

(i)  Perillo  ligero ,  tÎTe  canicula  tt^U ,  animal  est  oamiiUD  qaat  yrïdnim 
ignaviMÎniiiin  ;  nam  adco  lente  mOYetnr,  nt  «d  conficiendam  itcr  longnm 
damtaxat  quinqnaginta  passas ,  întegro  die  illi  opos  sit. . . .  In  «des 
translatiim  natnrall  snâ  larditate  moTetnr ,  nec  a  damatione  olU  ant  îm- 
palaione  gradmn  aocelent.  Oriedo  in  Sommario  Ind.  oocid. ,  cap.  XXIIIy 
tmdnit  de  Feapagnol  en  latin  par  Qoaina,  Exotic.,  lili.  Y,  cap.  XVI. 
Tanta  est  cgns  tarditas  ut  onins  dici  spatio  tîx  qoinqnaginta  passas  per- 
transiie  possit.  Hemand. ,  Hist.  Mex.  —  Les  Poitngais  ont  donné  le  nom 
de  Paresse  k  an  animal  assez  extraordinaire;  il  est  de  la  grandeur  dn  Geri- 
gon  (Saiî^De).. . .  Le  derrière  de  aa  tête  est  coatert  d*Bne  grosse  crinière, 
et  son  rentre  est  si  gros  qn*il  en  faabie  la  terre  :  il  ne  se  lève  jamais  sur 
pied ,  et  se  traîne  si  lentement  que  dans  qoinse  joors  k  peine  pourrait- il 
faire  la  valeur  d*un  jet  de  pierre.  Histoire  des  Indes,  par  MafTé,  trad. 
de  Depme,  p«ge  71.  —  L'animal  que  les  Portngais  ont  appelé  Baresse 
se  traîne. . .'.  sans  jamais  se  lever  debout ,  et  est  si  tardif  qu'il  n  avance 
en  deux  semaines  pas  un  jet  de  piene.  Dcscr.  des  Indes  occid.  par  Her- 
rera.  Amst.,  i6aa  ,  page  a  5a.  —  Tam  lentus  est  illius  gressns  et  mem- 
broram  motus  ut  qnindecim  ipsis  diebns  ad  bpidis  icUun  continuo  tractu 
vixprodeaA.  Pison^Hist.  Bras.,  page  3aa.  JVota,  Cette  assertion  de  Pison, 
empruntée  de  Mafïe  et  de  Herrera ,  est  très-exagérée.  —  Il  n'y  a  point 
d^animal  plus  paresseux  que  celui-ci ,  il  ne  faut  point  de  lévriers  pour 
le  prendre  k  la  course,  une  tortue  suffirait.  Desmarchais,  tome  III, 
page  3oi.  JVota.  Ceci  est  encore  exagéré.  — Il  leur  dut  hait  ou  nenf 
minutes  pour  avancer  un  pied  à  b  distance  de  trois  pouces ,  et  ils  ne  les 
remuent  que  l'un  après  Tautre  avec  la  même  lenteur  ;  les  coups  ne  servent 
de  rien  pour  leur  Aire  doubler  le  pas ,  j*en  ai  fessé  moi-même  quelques- 
utts  pour  voir  si  cela  les  animerait ,  mais  ils  paraissaient  insensibles ,  et 
on  ne  saurait  les  .contraindre  k  marcher  plus  vite.  Voyage  de  Dampier, 
tome  m ,  page  3o5.  —  Le  paresseux  ne  fait  pas  cinquante  pas  en  un  jour, 
le  chasseur  qui  le  veut  prendre  peut  bien  aller  faire  une  antre  chasse ,  il 
le  retrouvera  encore  en  sa  place ,  on  il  ne  sera  pas  bien  éloigné.  Voyage 
à  Cayenne  par  Binet.  Pftris  ,  1664 ,  page  34 1.  —  Perico  ligero ,  Pierrot 
coureur..  .  .  On  lui  donne  Tépithète  de  Coureur,  parce  qu'il  lui  faut  une 
grande  journée  pour  faire  un  quart  de  lieue.  Histoire  de  l*Orénoqae,  par 
Gomilla,  tome  II,  page  i3.  JVota.  Cet  auteur  est  le  seul  qui  sur  le  fait 
de  la  lenteur  de  ces  anîmaux  me  paraisse  avoir  approché  de  la  vérité. 
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traînant  avec  douleur,  une  voix  plaintive  et  par 
accents  entrecoupés  qu'ils  n'osent  élever  que  la 
nuit;  tout  annonce  leur  misère,  tout  nous  rappelle 
ces  monstres  par  défaut,  ces  ébauches  imparfaites 
mille  fois  projetées,  exécutées  par  la  nature,  qui 
ayant  à  peine  la  faculté  d'exister,  n'ont  dû  sub- 
sister qu'un  temps,  et  ont  été  depuis  effacées  de 
la  liste  des  êtres  ;  et  en  effet,  si  les  terres  qu'ha- 
bitent et  l'unau  et  l'aï  n'étaient  pas  des  déserts  ; 
si  les  hommes  et  les  animaux  puissants  s'y  fussent 
anciennement  multipliés ,  ces  espèces  ne  seraient 
pas  parvenues  jusqu'à  nous,  elles   eussent  été 
détruites  par  les  autres,  comme  elles  le  seront  un 
jour.  Nous  avons  dit  qu'il  semble  que  tout  ce  qui 
peut  être,  est,  ceci  paraît  en  être  un  indice  frap- 
pant; ces  paresseux   font  le  dernier  terme  de 
Fexistence  dans  l'ordre  des  animaux  qui  ont  de 
la  chair  et  du  sang  ;  une  défectuosité  de  plus  les 
aurait  empêchés  de  subsister;  regarder  ces  ébau- 
ches comme  des  êtres  aussi  absolus  que  les  autres , 
admettre  des  causes  finales  pour  de  tels  disparates, 
et  trouver  que  la  nature  y  brille  autant  que  dans 
ses  beaux  ouvrages,  c'est  ne  la  voir  que  par  un 
tube  étroit ,  et  prendre  pour  son  but  les  fins  de 
notre  esprit. 

Pourquoi  n'y  aurait-il  pas  des  espèces  d'ani- 
maux créés  pour  la  misère ,  puisque  dans  l'espèce 
humaine ,  le  plus  grand  nombre  y  est  voué  dès 
la  naissance  ?  le  mal  à  la  vérité  vient  plus  de  nous 
que  de  la  nature;  pour  un  malheureux  qui  ne 
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l'est  que  parce  qu'il  est  né  faible,  impotent  ou 
difforme ,  que  de  millions  d'hommes  le  sont  par 
la  seule  dureté  de  leurs  semblables.  Les  animaux 
sont  en  général  plus  heureux ,  l'espèce  n'a  rien  à 
redouter  de  ses  individus;  le  mal  n'a  pour  eux 
qu'une  source  ;  il  en  a  deux  pour  l'homme ,  celle 
du  mal  moral  qu'il  a  lui-même  ouverte ,  est  un 
torrent  qui  s'est  accru  comme  une  mer ,  dont  le 
débordement  couvre  et  afflige  la  face  entière  de 
la  terre;  dans  le  physique,  au  contraire,  le  mal 
est  resserré  dans  des  bornes  étroites,  il  va  rare- 
ment seul,  le  bien  est  souvent  au-dessus,  ou  du 
moins  de  niveau  :  peut-on  douter  du  bonheur  des 
animaux,  s'ils  sont  libres,  s'ils  ont  la  faculté  de 
se  procurer  aisément  leur  subsistance,  et  s'ils 
manquent  moins  que  nous  de  la  sauté,  des  sens 
et  des  organes  nécessaires  ou  relatifs  au  plaisir? 
or  le  commun  des  animaux  est  à  tous  ces  égards 
très-richement  doué  ;  et  les  espèces  disgraciées  de 
l'unau  et  de  l'ai  sont  peut-être  les  seules  que  la 
nature  ait  maltraitées ,  les  seules  qui  nous  offrent 
l'image  de  la  misère  innée. 

Voyons-la  de  plus  près;  faute  de  dents,  ces  pau- 
vres animaux  ne  peuvent  ni  saisir  une  proie ,  ni  se 
nourrir  de  chair,  ni  même  brouter  l'herbe;  réduits 
à  vivre  de  feuilles  et  de  fruits  sauvages ,  ils  con- 
sument du  temps  à  se  traîner  au  pied  d'un  arbre, 
il  leur  en  faut  encore  beaucoup  (i)  pour  grimper 

(i)  Aacims  estÉmant  cette  béte  TÎvre  seulement  de  feuilles  d'oa  certain 
MÂXMivÈass.   T\tme  FUI.    ,  19 
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jusqu^aiix  branches;  et  pendant  ce  lent  et  triste 
exercice  qui  dure  quelquefois  plusieurs  jours,  ils 
sont  obligés  de  supporter  la  faim,  et  peut'^étre 
de  souffrir  le  plus  pressant  besoin  ;  arrivés  sur 


arbre  nommé  en  leur  langne  Amahut  :  cet  arbre  est  haut  et  élevé  smr  tout 
antre  de  ce  pays  »  ses  fenilles  /ort  petites  et  déliées ,  et  pour  ce  que  coutn- 
mièrement  elle  est  en  cet  arbre,  ils  Font  appelée  Haut,  Singul.  de  I9  Fiance 
ant.  par  Thevet,  page  xoo.  —  L'animal  Paresse  ne  vit  que  de  feoilles  d'ar- 
bres ,  dont  les  plus  hautes  branches  lui  servent  de  retraite,  il  lai  faut  deux 

jours  pour  7  monter Les  encouragements ,  les  menaces  et  les  coups 

même  n^outpas  la  force  de  le  faire  allor  piua  vite.  Histoire  des  Indes,  par 
Marfé>  page  71.  Nota»  Herrera  dit  la  même  chose,  et  dans  les  ménotea 
termes,  page  a 5a.  •^- Le  sloth  on  paresseux  n'est  pas  tout-à-fait  si  gros 
que  Tours  mangeur  de  fourmis  (tamanoir) ,  ni  si  hérissé. ...  Il  se  nourrit 
de  feuilles. . . .  Ces  animaux  font  beaucoup  de  mal  aux  arbres  qu'ils  atta- 
quent ,  et  ils  sont  si  lents  à  4e  remuer  qu'après  avoir  mangé  toutes  les  ieuittes 
d'un  arbre  ils  emploient  cinq  ou  six  jours  à  descendre  de  celui-là  et  à  mon- 
ter sur  un  autre,  quelque  proche  qu'il  soit,  et  ils  n'ont  que  la  peau  et  les 
os  avant  d'arriver  à  1  ce  second  gite ,  quoiqu'ils  fussent  gras  et  dodus  à 
leur  descente  du  premier.  Ils  n'abandonnent  jamais  un  arbre  qu'ils  ne  l'aient 
tout  mis  en  pièces  ,  et  qu'ils  ne  l'aient  aussi  dépouillé  qu'il  pourrait  l'être 
au  cœur  de  l'hiver.  Voyage  de  Dampier ,  tome  III ,  page  3o5.  —  Il  monte 
sur  les  arbres ,  mais  il  est  si  long-temps  à  y  monter  qu'on  a  tout  le  loisir 
de  l'y  prendre  :  quand  on  l'a  pris  il  ne  se  défend  point  et  ne  songe  point 
à  prendre  la  fuite;  si  on  lui  présente  uue  longue  perche,  il  se  met  aussitôt 
en  posture  d'y  monter ,  ce  qu'il  fait  si  lentement  que  cela  est  ennuyeux  ; 
qaant  il  est  au  bout  il  s'y  tient  sans  se  mettre  en  peine  d'en  descendre. 
Voyage  de  Cayenne  par  Binct,  page  341.  —  Les  unaus  ont  quatre  jam- 
))es ,  et  si  ils  ne  s'en  servent  point ,  si  ce  n'est  pour  grimper  ;  et  quand 
ils  sont  sur  un  arbre,  ils  ne  s'en  retirent  aucunement  jusqu'à  ce  qu'ils  aient 
mangé  toutes  les  feuilles....  lors  il  descend  et  se  met  à  manger  de  la  terre 
tant  qu'il  remonte  à  un  autre  arbre  pour  y  manger  les  feuilles  comme  au 
précédent. — Nous  plaçâmes  cet  animal  sur  là  plus  basse  voile  de  misaine, 
il  fut  près  de  deux  heures  à  monter  sur  la  hune ,  où  un  singe  aurait  grimpé 
en  moins  d'une  demi-minute;  vous  auriez  dit  qn*!!  allait  par  ressort  comme 
une  pendule.  Voyage  de  Woodes  Rogers,  tome  I,  page  343. 


Digitized 


by  Google 


agi 

leur  arbre,  ils  n*en  descendent  plus,  ils  s^ac- 
crochent  aux  branches,  ils  le  dépouillent  par 
parties,  mangent  successivement  les  feuilles  de 
chaque  rameau,  passent  ainsi  plusieurs  semaines 
sans  pouvoir  délayer  par  aucune  boisson  cette 
nourriture  aride;  et  lorsqu'ils  ont  ruiné  leur  fonds, 
et  que  l'arbre  est  entièrement  nu,  ils  y  restent 
encore  retenus  par  Timpossibilité  d'en  descendre; 
enfin  quand  le  besoin  se  fait  de  nouveau  sentir, 
qu'il  presse  et  qu'il  devient  plus  vif  que  la  crainte 
du  danger  de  la  mort ,  ne  pouvant  descendre ,  ils 
se  laissent  tomber  et  tombent  très-lourdement 
comme  un  bloc,  une  masse  sans  ressort,  car  leurs 
jambes  rendes  et  paresseuses  n'ont  pas  le  temps 
de  s'étendre  pour  rompre  le  coup. 

A  terre ,  ils  sont  livrés  à  tous  leurs  ennemis  : 
comme  leur  chair  n'est  pas  absolument  mauvaise , 
les  hommes  et  les  animaux  de  proie  les  cherchent 
et  les  tuent;  il  parait  qu'ils  multiplient  peu,  ou 
du  moins,  que  s'ils  produisent  fréquemment,  ce 
n'est  qu'en  petit  nombre;  car  ils  n'ont  que  deux 
mamelles  :  tout  concourt  donc  à  les  détruire ,  et 
il  est  bien  difficile  que  l'espèce  se  maintienne;  il 
est  vrai  que  quoiqu'ils  soient  lents,  gauches  et 
presque  inhabiles  au  mouvement,  ils  sont  durs, 
forts  de  corps  et  vivaces;  qu'ils  peuvent  supporter 
long'-temps  la  privation  (  i  )  de  toute  nourriture  ; 

(x)  Il  me  fat  fait  présent  d*an  haut  en  vie ,  lequel  je  gardai  bien  Tes- 
pace  de  vingt-six  jours,  pendant  lesquels  jamais  il  ne  voulut  ni  manger  ni 
boire.  Singular.  de  la  France  ant.  par  Thevet,  page  99. 
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que  couverts  d'un  poil  épais  et  sec,  et  ne  pouvant 
faire  d'exercice ,  ils  dissipent  peu  et  engraissent 
par  le  repos,  quelque  maigres  que  soient  leurs 
aliments;  et  que  quoiqu'ils  n'aient  ni  bois,  ni 
cornes  sur  la  tête,  ni  sabots  aux  pieds,  ni  dents 
incisives  à  la  mâchoire  inférieure;  ils  sont  cepen- 
dant du  nombre  des  animaux  ruminants ,  et  ont 
comme  eux  plusieurs  estomacs;  que  par  consé- 
quent ils  peuvent  compenser  ce  qui  manque  à  la 
qualité  de  la  nourriture  par  la  quantité  qu'ils  en 
prennent  à  la  fois;  et  ce  qui  est  encore  extrême- 
ment singulier,  c'est  qu'au  lieu  d'avoir,  comme  les 
ruminants,  des  intestins  très- longs,  il  les  ont  très- 
petits  et  plus  courts  que  les  animaux  carnivores. 
L'ambiguité  de  la  nature  parait  à  découvert  par 
ce  contraste;  Tunau  et  l'aï  sont  certainement  des 
animaux  ruminants ,  ils  ont  quatre  estomacs ,  et 
eh  même  temps  ils  manquent  de  tous  les  caractères, 
tant  extérieurs  qu'intérieurs,  qui  appartiennent 
généralement  à  tous  les  autres  animaux  ruminants  : 
encore  une  autre  ambiguité,  c'est  qu'au  lieu  de 
deux  ouvertures  au-dehors,  l'une  pour  l'urine  et 
l'autre  pour  les  excréments,  au  lieu  d'un  orifice 
extérieur  et  distinct  pour  les  parties  de  la  géné- 
ration, ces  animaux  n'en  ont  qu'un  seul,  au  fond 
duquel  est  un  égout  commun,  un  cloaque  comme 
dans  les  oiseaux;  mais  je  ne  finirais  pas  si  je  voulais 
m'étendre  sur  toutes  les  singularités  que  présente 
la  conformation  de  ces  animaux  :  on  pourra  les 
voir  en  détail  dans  rexcellente  description  qu'en 
a  faite  M.  Daubenton. 
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Au  reste ,  si  la  misère  qui  résulte  du  défaut  de 
sentiment  n'est  pas  la  plus  grande  de  toutes,  celle 
de  ces  animaux,  quoique  très-apparente,  pourrait 
ne  pas  être  réelle  ;  car  ils  paraissent  très-mal  ou 
très-peu  sentir  :  leur  air  morne ,  leur  regard  pe- 
sant, leur  résistance  indolente  aux  coups  qu'ils 
reçoivent  sans  s'émouvoir,  annoncent  leur  insen- 
sibilité; et  ce  qui  la  démontre,  c'est  qu'en  les 
soumettant  au  scalpel ,  en  leur  arrachant  le  cœur 
et  les  viscères  ils  ne  meurent  pas  à  l'instant  :  Pi- 
son  (i),  qui  a  fait  cette  dure  expérience,  dit  que 
le  cceur  séparé  du  corps  battait  encore  vivement 
pendant  une  demi-heure,  et. que  l'animal  remuait 
toujours  les  jambes  comme  s'il  n'eût  été  qu'as- 
soupi; par  ces  rapports,  ce  quadrupède  se  rap- 
proche non  seulement  de  la  tortue,  dont  il  a  déjà 
la  lenteur,  mais  encore  des  autres  reptiles  et  de 
tous  ceux  qui  n'ont  pas  un  centre  de  sentiment 
unique  et  bien  distinct.  Or,  tous  ces  êtres  sont 
misérables  sans  être  malheureux  ;  et  dans  ses  pro- 

(i)  Secoi  femellam  vivam. . . .  habentem  io  se  fœtum  omnibus  modls 
perfectum  cam  pilis ,  ongaibos  et  dentibos  amnîonl  more  cseteromm  ani- 
malinm  inclasnm.  Cor  motam  sunm  validissimè  retinebat  postqnam  exemp- 
tam  erat  e  corpore  per  semi-horium;  placenta  nterina  con^tabat  multis  par. 
ticolis  cameis  instar  sobstantias  renam ,  rubicnndis ,  magnitadinis  variae, 
instar  fabarmn ,  in  illas  autem  particnlas  cameas  (tenuibns  membranuUs 
connexas)  per  multos  ramulos  vasa  amliilicalia  instar  fanis  contorla , 
inserta  erant.  Cor  femellae  dnas  habebat  insignes  auricnlas  cayas. 
Exempto  corde  caetensqne  visceribus ,  moltopost  se  moyebat  et  pedes 
lente  contrahebat  sicnt  dormitnriens  solet.  Mamillas  duas  cam  totJdem 
papilHs  in  pectore  femella  et  fœtus  gerebant.  Pison ,  Hist.  Bras.  > 
pag.  333. 
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ductions  le$  plu&  négligées ,  la  nature  parait  tou- 
jours plus  en  mère  qu'en  marâtre. 

Ces  deux  animaux  appartiennent  également 
l'un  et  l'autre  aux  terres  méridionales  du  nouveau 
continent,  et  ne  se  trouvent  nulle  part  dans  Tan- 
cien.  Nous  avons  (i)  déjà  dit  que  l'éditeur  du  Ca- 
binet de  Seba  s'était  trompé,  en  donnant  à  l'unau 
le!  nom  de  Paresseux  de  Ceylan;  cette  erreur 
adoptée  par  MM.  Klein ,  Linnaeus  et  Brisson  est 
encore  plus  évidente  aujourd'hui  qu'elle  ne  l'était 
alors;  H.  le  marquis  de  Montmirail  a  un  unau 
vivant  qui  lui  est  venu  de  Surinam;  ceu^  que 
nous  avons  au  Cabinet  du  Roi  viennent  du  même 
endroit  et  de  la  Guyane,  ^t  je  suis  persuadé  qu'oli 
trouve  l'unau,  aussi  bien  que  l'aï,  dans  toute 
l'étendue  des  déserts  de  l'Amérique,  depuis  le 
Brésil  (a)  au  Mexique;  mais  que,  comme  il  n'a 
jamais  fréquenté  les  terres  du  Nord,  il  n'a  pu  pas- 
ser d'un  continent  à  l'autre;  et  si  l'on  a  vu  quel- 
ques-uns de  ces  animaux,  soit  aux  Indes  orien- 
tales ,  soit  aux  côtes  de  l'Afrique ,  il  est  sûr  qu'ils 
y  avaient  été  transportés.  Ils  ne  peuvent  supporter 
le  froid;  ils  craignent  aussi  la  pluie  :  les  alterna- 
tives de  rhumidité  et  de  la  sécheresse  altèrent  leur 
fourrure,  qui  rassemble  plus  à  du  chanvre  mal 
serancé ,  qu'à  de  la  laine  ou  du  poil. 
■- ■■ ' - s   '■ 

(i)  Voyez  «Uns  le  tome  VI  des  Mammifèrct ,  les  dîsconrs  sar  les  an^ 
maux  des  deux  Gontineots. 

(2)  L*aï  décrit  et  gcavé  par  M.  Edwards  venait  dn  pays  de  Hoadaras. 
D.  Antonio  de  Ulloa  dit  qu^on  en  troove  aoz  environs  de  Porto-Bello. 
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Je  tie  puis  mieux  terminer  cet  article  que  par 

des  observations  qui  m'ont  été  communiquées 

par  M.  le  marquis  de  Montmirail ,  sur  un  unau 

qu'on  nourrit  depuis  trois  ans  dans  sa  ménagerie. 

«K  L.e  poil  de  Funau  ^t  beaucoup  plus  doux  que 

«  celui  de  l'ai..*  Il  est  à  présumer  que  tout  ce  que 

«c  les  voyageurs  ont  dit  sur  la  lenteur  excessive 

<x  des  paresseux  ne  se  rapporte  qu'à  l'aï.  L'unau , 

<r  quoique  très-pesant  etd'imeallure  très^roaladroite, 

«monterait  et  descendrait  plusieurs  fois  en  un 

«  jour  de  l'arbre  le  plus  élevé.  C'est  sur  le  déclin 

«  4u  jour  et  dans  la  nuit  qu'il  parait  s'animer  da* 

«  vantage,  ce  qui  pourrait  faire  soupçonner  qu'il 

«  voit  très-mal  le  jour,  et  que  sa  vue  ne  peut  lui 

«  servir  que  dans  l'obscurité.  Quand  j'achetai  cet 

ce  animal  à  Amsterdam,  on  le  nourrissait  avec  du 

ce  biscuit  de  mer,  et  l'on  me  dit  que  dans  le  temps 

a  de  la  verdure  il  ne  Êillait  le  nourrir  qu'avec  des 

ce  feuilles;  on  a  essayé  en  effet  de  lui  en  donner, 

ce  il  en  mangeait  volontiers  quaiid  elles  étaient 

ce  encore  tendres,  mais  du  moment  où  elles  com- 

«  mençaient  à  se  dessécher  et  à  être  piquées  des 

«  vers,  il  les  rejetait.  Depuis  trois  ans  que  je  le  cou- 

«  serve  vivant  dans  ma  ménagerie,  sa  nourriture 

a  ordinaire  a  été  du  pain,  quelquefois  des  pommes 

«cet  des  racines,  et  sa  boisson  du  tait:  il  saisit 

«  toujours,  quoique  avec  peine,  dans  une  de  ses 

«c  pâtes  de  devant ,  ce  qu'il  veut  manger,  et  la 

«  grosseur  du  morceau  augmente  la  difficulté  qu'il 

«  a  de  le  saisi»  avec  ses  deux  ongles.  Il  crie  rare- 
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«ment,  son  cri  est  bref  et  ne  se  répète  jamais 
«  deux  fois  dans  le  même  temps  :  ce  cri,  quoique 
«  plaintif ,  ne  ressemble  point  à  celui  de  Tai^  s'il 
«  est  vrai  que  ce  son  aï  soit  celui  de  sa  voix,  La 
«  situation  la  plus  naturelle*  de  Tunau ,  et  qu'il 
«  paraît  préférer  à  toutes  les  autres,  est  de  se  sus- 
ce  pendre  à  une  branche,  le  corps  renversé  en  bas; 
«quelquefois  même  il  dort  dans  cette  position, 
«  les  quatre  pâtes  accrochées  sur  un  même  point, 
«  son  corps  décrivant  un  arc  :  la  force  de  ses  mus- 
«  clés  est  incroyable,  mais  elle  lui  devient  inutile 
«  lorsqu'il  marche ,  car  son  allure  n'en  est  ni  moins 
«  contrainte  ni  moins  vacillante  :  cette  conforma- 
«  tion  seule  me  paraît  être  une  cause  de  la  pa- 
«  resse  de  cet  animal ,  qui  n'a  d'ailleurs  aucun 
«  appétit  violent,  et  ne  reconnaît  point  ceux  qui 
«  le  soignent.  » 


ADDITION    A    L  ARTICLE    DE    L  UNAU    ET    DE    LAI. 

On  connaît  à  Cayenne,  dit  M.  de  la  Borde,  deux 
espèces  de  ces  animaux,  l'une  appelée  Paresseux^ 
honteux  f  l'autre  Mouton -paresseux;  celui-ci  est 
une  fois  plus  long  que  l'autre,  et  de  la  même 
grosseur;  il  a  le  poil  long,  épais  et  blanchâtre, 
pèse  environ  vingt-cinq  livres.  Il  se  jette  sur  les 
hommes  depuis  le  haut  des  arbres,  mais  d'une 
manière  si  lourde  et  si  pesante ,  qu'il  est  aisé  de 
l'éviter.  Il  mange  le  jour  comme  la  nuit. 
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«  Le  paresseux  -  honteux  a  des  tachés  noires , 
peut  peser  douze  livres,  se  tient  toujours  sur  les 
arbres,  mange  des  feuilles  de  bois  canon,  qui 
sont  réputées  poison.  Leurs  boyaux  empoison- 
nent les  chiens  qui  les  mangent,  et  néanmoins 
leur  chair  est  bonne  à  manger,  mais'ce  n'est  que 
le  peuple  qui  en  fait  usage. 

«  Les  deux  espèces  ne  font  qu'un  petit  qu'ils 
portent  tout  de  suite  sur  le  dos.  11  y  a  grande  ap- 
parence que  les  femelles  mettent  bas  sur  les  ar- 
bres, mais  on  n'en  est  pas  sûr.  Ils  se  nourrissent 
de  feuilles  de  monbin  et  de  bois  canon.  Les  deux 
espèces  sont  également  communes,  mais  un  peu 
rares  aux  environs  de  Cayenne.  Ils  se  pendent 
quelquefois  par  leurs  griffes  à  des  branches  d'ar- 
bres qui  se  trouvent  sur  les  rivières ,  et  alors  il  est 
aisé  de  couper  la  branche  et  de  les  faire  tomber 
dans  l'eau ,  mais  ils  ne  lâchent  point  prise  et  y 
restent  fortement  attachés  avec  leurs  pâtes  de 
devant. 

«  Pour  monter  sur  un  arbre ,  cet  animal  étend 
nonchalamment  une  de  ses  pâtes  de  devant  qu'il 
pose  le  plus  haut  qu'il  peut  sur  le  pied  de  l'arbre , 
il  s'accroche  ainsi  avec  sa  longue  griffe ,  lève  en* 
suite  son  corps  fort  lourdement,  et  petit  à  petit, 
pose  l'autre  pâte,  et  continue  de  grimper  ainsi. 
Tous  ces  mouvements  sont  exécutés  avec  une  len- 
teur et  une  nonchalance  inexprimable.  Si  on  en 
élève  dans  les  maisons ,  ils  grimpent  toujours  sur 
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quelques  poteaux  ou  même  sur  les  pc^rtes ,  et  ils 
n'aiment  pas  à  se  tenir  à  terre;  si  on  leur  présente 
un  bâton  lorsqu'ils  sont  à  terre ,  ils  s'en  saisissent 
tout  de  suite,  et  montent  jusqu'à  l'extrémité,  où 
ils  se  tiennent  fortement  accrochés  avec  les  pâtes 
de  devant,  et  serrent  avec  tout  le  corps  l'endroit 
où  ils  se  sont  ainsi  perchés>  Ils  ont  un  petit  cri 
fort  plaintif  et  langoureux  qui  ne  se  fait  pas  en- 
tendre de  loin  (4).  » 

On  voit  que  le  paresseux-mouton  de  M.  de  la 
Borde,  est  celui  que  nous  avons  appelé  Unau,  et 
que  son  paresseux«honteux  est  Vtd^  dont  nous 
avons  donné,  dans  ce  volume ,  les  descriptions  et 
les  figures,  pag.  34  eisuii^.  ;  et  pi.  290  et  291  ^fig.  i . 

M.  Vosmaêr,  habile  naturaliste  et  directeur 
des  Cabinets  de  S.  A.  S.  Monseigneur  le  prince 
d'Orange,  m'a  reproché  deux  choses  que  j'ai  dites 
au  sujet  de  ces  animaux;  la  première,  sur  la  ma- 
nière dont  ils  se  laissent  quelquefois  tomber  d'un 
arbre.  Voici  les  expressions  de  M.  Vosmaè'r. 

ff  On  doit  absolument  rejeter  le  rapport  de  M.  de 
Buffon ,  qui  prétend  que  ces  animaux  (  l'unau  et 
l'aï  )  trop  lents  pour  descendre  de  l'arbre ,  sont 
obligés  de  se  laisser  tomber  comme  un  bloc  lors- 
qu'ils veulent  être  à  terre  (2).  » 


(i)  Extrait  des  obsery«tîons  de  M.  de  la  Borde,  médecin  da  roi  à 
Caytfime. 

(s)  Description  d'oo  paresseax  pentadaotyle  de  Bengale^  page  5. 
terdam,  1767. 
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Cependant  je  n'ai  avancé  ce  fait  que  sur  le 
rapport  de  témoins  oculaires,  qui  m'ont  assuré 
avoir  vu  tomber  cet  animal  quelquefois  à  leurs 
pieds ,  et  Ton  voit  que  le  témoignage  de  M.  de  la 
Borde  9  médecin  du  Roi  à  Gayenne,  s'accorde  avec 
^  ceux  qui  m'ont  raconté  le  &it,  et  que  par  consé- 
quent, Fon  ne  doUpas  (comme  le  dit  M.  Vosmaër) 
absolument  rejeter  mon  rapport  à  cet  égard. 

Le  second  reproche  est  mieux  fondé.  J'avoue 
très^volontiers  que  j'ai  fait  une  méprise,  lorsque 
j'ai  dit  que  l'unau  et  l'aï  n'avaient  pas  de  dents, 
et  je  ne  sais  point  du  tout  mauvais  gré  à  M.  Vos* 
maër  d'avoir  remarqué  cette  erreur,  qui  n'est  ve- 
nue que  d'une  inattention.  J'aime  autant  une  per- 
sonne  qui  me  relève  d'une  erreur,  qu'une  autre 
qui  m'apprend  une  vérité,  parce  qu'en  effet  une 
erreur  corrigée  est  une  vérité. 


LE   KOURI 

LE  PETIT  UNAU  (i). 

Nous  donnons  ici  {pL  tkyo^fig.  a)  la  figure  d'un 
animal  dont  l'espèce  est  voisine  de  celle  de  ITJnau  ; 
il  est  à  la  vérité  de  moitié  plus  petit,  mais  il  lui 
ressemble  beaucoup  par  la  forme  du  corps.  Cet 

(i)  Cet  animal  doit  être  rapporté  à  Tespèce  de  VUnan.    Disk.  z8a6. 
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animal  a  été  trouvé  dans  une  habitation  de  la 
Guyane  française;  il  était  dans  la  basse -cour  au 
milieu  des  poules,  et  il  mangeait  avec  elles;  c'est, 
dit-on ,  le  seul  individu  de  cette  espèce  que  l'on 
ait  vu  à  Cayenne,  d'où  il  nous  a  été  envoyé  pour 
le  Cabinet  du  Roi,  sous  le  nom  de  Kouri;  mais 
nous  n'avons  eu  aucune  information  sur  ses  ha- 
bitudes naturelles,  et  nous  sommes  obligés  de 
nous  restreindre  à  une  simple  description. 

Ce  petit  unau  ressemble  au  grand  par  un  ca- 
ractère essentiel;  il  n'a,  comme  lui,  que  deux 
doigts  aux  pieds  de  devant,  au  lieu  que  l'aï  en  a 
trois ,  et  par  conséquent  il  est  d'une  espèce  diffé- 
rente de  celle  de  l'aï  ;  il  n'a  que  douze  pouces  de 
longueur,  depuis  l'extrémité  du  nez  jusqu'à  l'ori- 
gine de  la  queue,  tandis  que  Tunau,  dont  nous 
avons  donné  l'histoire  et  la  description  dans  ce  vo- 
lume^ avait  dix-sept  pouces  six  lignes;  cependant 
ce  petit  unau  paraissait  être  adulte;  il  a,  comme  le 
grand,  deux  doigts  aux  pieds  de  devant  et  trois 
à  ceux  de  derrière  ;  mais  il  en  diffère  non  seule- 
ment par  la  taille ,  mais  encore  par  son  poil  qui 
est  d'un  brun-musc  nuancé  de  grisâtre  et  de  fauve; 
et  ce  poil  est  bien  plus  court  et  plus  terne  en 
couleur  que  dans  le  grand  unau;  sous  le  ventre 
il  est  d'une  couleur  de  musc-clair,  nuancé  de  cen- 
dré, et  cette  couleur  s'éclaircit  encore  davantage 
sous  le  cou  jusqu'aux  épaules,  où  il  forme  comme 
une  bande  faible  de  fauve-pâle;  les  plus  grands 
ongles  de  ce  petit  unau  n'ont  que  neuf  lignes , 
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tandis  que  ceux  du  grand  ont  un  pouce  sept  lignes 
et  demie. 

Nous  avons  eu  le  grand  unau  vivant,  mais 
comme  nous  n  avons  pu  faire  la  description  du 
petit  que  d'après  une  peau  bourrée,  nous  ne 
sommes  pas  en  état  de  prononcer  sur  toutes  les 
différences  qui  peuvent  se  trouver  entre  ces  deux 
animaux;  nous  présumons  néanmoins  qu'ils  ne 
forment  qu'une  seule  et  même  espèce,  dans  la- 
quelle il  se  trouve  deux  races,  Tune  plus  grande 
et  l'autre  plus  petite. 

J'ai  dit,  d'après  M.  de  la  Borde  (^Voyez  ci- 
avant  y  page  ^296),  que  le  paresseux  qu'il  nomme 
Mouton^  se  jette  sur  les  hommes  depuis  le  haut 
des  arbres;  cela  a  été  mal  exprimé  par  M.  de 
la  Borde;  il  est  certain  qu'il  n'attaque  pas  les 
hommes ,  mais  comme  tous  les  paresseux  en  gé- 
néral ne  peuvent  descendre  des  arbres,  ils  sont 
forcés  de  se  laisser  tomber,  et  tombent  quelque- 
fois sur  les  hommes.  M.  de  la  Borde ,  dans  ses 
nouveaux  Mémoires,  indique  quatre  espèces  de 
paresseux  ;  savoir,  le  Paresseux  Cabri  y  le  Pares- 
seux Mouton  y  le  Paresseux  dos  brûlée  et  le  nou- 
veau paresseux  que  nous  venons  d'appeler  Kouri. 
Comme  il  ne  donne  point  la  descripjtion  exacte 
de  ces  quatre  espèces ,  nous  ne  pouvons  les  com- 
parer avec  celles  que  nous  connaissons  ;  nous  pré- 
sumons seulement  que  son  paresseux  cabri  et  son 
paresseux  mouton  sont  notre  aï  et  notre  unau;  il 
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nous  a  envoyé  une  peau  qui  nous  paraît  être  celle 
de  son  paresseux  dos  brûlé,  mais  qui  n'est  pas 
assez  bien  conservée  pour  que  nous  puissions 
juger  si  elle  vient  d'un  animal  dont  l'espèce  soit 
différente  de  celle  de  l'aï,  à  laquelle  cette  peau 
nous  paraît  ressembler,  plus  qu'à  celle  de  l'unau. 
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DESCRIPTION 

DE   L'UNAU. 


L'Unau  {pi.  ^goyjig.  i)  qtii  a  servi  de  sujet  pour  cette 
description ,  était  à*peu*près  de  lu  grosseur  d'un  blaireau , 
mais  il  était  moins  élevé  sur  ses  jambes;  elles  semblent 
netre  faites  ni  pour  soutenir  cet  animal  debout,  ni 
pour  le  porter  d'un  lieu  à  un  autre,  mais  seulement 
pour  l'accrocher  aux  points  d'appui  qu'il  peut  atteindre. 
Il  a  la  tête  ronde,  le  museau  saillant,  le  nez  gros  et 
arrondi,  les  narines  ovales,  les  jeux  ronds,  les  pau- 
pières gonflées  en  forme  de  bourrelet,  le  front  et  le 
sommet  de  la  tête  élevés,  les  oreilles  très-courtes,  ar» 
tondies,  fort  épaisses,  presque  nues,  très -reculées  en 
arrière  et  entièrement  cachées  sous  le  poil  :  le  cou  pa- 
rait aussi  gros  que  la  tête ,  parce  qu'il  est  couvert  par 
un  poil  long,  dirigé  en  arrière  comme  celui  du  corps; 
le  poil  de  la  croupe  est  dirigé  en  seiis  contraire ,  et 
forme  une  sorte  de  crinière  transversale  aunlessus  de 
la  croupe  en  rencontrant  le  poil  du  dos  :  les  pieds  sont 
à  proportion  plus  longs  que  les  jambes  depuis  le  poi- 
gnet et  le  talon  jusqu'au  bout  des  doigts;  il  n'y  a  que 
deux  doigts  aux  pieds  de  devant,  et  trois  aux  pieds  de 
derrière;  les  ongles  sont  fort  longs  et  courbes. 

Lorsque  Tunau  est  en  repos  sur  ses  jambes ,  le  poi- 
gnet et  le  talon  portent  sur  la  terre;  l'avant-bras  est 
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dirigé  obliquement  en  avant,  le  coude  s  élève  peu  au- 
dessus  de  terre  :  la  jambe  proprement  dite  est  inclinée 
et  forme  un  angle  droit  avec  la  cuisse ,  de  façon  que  la 
partie  inférieure  de  la  croupe  reste  toujours  plus  bas 
que  le  genou.  La  démarche  de  cet  animal  est  très-con- 
trainte; pour  faire  un  pas,"  au  lieu  de  porter  en  avant 
la  jambe  de  devant,  il  fait  seulement  glisser  le  pied 
sans  étendre  les  doigts;  les  ongles  restent  fléchis  en 
arrière,  et  le  pied  ne  porte  que  sur  leur  convexité  et 
sur  le  poignet  sans  que  la  plante  touche  la  terre  :  ce 
mouvement  ne  se  fait  pas  directement  en  avant,  mais 
\in  peu  obliquement  en  dehors.  La  jambe  et  le  pied  de 
derrière  sont  encore  plus  écartés  en  dehors ,  de  sorte 
que  le  pied  décrit  un  arc  de  cercle  lorsque  l'animal  veut 
le  porter  en  avant,  et  durant  ce  mouvement  les  ongles 
restent  couchés  en  arrière  comme  ceux  des  pieds  de 
devant,  le  pied  ne  portant  que  sur  leur  convexité  et' 
sur  le  talon  sans  que  la  plante  appuie  sur  la  terre.  Une 
telle  démarche  ne  peut  être  prompte  ni  même  facile, 
aussi  l'animal  semble  ne  marcher  que  malgré  lui ,  et 
lorsqu'il  y  est  contraint  pour  satisfaire  ses  besoins; 
cependant  il  est  moins  lent  qu'on  ne  l'imaginerait  d'après 
une  conformation  si  peu  propre  au  mouvement  pro- 
gressif :  il  m'a  semblé  qu'il  allait  plus  vite  que  les  tor- 
tues ,  et  que  son  allure  avait  du  rapport  avec  celle  des 
chauve -souris  lorsqu'elles  marchent  sur  leurs  quatre 
pieds  sans  s'aider  de  leurs  ailes  (i). 

L'unau  a  beaucoup  plus  de  facilité  à  gravir  et  à  se 
suspendre  en  l'air  qu'à  marcher  sur  la  terre,  alors  il 
étend  ses  ongles  et  il  s'en  sert  comme  de  crochets  en 

(i)  Voyez  le  tome  V  des  Mammifères,  page  i3. 
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les  appuyant  sur  tout  ce  qui  peut  les  arrêter.  Ses  on«» 
gles  étant  longs  j  crochus ,  pointus  et  très-forts ,  ils  le 
soutiennent  si  aisément  qu'il  semble  se  plaire  dans  lat^ 
tîtude  où  son  corps  est  pendant  et  ses  pieds  accrochés 
en  haut;  il  y  reste  volontiers  pendant  long-temps,  et 
même  pour  se  i^eposer  il  se  suspend  à  demi  en  se  dres- 
sait sur  ses  fesses  et  en  accrochant  ses  pieds  de  devant 
et  ceux  de  derrière  à  une  petite  hauteur  pour  soutenir 
son  corps  dans  une  situation  verticale ,  c'est  dans  cette 
attitude  qu  il  passe  la  nuit;  mais  s'il  n'avait  pas  un  point 
d'appui  pour  accrocher  ses  pieds  de  devant,  il  ne  pouj> 
rait  tenir  son  corps  droit;  lorsqu'on  le  force  à  s'asseoir, 
ses  jambes  de  derrière  se  dirigent  en  dehors  de  chaque 
coté  au  point  d'être  toutes  les  deux  sur  une  même 
ligne.  Quelque  facilité  qu'il  ait  à  gravir  par  la  confor- 
mation de  ses  ongles ,  il  est  fort  lourd  et  très-maladroit 
pour  tout  ce  qui  dépend  des  mouvements  de  ses  jambes 
et  de  son  corps.  Tai  vu  celui  qui  a  servi  de  sujet  pour 
cette  description ,  se  suspendre  par  les  quatre  pieds  au 
rebord  qui  était  autour  d'une  table  à  jouer,  ainsi  sus- 
pendu il  toiitnait  autour  de  cette  table ,  mais  il  ne  pou- 
vait pas  monter  dessus. 

L'unau  saisir  avec  le  pied  de  devant  comme  avec 
une  main,*  et  s'en  sert  pour  porter  ses  aliments  à' sa 
bouche;  mais  ce  n'est  qu'une  main  très-imparfaite,  elle 
n'a  que  deux  doigts,  comme  je  l'ai  déjà  fait  observer, 
et  deux  grands  ongles  ;  ces  doigts  et  ces  ongles  ne  font 
l'office  que  dun  seul  doigt,  car  ils  ne  s'écartent  pas 
lun  de  l'autre,  ils  s'étendent  et  se  fléchissent  ensemble; 
l'animal ,  en  approchant  de  son  poignet  l'extrémité  de 
ses  ongles ,  serre  les  choses  qu'il  veut  saisir  et  les  en- 
lève. Celui  que  j'ai  vu  mangeait  peu ,  on  le  nourrissait 

Mammifèrks.   Tome  VIII.  ao 
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avec  du  pain  desséché  au  four,  et  on  lui  donnait  pour 
boisson  du  lait  mêlé  avec  de  l'eau  :  le  plus  souvent  il 
se  suspendait  par  trois  de  ses  pieds,  et  il  mangeait  avec 
le  quatrième  la  tête  en  bas.  Lorsqu'on  l'obligeait  à  mar- 
cher trop  long-temps ,  il  jetait  des  cris  faibles  et  plain- 
tifs. Il  aimait  la  chaleur;  moins  il  faisait  chaud,  plus  il 
dormait;  quelquefois  son  sommeil  durait  pendant  dix- 
huit  heures  :  il  avait  peu  d'odorat,  et  il  paraissait  n'avoir 
pas  bonne  vue.  Cet  animal  est  vivant  dans  la  ménagerie 
de  M.  le  marquis  de  Montmirail. 

pi.    po.    l\g. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite, 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus i  5  6 

longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  l'occiput o  3  4 

Circonférence  du  bout  du  museau o  4  o 

Circonférence  du  museau,  prise  au-dessous  des 

yeux o  6  4 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  3  i 

Distance  entce  les  deux  naseaux o  o  5 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil o'  i  4 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille .  o  a  o 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre.  ...*.....  o  o  5? 

Ouverture  de  l'œil .♦  o  o  3-î 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en 

suivant  la  courbure  du  chanfrein o  a  o 

La  même  distance  en  ligne  droite o  i  7|. 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  et  les 

oreilles o  9  6 

Longueur  des  oreilles '. o  o  8 

Largeur  de  la  base  mesurée  sur  la  courbure  exté- 
rieure   o  I  8 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas.  o  a  2 
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pi.    po.    Ug. 

Longueur  du  cou o  x     7 

Circonférence  du  cou o  8     6 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant o  10  10 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros . .  1.40 
La  même  circonférence  devant  les  jambes  de 

derrière x  i     4 

Longueur  de  Tavant-bras  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet o  5  10 

Circonférence  du  poignet o  3     4 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles o  4     9 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o  5     5 

Circonférence  du  métatarse o  3     9 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles.  048 

Largeur  du  pied  de  devant o  o     9 

Largeur  du  pied  de  derrière o  i     o 

fugueur  des  plus  grands  ongles o  i     71 

Largeur  à  la  base o  o     3? 

L*unau  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  sui- 
vante des  viscères  et  du  squelette  de  cet  animal,  avait 
été  envoyé  de  Surinam  en  Hollande,  et  d'Amsterdam 
à  Paris  dans  de  Feau-de-vie;  il  était  beaucoup  plus  jeune 
et  plus  petit  que  celui  dont  les  dimensions  ont  été 
rapportées  dans  la  table  précédente;  car  sa  longueur, 
mesurée  en  ligne  droite  depuis  le  bout  du  museau 
jusqu'à  Tanus,  n était  que  de  neuf  pouces  dix  lignes; 
le  corps  avait  cinq  pouces  quatre  lignes  de  circonfé- 
rence prise  derrière  les  jambes  de  devant ,  huit  pouces 
neuf  lignes  dans  le  milieu ,  et  sept  pouces  devant  les 
jambes  de  derrière;  cet  animal  n  avait  ducun  vestige 
de  queue. 

au. 
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Tai  trouvé  à  l'ouverture  de  labdomen  une  grande 
panse  qui  en  occupait  la  plus  grande  partie ,  principa- 
lement le  côté  gauche  en  entier  jusqu'à  la  région  ilia- 
que ;  il  y  avait  un  autre  estomac  plus  petit ,  qui  ^tait 
placé  sur  la  panse  et  qui  pccupait  la  ps^rtie  antérieure 
du  côté  droit  ;  il  se  trouvait  un  lobe  du  foie  entre  ces 
deux  estomacs. 

Le  duodénum  sortait  de  la  partie  antérieure  du  der- 
nier estomac,  et  s'étendait  le  long  du  côté  droit,  en 
faisant  plusieurs  sinuosités  :  les  intestins  formaient  des 
circonvolutions  dans  la  région  iliaque  droite,  dans  Thy- 
pogastrique  et  dans  Tiliaque  gauche;  à  cet  endroit,  le 
canal  intestinal  devenait  plus  gros  ,  se  repliait  dans 
rhypogastre,  formait  un  arc  dans  la  région  iliaque 
gauche  en  s  étendant  en  avant,  se  recourbait  en  haut 
dans  le  côté  gauche  et  se  prolongeait  en  arrière  jusqu  a 
lanus. 

Il  y  avait  une  grosse  panse  {ABCDy  pL  1^1  ^Jig^  i^ 
2,  3  et  4)  et  d'autres  estomacs  plus  petits  {EFyJtg,  i, 
où  le  groupe  formé  par  tous  les  estomacs  est  vu  par- 
dessous;  EFyJig.  2,  qui  représente  ces  estomacs  vus 
par^dessus;  et  EFyJig,  3,  om  ces  mêmes  estomacs  sont 
développés),  La  panse  (^ABCDy  pL  ^g^^fig.  1,2^/3) 
différait  de  celle  du  bœuf  et  de  la  plupart  des  autres 
ruminants ,  en  ce  qu'elle  n'avait  à  sa  partie  postérieure 
qu'une  seule  convexité  (C),  et  que  ses  parois  inté- 
rieures (-^iBCD^, /?/.  igijjig.  4)  étaient  Usses  sans 
aucunes  papilles.  Il  se  trouvait  une  poche  {Ey  pL  292, 
fig,  1,2  et  Z)  qui  correspondait  au  bonnet  du  bœuf; 
mais  ses  parois  intérieures  {FGyJig.  4)  étaient  hsses 
comme  celles  de  la  panse,  et  n'avaient  aucun  vestige 
de  réseau  ;  la  panse  était  en  partie  séparée  du  bonnet 
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par  une  cloison  [qui  a  été  coupée  aux  endroits  Hl  et 
fCL),  L  unau  n'avait  à  la  place  du  troisième  estomac 
des  ruminants  9  quune  sorte  de  poche  {G,pL  apa,^^.  a, 
et  Jig,  3  )  ou  de  boursouflure  dont  les  parois  intérieures 
(^M^  Jig.  ^)  étaient  lisses,  sans  aucune  apparence  de 
la  conformation  du  feuillet  du  bœuf.  Il  se  trouvait  dans 
les  estomacs  de  Funau,  comme  dans  ceuic  du  bœuf, 
une  gouttière  {NO y  pi.  29a,  ^/^.  4),  qui  s  étendait  de- 
puis Tœsophage  (PQ)  jusqu'à  la  poche  (Af),  qui  était  à 
1  endroit  du  feuillet  du  bœuf.  Il  j  avait  un  étrangle- 
ment {H,  pL  1^1  ^fig,  2  etjig.  3;  et  RS,  fig.  4)  entre 
cette  poche  et  la  dernière  partie  [Fyfig.  ^et'i)  des  esto- 
macs de  Fuïiau,  qui  correspondait  à  la  caillette  du 
bœuf  par  sa  figure  et  sa  position ,  mais  qui  n'avait  point 
de  replis  sur  ses  parois  intérieures  {T,  pL  aga  yjig.  4)« 
Cette  dernière  partie  était  terminée  par  le  pylore  (/, 

fig.iet'i'yet  Vyfig.^). 

Le  canal  intestinal  n'avait  que  trois  pieds  de  longueur 
depuis  le  pylore  jusqu'à  l'anus.  Mais  lorsque  cette  di- 
mension â  été  prise,  il  s'en  fallait  beaucoup  que  les 
intestins  grêles  ne  fussent  étendus  eii  ligne  droite  dans 
toute  leur  longueur,  ils  formaient  au  contraire  grand 
tiombre  de  circonVolutionis  [ABC,  pL  ^g^^Jig,  i  et  ^) 
contre  le  mésentère  :  le  colon  (DE)  et  le  rectum  étaient 
en  ligne  droite;  il  n'y  avait  point  de  cœcum,  mais  seu- 
lement une  sorte  d'insertion  (F)  entre  l'ileum  (A)  et  le 
côlon  (/))  au- dehors,  et  une  valvule  au- dedans;  on 
reconnaissait  l'origine  (D)  du  colon ,  parce  qu'à  cet  en- 
droit le  canal  intestinal  était  plus  gros  que  dans  le  reste 
de  son  étendue;  cette  grosseur  diminuait  insensible- 
ment jusqu'à  l'anus. 

Le  foie  était  en  entier  dans  le  côté  droit  ;  il  n'avait 
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que  deux  lobes ,  Fun  fort  grand  et  tenant  à  la  paitie 
droite  du  diaphragme  par  un  ligament  suspensoir  qui 
sortait  à-peu-près  du  milieu  de  la  face  antérieure  de 
ce  lobe  ;  l'autre  était  plus  petit  et  placé  derrière  le  grand. 
Il  y  avait  quelque  apparence  d'une  vésicule  du  fiel  sur 
la  partie  postérieure  et  inférieure  de  la  face  interne  du 
foie  ;  mais  cette  situation  serait  extraordinaire  pour  la 
vésicule  du  fiel;  d'ailleurs  il  nç  s'en  est  trouvé  aucune 
trace  dans  l'aï,  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  la  vé- 
sicule du  fiel  manque  aussi  à  Tunau. 

La  rate  était  placée  contre  k  caillette,  sa  partie  in- 
férieure était  fort  large  et  arrondie,  la  supérieure  était 
au  contraire  fort  étroite. 

Les  reins  étaient  placés  l'un  *vis-à-vis  de  l'autre ,  fort 
en  arrière  sur  la  face  interne  des  os  des  îles  derrière 
les  testici|les,  ils  avaient  la  foroie  ordinaire  des  reins. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  était  de  médiocre 
grandeur.  Chaque  poumon  n'avait  qu'un  seullobe.  Le, 
cœur  était  presque  rond  et  placé  entre  les  deul  pou- 
mons, la  pointe  dirigée  obliquement  à  gauche.  Il  sor- 
tait trois  branches  de  la  crosse  de  l'aorte. 

La  langue  était  épaisse  dans  toute  sa  longueur,  et 
large  à  l'extrémité  antérieure.  L'épiglotte  avait  une 
échancrure  dans  le  milieu.  Le  palais  était  traversé  par 
dix  sillons  très-irréguliers. 

Le  cervelet  était  placé  derrière  le  cerveau;  il  y  avait 
des  anfractuosités  sur  le  cerveau  et  des  cannelures  sur 
le  cervelet,  comme  dans  la  plupart  des  autres  qua- 
drupèdes. 

Je  n'ai  aperçu  que  deux  mamelons,  un  de  chaque 
côté  sur  la  poitrine. 

La  vulve  {J  y  pL  iigi^Jig,  3)  était  placée  fort  près 
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de  lanus  {B)j  et  saillante  par  sa  partie  inférieure  (^). 
La  matrice  (C)  était  bien  apparente,  mais  je  n*ai  pas 
pu  reconnaître  si  elle  avait  des  cornes  ;  je  n*ai  pas  même 
vu  les  trompes.  J'ai  trouvé  de  chaque  coté  deux  corp^ 
ÇDEFG)  qui  avaient  chacun  l'apparence  d'un  testicule; 
mais  toutes  ces  parties  étaient  en  trop  mauvais  état , 
trop  racornies  par  l'impression  de  l'esprit-de-vin ,  pour 
qu'il  ïùt  possible  de  savoir  lesquels  de  ces  corps  étaient 
les  vrais  testicules ,  et  de  voir  si  les  filets  HHII  étaient 
des  trompes.  Le  corps  F  est  dépouillé  d'une  membrane 
qui  l'enveloppait ,  l'autre  D  est  revêtu  de  cette  mem- 
brane. On  a  représenté  dans  la  même  figure  le  rectum 
{KK)^  la  vessie  (L),  les  uretères  {MM)  et  les  reins  {NN). 
Les  corps  EG  étaient  placés  au-devant  des  reins  sous 
les  Élusses  côtes;  cette  situation  peut  faire  présumer 
qu'ils  n'étaient  pas  les  vrais  testicules. 

L'os  frontal  de  l'unau  est  très-grand,  les  os  propres 
du  nez  sont  courts ,  l'extrémité  de  la  mâchoire  supé- 
rieure est  grosse,  principalement  sur  les  côtés  qui  sont 
renflés  par  les  dents  canines  ;  le  bord  osseux  des  orbites 
des  yeux  est  interrompu  en  arrière  sur  deux  septièmes 
parties  de  la  circonférence  des  orbites.  L'os  de  la  pom- 
mette ne  tenait  pas  à  l'os  temporal  dans  le  squelette 
qui  a  servi  de  sujet  pour  cette  description ,  il  y  avait 
deux  lignes  d'intervalle  entre  les  extrémités  des  apo- 
physes zygomatiques  de  ces  deux  os;  je  n'ai  vu  cette 
conformation  dans  aucun  autre  animal,  peut-être  les 
deux  os  se  seraient-ils  approchés  l'un  de  l'autre  lorsque 
l'individu  dont  il  s'agit  aurait  été  plus  avancé  en  âge; 
car  il  était  si  jeune  que  la  plupart  des  épiphyses ,  les 
os  du  sternum ,  ceux  du  carpe ,  etc. ,  n'avaient  qu'une 
substance  cartilagineuse.  Les  branches  de  la  mâchoire 
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inférieure  étaient  très  -  courjes  ;  Tapophyse  coronoïde 
avait  peu  de  hauteur;  au-dessous  de  lapophyse  con^y- 
loîde  il  s'en  trouvait  une  troisiènie  qui  était  large,  mince 
et  dirigée  en  arrière. 

L'unau  n*a  point  de  dents  incisives  dans  la  mâchoire 
du  dessus )  ni  dans  celle  du  dessous;  mais  il  y  a  dans 
les  deux  mâchoires  des  dents  canines  et  des  mâchelières, 
une  t^nine  et  quatre  mâçhelières  de  chaque  côté  de  ta 
mâchoire  supérieure,  une  canine  et  trois  mâçhelières 
de  chaque  côté  de  l'inférieure,  ce  qui  ne  fait  en  tout 
que  dix-huit  dents.  Les  canines  ressemblent  aux  mâ- 
çhelières par  leur  figure ,  elles  sont  pointues ,  et  lorsque 
la  bouche  est  fermée  elles  ne  se  touchent  que  par  leurs 
côtés. 

Les  apophyses  des  vertèbres  et  des  fausses  vertèbres 
n'étaient  pas  encore  formées ,  on  ne  voyait  même  aucun 
vestige  des  apophyses  épineuses  des  dernières  vertèbres 
du  dos,  des  vertèbres  lombaires  et  des  fausses  vertè- 
bres du  sacrum ,  etc. 

Il  y  avait  vingt- trois  vertèbres  dorsales  et  vingt- trois 
côtes  de  chaque  côté,  douze  vraies  et  onze  fausses, 
c'est  en  tout  quarante-six  côtes.  Je  n'ai  vu  aucun  autre 
animal  qui  en  eût  un  aussi  grand  nombre. 

Les  vertèbres  lombaires  ne  sont  qu'au  nombre  de 
quatre ,  aussi  y  a-t-il  peu  de  distance  entre  la  dernière 
des  fausses  côtes  et  l'os  de  la  hanche. 

L'os  sacri^m  m'a  paru  composé  de  quatre  fausses  ver- 
tèbres ,  et  le  coccix  de  huit ,  dont  la  seconde  et  la  troi- 
sième paraissaient  devoir  adhérer  aux  os  ischions^  lors- 
que l'ossification  est  faite  en  entier. 

L'unau  a  des  clavicules;  la  base  et  le  côté  antérieur 
de  l'omoplate  ne  sont  pas  séparés  par  un  angle,  ils  for- 
ment un  arc  de  cercle  par  une  courbure  uniforme. 
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La  partie  inférieure  des  os  du  bras  et  de  Favant-bras 

est  aplatie  par  le  devant  et  par  le  derrière ,  et  très-mince. 

Les  deux  os  de  la  jambe  sont  fort  écartés  Fun  de  lautre 

dans  le  milieu  de  leur  longueur. 

Le  métacarpe  était  composé  de  quatre  os,  dont  le 
premier  et  le  dernier  étaient  de  beaucoup  plus  courts 
et  moins  gros  que  les  deux  autres.  U  y  avait  cinq  os 
dans  le  métatarse ,  le  premier  et  le  dernier  étaient  aussi 
plus  courts  et  plus  petits  que  les  trois  autres. 

Les  deux  doigts  des  pieds  de  devant  et  les  trois  doigts 
des  pieds  de  derrière  n  avaient  chacun  que  deux  pha- 
langes y  dont  la  première  était  très-longue ,  et  la  dernière 
fort  courte  et  engagée  dans  Tongle.  L'unau  nayant  que 
trois  rangs  d*os  placés  les  uns  au  bout  des  autres  aux 
endroits  des  doigts  et  du  métacarpe  ou  du  métatarse, 
on  pourrait  me  demander  pourquoi  j'attribue  au  mé- 
tacarpe et  au  métatarse  le  premier  rang  de  ces  os,  au 
lieu  de  les  Regarder  comme  les  premières  phalanges 
des  doigts,  qui  dans  ce  cas  auraient  trois  phalanges, 
comme  les  doigts  des  autres  animaux.  Par  cette  suppo- 
sition il  n  y  aurait  point  de  métacarpe  ni  de  métatarse 
dans  lunau;  mais  s'il  a  ces  parties, il  lui  manque uiie  troi- 
sième phalange  à  chaque  doigt  ;  ce  qui  me  £siit  préférer 
cette  dernière  opinion ,  c'est  que  les  os  du  second  rang 
étant  beaucoup  plus  longs  que  ceux  du  premier,  ne 
paraissent  pas  être  des  phalanges,  parce  que  les  premières 
'devraient  être  plus  longues  que  les  secondes.  Dans  un 
individu  plus  avancé  en  âge  et  plus  grand,  on  poiurait 
trouver  d'autres  indices  pour  la  vraie  dénomination  de 
ces  parties. 
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DESCRIPTION 
DE  L'AÏ. 


Ju  Aï  ressemble  à  FUnau  par  la  forme  du  corps  et  des 
jambes  ;  mais  il  en  diffère  par  la  qualité  et  les  couleurs 
du  poil,  par  la  figure  du  museau,  par  le  nombre  des 
doigts  des  pieds  de  devant  et  pai*  la  queue,  car  il  en  a 
une  petite,  tandis  que  cette  partie  manque  en  entier 
dans  lunau.  La pL  391  ,y^.  i ,  représente  de  jeunes  aïs 
en  différentes  attitudes  ;  le  même  animal  est  réprésenté 
dans  un  &ge  plus  avancé,  même  planche  ^Jig.  a.  L'aï  qui  a 
servi  de  sujet  pour  cette  description  était  fort  petit;  il 
avait  la  tête  plus  allongée  que  celle  de  l'unau ,  et  le  mu- 
seau beaucoup  plus  court,  de  sorte  que  l'ensemble  du 
museau  et  de  la  tête  formait  un  groupe  plus  arrondi  ;  la 
mâchoire  inférieure  avait  tant  d'épaisseur  que  l'ouver- 
ture de  la  bouche  se  trouvait  au  milieu  de  la  face  anté- 
rieure du  museau;  il  était  si  court  que  la  bouche,  sans 
être  excessivement  grande,  s'étendait  de  chaque  côté 
presque  jusqu'au-dessous  de  l'angle  postérieur  de  l'œil; 
le  nez  avait  un  peu  de  saillie  :  le  front  était  moins  élevé 
que  celui  de  l'unau  et  les  oreilles  encore  plus  courtes, 
elles  ne  paraissaient  au-dehors  que  par  un  rebord  cou- 
vert de  poil.  Il  y  avait  à  chacun  des  quatre  pieds  trois 
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ongles,  semblables  à  ceux  de  lunau;  les  ongles  des 
pieds  de  devant  étaient  un  peu  plus  grands  que  ceux 
des  pieds  de  derrière;  Fongle  du  milieu  dans  chaque 
pied ,  était  un  peu  plus  long  que  les  deux  autres. 

Les  poils  de  laî  étaient  très -différents  de  ceux  de 
Tunau  et  des  autres  animaux;  ils  ressemblaient  à  de 
Fherbe  séchée;  chacun  de  ces  poils  était  aplati  et  avait 
beaucoup  plus  de  largeur  que  d'épaisseur.  Les  }>oils  de 
la  tête  et  du  cou  étaient  dirigés  en  avant  et  ne  lais- 
saient que  les  yeux  et  le  museau  à  découvert  ;  la  cou- 
leur de  ces  poils  était  mêlée  de  brun  et  de  blanchâtre  ; 
le  brun  dominait  sur  la  tête ,  sur  la  poitrine ,  le  ventre 
et  les  côtés  du  corps ,  et  il  y  avait  plus  de  blanchâtre 
que  de  brun  sur  le  dos. 

pi.    po.    Uf. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite, 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  Tan  us o  7  6 

Longueur  de  la  tète,  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  Focciput o  i  10 

Circonférence  du  bout  du  museau o  a  3 

Circonférence  du  museau^  prise  au-dessous  des 

yeux o  aii 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  i  a 

Distance  entre  les  deux  naseaux o  o  i 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil ' o  o  6 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o  i  6 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o  o  3 

Ouverture  de  l'œil o  o  a 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en 

suivant  la  courbure  du  chanfrein o  i  i 

La  même  distance  en  ligne  droite o  o  8 

Circonférence  de  la  tète  entre  les  yeux  et  les 

oreilles o  4  6 


Digitized 


by  Google 


3l6  DESCRIPTION 

pi.     po.    lig. 

Longueur  des  oreilles o  o  ai 

Largeur  de  la  base ,  mesurée  sur  la  courbure  ex- 
térieure   o  o  5ï 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas.  o  i  a 

Longueur  du  cou o  i  3 

Circonférence  du  cou o  a  6 

Longueur  de  l'avant- bras  depuis  le  coude  jus- 
qu'au poignet o  a  i 

Circonférence'  du  poignet o  i  8 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles o  2  1 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon. , . .  o  1  9 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o  o  8 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles,  o  a  o 

Largeur  du  pied  de  devant o  o  6 

Largeur  du  pied  de  derrière o  o  64 

Longueur  des  plus  grands  ongles o  o  10 

Largeur  à  la  base o  o  i? 

Il  y  a  au  Cabinet  deux  peaux  d'aï  ;  les  os  de  la  tête 
tiennent  à  l'une  de  ces  peaux  qui  a  un  pied  dix  pouces 
de  long  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  lorigme  de 
la  queue  9  dont  la  longueur  est  d'un  pouce  et  demi: 
l'autre  peau  est  à  très -peu  près  de  même  grandeur 
que  la  première;  la  tête  y  manque,  mais  les  ongles  y 
sont.  Le  poil  de  ces  deux  peaux  est  de  même  qualité 
que  celui  du  jeune  aï  dont  j'ai  fait  1^  description  ;  il  a 
jusqu'à  deux  pouces  et  un  quart  de  longueur;  les  cou- 
leurs ne  sont  pas  exactement  les  mêmes  sur  l'une  et 
l'autre  de  ces  peaux. 

Sur  la  première,  la  face  est  entourée  d'un  poil  court, 
roide,  hérissé,  de  couleur  blanchâtre  à  son  origine  et 
roussâtre  à  l'extrémité  ;  le  reste  de  la  tête  et  le  cou  soijit 
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couverts  de  poil  pins  long,. souple, brun  et  noirâtre.  Il 
y  a  sur  le  garrot  une  .bande  longitudinale,  formée  par 
un  poil  court  et  dun  beau  noir,  et  accompagnée  de 
chaque  côté  par  deux  taches  roussâtres;  ces  couleurs 
roussâtres  et  noires  ont  fait  donner  à  laï  le  nom  de 
Dos  brûlé f  parce  qu'il  semble  que  son  poil  ait  été  en  effet 
brûlé  sur  le  dos.  Tout  le  dessus  du  corps  de  cet  animal 
et  les  jambes  sont  mêlés  de  couleur  brime,  de  roussâtre 
et  de  blanchâtre ,  le  dessous  du  corps  est  brun  avec  un 
mélange  de  gris. 

Les  couleurs  du  poil  de  la  seconde  peau  diffèrent  de 
celles  de  la  première,  en  ce  que  le  poil  qui  entoure  la 
£sice  est  jaunâtre;  celui  de  la  tête  et  du  cou  nest  pas 
noirâtre ,  et  il  a  plus  de  teintes  de  gris  que  de  brun  ;  les 
taches  qui  sont  aux  côtés  de  la  bande  noire  du  garrot , 
ont  de  belles  teintes  roussâtres ,  il  n  y  a  aucune  appa- 
rence de  cette  couleur  sur  le  dessus  du  corps  et  sur  les 
jambes ,  le  gris  et  le  blanchâtre  y  dominent  sur  le  brun  ; 
le  dessous  du  corps  a  aussi  moins  de  brun  que  de  gris  : 
il  se  trouve  à  la  racine  des  poik  de  ces  deux  peaux  un 
duvet  court  et  fin  qui  a  la  même  couleur  que  les  poils 
entre  lesquels  il  est  placé. 

Les  ongles  sont  jaunâtres  et  très-serrés  les  uns  contre 
les  autres;  ceux  des  pieds  de  devant  ont  deux  pouces 
neuf  lignes  de  longueur  prise  en  suivant  leur  courbure, 
et  ceux  des  pieds  de  derrière  seulement  un  pouce 
trois  lignes;  les  uns  et  les  autres  n'ont  que  trois  lignes 
de  largeur  à  la  base. 

La  situation  des  viscères  du  jeune  aï  dont  les  dimen- 
sions ont  été  ^rapportées  dans  la  table  précédente,  dif- 
férait de  la  situation  des  yiscères  de  Funau,  en  ce  que 
les  estomacs  occupaient  le  côté  gauche  en  entier,  et 


Digitized 


by  Google 


3l8  DESCRIPTION 

que  les  circonvolutions  du  canal  intestinal  se  trouvaient 
toutes  dans  le  coté  droit;  aussi  la  portion  de  ce  canal 
qui  correspondait  au  colon  des  autres  animaux,  corn- 
mençait  dans  la  région  iliaque  droite ,  s'étendait  en  avant 
dans  le  côté  droit,  se  repliait  en  dedans  contre  le  foie, 
et  se  prolongeait  en  arrière  pour  se  joindre  au  rectum. 

L'ai  avait  quatre  estomacs  comme  lunau*,  mais  la 
panse  (ABCD^pL  ^g^yjig*  \  y  ou  les  estomacs  sont  "vus 
par^-dessouSy  etfig,  2,  où  ils  sont  "vus  parnlessus)  différait 
de  celle  de  lunau  en  ce  que  la  convexité  [C)  était 
beaucoup  plus  allongée  et  formait  un  long  prolonge- 
ment (CD);  le  bonnet  {E^fig.  i  et  a)  était  séparé  de  la 
panse  par  une  scissure  plus  profonde  {G y  Jig.  2)  ;  le 
feuillet  {Hyfig.  i  «f  2)  et  la  caUlette(F)  ressemblaient 
au  feuillet  et  à  la  caillette  de  Funau  :  mais  il  7  avait  une 
grande  différence  dans  la  conformation  du  prolonge- 
ment {CD)  de  la  panse  de  l'aï,  comparé  à  la  convexité 
de  la  panse  de  Funau  ;  le  prolongement  de  Taï  était 
divisé  intérieurement  par  deux  cloisons  longitudinales 
qui  s'étendaient  jusqu'aux  trois  quarts  (/)  de  sa  lon- 
gueur, et  qui  le  partageaient  en  trois  loges  ;  celle  du 
milieu  s'étendait  jusqu'à  l'extrémité  (/>)  du  prolonge- 
ment; les  loges  postérieure  et  antérieure  se  terminaient 
(à  l'endroit  /)  à  cinq  lignes  de  distance  de  l'extrémité 
du  prolongement. 

Les  intestins  avaient  deux  pieds  deux  pouces  de  lon- 
gueur depuis  le  pylore  jusqu'à  l'anus. 

Le  foie  de  l'aï  était  placé  en  entier  à  droite ,  et  avait 
un  ligament  suspensoir  comme  cekd  de  l'unau ,  mais 
il  en  différait  par  sa  forme;  il  n'était  composé  que  d'un 
seul  lobe;  il  avait  sur  sa  face  postérieure  des  scissures 
qui  formaient  deux  lobules. 
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TjSl  rate  était  oblongue  et  seulement  un  peu  plus  large 
à  son  extrémité  du  côté  gauche  que  dans  le  reste  de 
son  étendue;  son  bord  postérieur  était  découpé  en  deux 
endroits. 

La  trachée-artère  {AB^pl.  ^^Ayfig*  ^)  s'étendait  Jus- 
qu'à l'extrémité  postérieure  {CD)  des  deux  poumons, 
à  cet  endroit  elle  formait  un  coude  {B) ,  se  repliait  en 
bas  et  se  prolongeait  en  avant  de  la  longueur  {B  E)  d'un 
pouce,  ensuite  elle  se  repliait  encore  en  bas  et  formait 
un  autre  coude  sur  le  cœur  {F)  avant  de  se  diviser  en 
deux  branches  {G H). 

Au  reste,  les  viscères  de  l'aï  m'ont  paru  ressemblants 
à  ceux  de  l'unau. 

Les  os  propres  du  nez  et  les  extrémités  des  deux 
mâchoires  étaient  plus  courts  dans  l'aï  que  dans  l'unau , 
l'apophyse  coronoïde  de  la  mâchoire  inférieure  était 
plus  longue. 

Le  nombre  des  dents  était  le  même  dans  le  squelette 
d'aï  et  dans  le- squelette  d'unau  que  j'ai  vus;  les  dents 
de  la  mâchoire  du  dessous  paraissaient  ressemblantes 
pour  la  figure  et  la  situation ,  mais  les  deux  premières 
de  la  mâchoire  du  dessus  étaient  placées  à  proportion 
plus  près  l'une  de  l'autre  dans  l'aï  que  dans  l'unau ,  et 
semblaient  avoir  plus  de  rapport  à  des  incisives  qu'à  des 
canines;  elles  étaient  très*petites ,  tandis  que  les  canines 
du  dessous  étaient  beaucoup  plus  grandes;  la  première 
des  mâchelières  du  dessus  se  trouvait  placée  plus  en 
avant  que  dans  l'uaau ,  les  mâchelières  de  laï  au  lieu 
d  être  pointues ,  comme  celles  de  l'unau ,  étaient  termi- 
nées par  une  face  concave. 

Le  squelette  d'aï  qui  a  servi  de  sujet  pour  cette  des- 
cription ,  venait  d'un  individu  très-^jeune  qui  n'avait  que 
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des  cartilages  à  la  place  des  apophyses ,  des  épiphyses, 
des  os  du  sternum,  du  carpe,  etc. 

Au  lieu  d'avoir  quarante -six  cotes  comme  lunau, 
Taï  n'en  a  que  vingt-huit,  quatorze  de  chaque  côté, 
neuf  vraies  et  cinq  fausses. 

Il  y  a  dans  l'aï ,  comme  dans  l'unau',  quatre  vertèbres 
lombaires  et  quatre  fausses  vertèbres  dans  le  sacrum, 
mais  les  fausses  vertèbres  de  la  queue  sont  au  nombre 
de  quinze  dans  l'aï;  il  m*a  paru  que  la  seconde  et  la 
troisième  devaient  toucher  aux  os  ischions  lorsque  l'os- 
sification est  faite  en  entier,-  il  reste  au-delà  de  ces  os 
environ  huit  fausses  vertèbres  qui  forment  un  tronçon 
de  queue  assez  long  pour  sortir  au  dehors;  ainsi  l'aï  a, 
comme  je  l'ai  déjà  observé ,  une  petite  queue ,  tandis 
que  cette  partie  manque  en  entier  dans  l'unau. 

La  partie  inférieure  des  os  de  l'avant -bras  est  peu 
aplatie. 

Il  y  a  dans  le  métacarpe  et  le  métatarse  cinq  os ,  dont 
le  premier  et  le  cinquième  sont  très -courts  et  ne  for- 
ment que  des  tubercules.  Les  doigts  sont  au  nombre 
-de  trois  dans  chaque  pied ,  et  n'ont  chacun  que  deux 
phalanges  comme  les  doigts  de  Funau. 
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DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qVl   A   AATPO&T   ▲   I.*HI«TOIlB   HATU&BI.I.B 

DE  L'UNAU  ET  DE  L'AÏ. 


*  •  122a.  Une  peau  d*unau. 

V>iETTE  peau  n'est  pas  entière,  il  en  manque  une  partie 
à  Ten droit  de  la  tête,  ce  qui  reste  est  long  de  deux 
pieds  ^  le  poil  du  garrot  a  jusqu'à  six  pouces  de  lon- 
gueur; les  couleurs  sont  moins  foncées  sur  le  poil  de 
cette  peau  que  sur  celui  de  lunau  vivant,  qui  a  servi 
de  sujet  pour  la  description  de  cet  animal.. 

1223.  Les  quatre  estomacs  de  tunau. 

La  description  de  ces  estomacs  fait  partie  de  celle  de 
Funau ,  et  ils  sont  représentés  planche  292. 

1224.  Les  parties  de  la  génération  de  Vunau. 

C'est  sur  cette  pièce  que  j  ai  fait  la  description  des 
parties  de  la  génération  de  Funau  femelle.  Voyez  la 
planche  ^Q^ y  figure  3. 

1225.   Un  squelette  d'unau. 

C'est  le  squelette  qui  a^ervi  de  sujet  pour  la  descrip- 
tion des  os  de  l'unau.  Il  est  remarquable  entre  tous  les 
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squelettes  de  quadrupèdes  que  j*ai  obserrés,  par  le  grand 
nombre  des  côtes  qui  monte  à  quarante-six. 

1226.  Un  foetus  d'aï. 
Le  cordon  ombilical  tient  encore  au  ventre  de  ce 
fœtus 9  qui  n'a  guère  plus  de  six  pouces  de  longueur; 
le  poil  a  déjà  jusqu'à  neuf  lignes  sur  le  cou. 

1227.   Un  jeune  aï. 
Ce  petit  animal  n'est  long  que  d'environ  huit  pouces; 
son  poil  a  près  d'un  pouce  et  demi  :  il  a  été  envoyé  de 
Cayenne  avec  le  précédent,  par  M.  Artur,  médecin  du 
Roi. 

1228.  Une  peau  d'aï. 

Cette  peau  a  été  donnée  au  Cabinet  par  M.  dç  Bom- 
barde, qui  l'avait  reçue  de  Cayenne;  elle  renferme  les 
os  de  la  tête  :  sa  description  se  trouve  dans  celle  de  l'aï. 

1229.  Autre  peau  d*aï. 

La  description  de  cette  peau,  qui  n'est  pas  entière  à 
l'endroit  de  la  tète,  se  trouve  aussi  datis  la  description 
de  l'aï  :  la  peau  a  été  apportée  d'Amérique  par  M.  de  la 
Condamine. 

i23o.  Les  poumons  et  la  trachée^artere  de  F  aï. 

La  trachée<irtère  est  en  situation  naturelle  dans  cette 
pièce  ;  on  y  voit  les  courbures  qu^elle  forme  entre  les 
poumons  9  et  dont  j'ai  fait  mention  dans  la  description 
de  l'ai. 

I23|.   Un  squelette  d'aï. 

La  description  de  ce  squelette  se  trouve  dans  celle  del'aï. 

1232.  Un  très'grand  ongle  qui  paraît  venir  de  Vunau 
ou  de  Vau 
Je  ne  sais  si  cet  ongle  vient  de  l'unau  ou  de  l'aï  :  il 
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ressemble  par  sa  forme  aux  ongles  de  ces  deux  animaux. 
Quoiqu'il  ne  soit  pas  entier,  il  a  un  demi-pied  de  lon- 
gueur, prise  en  suivant  sa  courbure,  et  un  pooce  et 
demi  de  largeur  à  sa  base.  Il  a  été  donné  au  Cabinet  par 
M.  de  la  Condamine,  pour  un  ongle  d  une  grande  espèce 
de  paresse]ax. 
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LE  PECARI 


OU 

LE  TAJACU. 

Le  Pegàri  a  collier  9  Dicotyles  torquatus,  Cut.,  Desm.; 
Sus  Tajassu,  Linn.,  Erxleb.,  Bodd. 


J^  ESPÈCE  du  Pécari  est  une  des  plus  nombreuses 
et  des  plus  remarquables  parmi  les  animaux  du 


(x)  Le  Pécari,  le  Sanglier  pécari,  nom  que  les  Français  habitués 
dans  rAmériqae  méridionale  ont  donné  à  cet  animal ,  et  qne  nona  avons 
adopté. 

Sanglier  appelé  Pécari,  Toyage  de  Desmarchais,  tome  m,  page 
3ia.  —  Cochon  qa^ou  appelle  Pécari.  Voyage  de  Wafer  imprimé  à  la 
suite  de  celui  de  Dampier.  Rouen,  17x5»  tome  IV,  page  a 22. — ^ 
Pécaris ,  espèce  de  cochons  sauvages.  Voyage  de  Dampier ,  tome  lY, 
page  69. 

Noea^  Il  y  a  peu  d'animaux  qui  aient  reçu  autant  de  différents  noms 
que  celui-ci  :  les  Sauvages  du  Brésil  l'appelaient  Tajassou  suivant  de  Léry, 
Tajacu  suivant  Pison  et  Marcgrave  ;  Caaigoara  aussi  suivant  Marcgrave  ; 
Tajoussou  suivant  Coréal  (Voyage  aux  Indes  orientales.  Paris,  1722; 
to^e  I,  page  173).  Les  Mexicains  rappelaient  Quauhtla  coymad,  ou 
Quapizotl,  ou  Cb^am^//.  Les  voyageurs  l'ont  aussi  désigné  par  des  noms 
différents  :  il  s'appelle  Pelas  à  la  baie  de  tous  les  Saints  suivant  Dampier 
(tome  rV,  page  69);  Javari  ou  PaquirekYiXe  de  Tabago  suivant  Rochefort 
(Relation  de  Tile  de  Tabago.  Paris,  1666,  page  3i);  Paquira  dans  le  pays 
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N6uveau*Monde.  Le  pécari  ressemble  au  premier 
coup  d'œil  à  notre  sanglier,  ou  plutôt  au  cochon 
de  Siam  qui,  comme  nous  l'avons  dit,  n'est,  ainsi 
que  notre  cochon  domestique,  qu'une  variété 
du  sanglier  ou  cochon  sauvage;  aussi  le  pécari 
a*t-il  été  appelé  Sanglier  ou  Cochon  d* Amérique  i 
cependant  il  est  d'une  espèce  particulière,  et 
qui  ne  peut  se  mêler  avec  celle  de  nos  sangliers 
ou  cochons ,  ccMnme  nous  nous  en  sommes  assu- 
rés par  des  essais  réitérés,  ayant  nourri  et  gardé 
pendant  plus  de  deux  ans  un  pécari  avec  des 
truies  sans  qu'il  ait  rien  produit,  11  diffère  encore 
du  cochon  par  plusieurs  caractères  essentiels, 
tant  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur;  il  est  de  moindre 
corpulence  et  plus  bas  sur  ses  jambes;  il  a  l'es- 
tomac et  les  intestins  différemment  conformés;  il 

des  Amazones  selon  Gumilla  (Avignon,  1 75S ,  tome  II,  page  6}  ;  Saino  on 
Zaino  dans  plusieurs  endroits  de  F  Amérique  selon  Joseph  Acosta  (Paris , 
1600,  page  196};  Chuchie  selon  Oviedo  (Vide  Hemand.,  Hist.  Mex. ,  pag. 
649)  ;  Coscui  selon  €oréal  (Voyage  de-Coréal,  tome  I ,  page  84). 

Aper  Mezicanns.  Faber,  apnd  Hemand. ,  Hist.  Mex. ,  pag.  637. 

Sus  nmhilicnm  in  dorso  habens.  Aldrov.,  de  Quadmp.  bisuL,  pag.  939. 

Tajacn.  Pison,  Hist.  Brasil. ,  pag.  98  ;  et  Marcgrav. ,  Hist.  Nat.  Brasil. , 
pag.  229. 

Tajacn  seu  aper  M«xîeanns  motchtféms.  Rai,   Synops.  qnadnip., 

P««-97. 

Susminor  nmbilico  in.  dorso.  Cochon  noir.  Barrère,  Hist.  Franc,  équin., 
page  161. 

Sus  dorso  cystifèro  canda  nnlU.  Linn. ,  Syst.  nat. ,  éd.  IV,  pag.  69  ; 
et  éd.  YI,  pag.  la.  —  Tajacn.  Sus  dorso  cystifero  caudi  nnllâ ,  éd.  X , 
pag.  5o. 

Sus  ecaudatns,  folliculum  ichorosnmin  dorso  gerens.  Aper  Mexicanus. 
Jjt  sanglier  du  Mexique.  Brîsson ,  Begn.  anim. ,  pag.  m. 
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n'a  point  de  queue;  ses  soies  sont  beaucoup  plus 
rudes  que  celles  du  sanglier;  et  enfin  il  a  sur  te 
dos,  près  de  la  croupe,  une  fente  de  deux  ou 
trois  lignes  de  largeur,  qui  pénètre  à  plus  d^un 
pouce  de  profondeur,  par  laquelle  suinte  une  hu- 
meur ichoreuse  fort  abondante  et  d'une  odeur 
très-désagréable  :  c'est  de  tous  les  animaux  le 
seul  qui  ait  tiùe  ouverture  dans  cette  région  du 
corps;  les  civettes,  le  blaireau^  la  genette  ont  le 
réservoir  de  leur  parfum  au-dessous  des  parties 
de  la  génération;  Tondatra  ou  rat  musqué  de  Ca- 
nada ,  le  musc  ou  chevreuil  du  musc  l'ont  sous 
le  ventre.  La  liqueur  qui  sort  de  cette  ouverture, 
que  le  pécari  a  sur  le  dos ,  est  fournie  par  de 
grosses  glandes  que  M.  Daubenton  a  décrites 
avec  soin(i),  aussi  bien  que  toutes  les  autres 
singularités  de  conformation  qui  se  trouvent  dans 
cet  animal.  On  en  voit  aussi  une  bonne  descrip- 
tion faite  par  Tyson  dans  les  Transactions  philo- 
sophiques y  if  1 53.  Je  ne  m'arrêterai  pas  à  expo- 
ser en  détail  les  observations  de  ces  deux  habiles 
anatomistes,  et  je  remarquerai  seulement  que  le 
docteur  Tyson  s'était  trompé  en  assurant  que  cet 
animal  avait  trois  estomacs,  ou,  comme  le  dit 
Rai  (a),  un  gésier  et  deux  estomacs.  M.  Dauben- 
ton démontre  clairement  qu'il  n'a  qu'un  seul  es- 
tomac, mais  partagé  par  deux  étranglements  qui 


(i)  Voyes  oî*aprM  la  description  da  Pécari. 
(2)  Rai  y  Synops.  qnadrup. ,  pag.  99. 
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en  font  paraître  trois;  qu'il  n'y  a  qu'âne  seule  de 
ces  trois  poches  qui  adt  une  issue  de  sortie  ou 
pylore,  et  que  par  conséquent  on  ne  doit  regarder 
les  deux  autres  poches  que  comme  des  appen* 
dices,  ou  plutôt  des  portions  du  même  estomac, 
et  non  pas  comme  des  estomacs  différents. 

Le  pécari  pourrait  devenir  animal  domestique 
comme  le  cochon  ;  il  est  à*peu-près  du  même  na* 
turel;  il  se  nourrit  des  mêmes  aliments;  sa  chair, 
quoique  plus  sèche  et  moins  chargée  de  lard  que 
celle  du  cochon,  n'est  pas  mauvaise  à  manger; 
elle  deviendrait  meilleure  par  la  castration  :  lors* 
qu'on  veut  manger  de  cette  viande  il  faut  avoir 
grand  soin  d'enlever  au>  mâle  non  seulement  les 
parties  de  la  génération,  comme  l'on  fait  au  san- 
glier, mais  encore  toutes  les  glandes  qui  abou* 
tissent  à  l'ouverture  du  dos  dans  le  mâle  et  dans . 
la  femelle;  il  faut  même  faire  ces  opérations  au 
moment  qu'on  met  à  mort  l'animal,  car  si  l'on 
attend  seulement  une  demi*heure ,  sa  chair  prend 
une  odeur  si  forte  qu'elle  n'est  plus  mangeable. 

Les  pécaris  sont  très-ilombreux  dans  tous  les 
climats  chauds  de  TAmérique  méridionale;  ils 
vont  ordinairement  par  troupes,  et  sont  quelque- 
fois deux  ou  trois  cents  ensemble;  ils  ont  le 
mêjDQe  instinct  que  les  cochons  pour  se  défendre, 
et  même  pour  attaquer  ceux  surtout  qui  veulent 
r^vir  leurs  petits;  ils  se  secourent  mutuellement, 
ils  enveloppent  leuï's  ennemis,  et  blessent  sou- 
vent les  chiens  et  les  chasseurs.  Dans  leur  pays 
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natal  ils  occupent  plutôt  les  montagnes  que  les 
lieux  bas;  ils  ne  cherchent  pas  les  marais  et  la 
fange  comme  nos  sangliers;  ils  se  tiennent  dans 
les  bois  où  ils  vivent  de  aoûts  sauvages,  de  ra- 
cines, de  graines;  ils  mangent  aussi  les  serpents , 
les  crapauds,  les  lézards  qu'ils  écorchent  aupara- 
vant avec  leurs  pieds  :  ils  produisent  en  grand 
nombre  y  et  peut-être  plus  d'une  fois  par  an;  les 
petits  suivent  bientôt  leur  mère  et  ne  s'en  sé- 
parent que  quand  ils  sont  adultes  :  on  les  appri- 
voise, ou  plutôt  on  les  prive  aisément  en  les  pre- 
nant jeunes;  ils  perdent  leur  férocité  naturelle, 
mais  sans  se  dépouiller  de  leur  grossièreté ,  car 
ils  ne  connaissent  personne ,  ne  s'attachent  point 
à  ceux  qui  les  soignent;  seulement  ils  ne  font 
point  de  mal,  et  l'on  peut,  sans  inconvénients, 
les  laisser  aller  et  venir  en  liberté  ;  ils  ne  s'éloi- 
gnent pas  beaucoup ,  reviennent  d'eux-mêmes  au 
gîte,  et  n'ont  de  querelle  qu  auprès  de  l'auge  ou 
de  la  gamelle ,  lorsqu'on  la  leur  présente  en  com- 
mun :  ils  ont  un  grognement  de  colère  plus  fort 
et  plus  dur  que  celui  du  cochon,  mais  on  les 
entend  très-rarement  crier;  ils  soufiQent  aussi 
comme  le  sanglier  lorsqu'on  les  surprend  et  qu'on 
lés  épouvante  brusquement;  leur  haleine  est  très- 
forte,  leur  poil  se  hérisse  lorsqu'ils  sont  irrités; 
il  est  si  rude  qu'il  ressemble  plutôt  aux  piquants 
du  hérisson  qu'aux  soies  du  sanglier. 

L'espèce  du  pécari  s'est  conservée  sans  altéra- 
tion et  ne  s'est  point  mêlée  avec  celle  du  Cochon 
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marron;  c'est  ainsi  qu'on  appelle  le  cochon  d'Eu* 
rope  transporté  et  devenu  sauvage  en  Amérique  : 
ces  animaux  se  rencontrent  dans  les  bois  et  vont 
même  de  compagnie  sans  qu'il  en  résulte  rien; 
il  en  est  de  même  du  cochon  de  Guinée  qui  s'est 
aussi  multiplié  en  Amérique,  après  y  avoir  été 
transporté  d'Afidque.  Le  cochon  d'Europe,  le  co- 
chon de  Guinée  et  le  pécari  sont  trois  espèces 
qui  paraissent  être  fort  voisines,  et  qui  cependant 
sont  distinctes  et  séparées  les  unes  des  autres, 
puisqu'elles  subsistent  toutes  trois  dans  le  même 
climat  sans  mélange  et  sans  altération  :  notre  san- 
glier est  le  plus  fort,  le  plus  robuste  et  le  plus 
redoutable  des  trois;  le  pécari  quoique  assez  fé- 
roce est  plus  faible,  plus  pesant  et  plus  mal  armé; 
ces  grandes  dents  tranchantes  qu'on  appelle  dé- 
fensesj  sont  beaucoup  plus  courtes  que  dans  le 
sanglier;  il  craint  le  froid  et  ne  pourrait  subsister 
sans  abri,  dans  notre  climat  tempéré,  comme 
notre  sanglier  ne  peut  lui-même  subsister  dans 
les  climats  trop  froids  :  ils  n'ont  pu  ni  l'un  ni 
l'autre  passer  d'un  continent  à  l'autre  par  les 
terres  du  Nord;  ainsi  l'on  ne  doit  pas  regarder 
le  pécari  comme  un  cochon  d'Europe  dégénéré 
ou  dénaturé  sous  le  climat  d'Amérique,  mais 
comme  un  animal  propre  et  particulier  aux  terres 
méridionales  de  ce  nouveau  continent. 

Rai  et  plusieurs  autres  auteurs  ont  prétendu 
que  la  liqueur  du  pécari,  qui  suinte  par  l'ouver- 
ture du  dos ,  est  une  espèce  de  musc,  un  parfum 
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agréable,  même  au  sortir  du  corps  de  l'animal; 
que  cetle  odeur  agréable  se  fait  même  sentir 
d'assez  loin,  et  parfume  1^  endroits  où  il  passe 
et  les  lieux  qu'il  habite.  J'avoue  que  nous  avons 
éprouvé  mille  fois  tout  le  contraire  ;  l'odeur  de 
cette  liqueur,  au  sortir  du  corps  de  l'animal,  est 
si  désagréable  que  nous  ne  pouvions  la  sentir, 
ni  la  faire  recueillir  sans  un  extrême  dégoût;  il 
semble  seulement  qu'elle  devienne  moins  fétide 
en  se  desséchant  à  l'air,  mais  jamais  elle  ne 
prend  l'odeur  suave  du  musc  ni  le  parfum  de  la 
civette,  et  les  naturalistes  auraient  parlé  plus 
juste  s'ils  l'eussent  comparée  à  celle  du  Gastoreum. 


ADDITION    A    L  ARTICLE    DU   PECARJ. 

M.  de  la  Borde  dit ,  dans  ses  observations ,  qu  il 
y  a  deux  espèces  de  pécari  à  Cayeime,  bien  dis- 
tinctes et  qui  ne  se  mêlent  ni  ne  s'accouplent 
ensemble.  La  plus  grosse  espèce,  dit-il,  a  le  poil 
de  la  mâchoire  blanc,  et  des  deux  côtés  de  la 
mâchoire  il  y  a  une  tache  ronde  de  poils  blancs, 
de  la  grandeur  d'un  petit  écu;  le  reste  du  corps 
est  noir;  l'animal  pèse  environ  cent  livres.  La 
plus  petite  espèce  a  le  poil  roux,  et  ne  pèse  or- 
dinairement que  soixante  livres  (i). 

(x)  Ces  caractères  rapportent  ranimai  dont  il  s*agit  ici ,  à  Tespèce  du 
"Pécari  Tijiasa  ou  Dicotjfes  labiatus.  Disk,  x  8a 6. 
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C'est  la  grande  espèce  dont  nous  avons  donné 
la  description  et  la  figure;  et  à  l'égard  de  la  pe- 
tite espèce,  nous  ne  croyons  pas  que  cette  dif- 
férence dans  la  couleur  du  poil  et  la  grandeur  du 
corps,  dont  parle  *  M.  de  la  Borde,  puisse  être 
antre  chose  qu  une  variété  produite  par  l'âge  ou 
par  qudque  autre  circonstance  accidentelle. 

M.  de  la  Borde  dit  néanmoins,  que  ceux  de  la 
plus  grande  espèce  ne  courent  pas  comme  ceux 
de  la  petite  après  les  chiens  et  les  hommes;  il 
ajoute  que  les  deux  espèces  habitent  les  grands 
bois,  qu'ils  vont  par  troupes  de  deux  ou  trois 
cents.  Dans  le  temps  des  pluies,  ils  habitent  les 
montagnes;  et  lorsque  le  temps  des  pluies  est 
passé^,  on  les  trouve  constamment  dans  les  en- 
droits bas  et  marécageux.  Us  se  nourrissent  de 
fruits,  de  graines,  de  racines,  et  fouillent  aussi 
les  endroits  boueux  pour  en  tirer  des  vers  et  des 
insectes.  On  les  chasse  sans  chiens  et  en  les  sui- 
vant à  la  piste.  On  peut  les  tirer  aisément  et  en 
tuer  plusieurs,  car  ces  animaux  au  lieu  de  fuir 
se  rassemblent,  et  donnent  quelquefois  le  temps 
de  redharger  et  de  tirer  plusieurs  coups  de  suite. 
Cependant  ils  poursuivent  les  chiens  et  quelque- 
fois les  hommes.  Il  raconte  qu'étant  un  jour  à  la 
<:hasse  de  ces  animaux  avec  plusieurs  autres  per- 
sonnes, et  un  seul  chien  qui  s'était,  à  leur  as- 
pect, réfugié  entre  les  jambes  de  son  maître,  sur 
un  rocher  où  tous  les  chasseurs  étaient  montés 
pour  se  mettre  en  sûreté,  ils  n'en  furent  pas 
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moins  investis  par  la  troupe  de  ces  cochons,  e€ 
qu'ils  ne  cessèrent  de  faire  feu  sans  pouvoir  les 
forcer  à  se  retirer,  qu'après  en  avoir  tué  un 
grand  nombre.  Cependant,  dit-il,  ces  animaux 
s'enfuient  lorsqu'ils  ont  été  chassés  plusieurs  fois. 
Les  petits  que  l'on  prend  à  la  chasse  s'appri- 
voisent aisément,  mais  ils  ne  veulent  pas  suivre 
les  autres  cochons  domestiques,  et  ne  se  mêlent 
jamais  avec  eux.  Dans  leur  état  de  liberté  ils  se 
tiennent  souvent  dans  les  marécages  et  traversent 
quelquefois  les  grandes  rivières;  ils  font  beau- 
coup de  ravages  dans  les  plantations;  leur  chair, 
dit-il,  est  de  meilleur  goût,  mais  moins  tendre 
que  celle  des  cochons  domestiques;  elle  ressemble 
à  celle  du  lièvre  et  n'a  ni  lard  ni  graisse.  Ils  ne 
font  que  deux  petits,  mab  ils  produisent  dans 
toutes  les  saisons.  Il  faut  avoir  soin,  lorsqu'on  les 
tue,  d'ôter  la  glande  qu'ils  ont  sur  le  dos:  cette 
glande  répand  une  odeur  fétide  qui  donnerait 
un  mauvais  goût  à  la  viande. 

M.  de  la  Borde  parle  d'une  autre  espèce  de 
cochon  qui  se  nomme  Pâtira  y  et  qui  se  trouve 
également  dans  le  continent  de  la  Guyane;  je 
vais  rapporter  ce  qu'il  en  dit,  quoique  j'avoue 
qu'il  soit  difficile  d'en  tirer  aucune  conséquence, 
je  le  cite  dans  la  vue  que  M.  de  la  Borde  lui- 
même  ou  quelque  autre  observateur  pourra 
nous  donner  des  renseignements  plus  précis  et 
des  descriptions  un  peu  plus  détaillées. 

«  Le  pâtira  est  de  la  grosseur  du  pécari  de  la 
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<c  petite  espèce;  il  en  diffère  par  une  ligne  de 
«  poils  blancs  qu'il  a  tout  le  long  de  Fépiiie  du 
«  dos,  depuis  le  cou  jusqu'à  la  queue. 

a  II  vit  dans  les  grands  bois,  dont  il  ne  sort 
«  point.  Ces  animaux  ne  vont  jamais  en  nom- 
«  breuses  troupes,  mais  seulement  par  Ëumilles. 
a  Ils  sont  cependant  très -communs,  ne  quittent 
ce  pas  leur  pays  natal.  On  les  chasse  avec  des 
<c  chiens,  ou  même  sans  chiens  si  Ton  ne  veut 
«  pas  s'en  servir.  Quand  les'  chiens  les  poursui-* 
<x  vent,  ils  tiennent  ferme,  et  se  défendent  cou- 
ce  rageusement.  Ils  se  renferment  dans  des  trous 
ce  d'arbres  ou  dans  des  creux  en  terre  que  les  ta- 
<c  tous  kabassous  ont  creusés,  mais  ils  y  entrent 
((  à  reculons  et  autant  qu'ils  peuvent  y  tenir,  et 
ce  si  peu  qu'on  les  agace ,  ils  sortent  tout  de  suite. 
a  Et  pour  les  prendre  à  leur  sortie ,  on  commence 
(c  par  faire  une  enceinte  avec  du  branchage;  en- 
«  suite  un  des  chasseurs  se  porte  sur  le  trou,  une 
ce  fourche  à  la  main  pour  les  saisir  par  le  cou  à 
ce  mesure  qu'un  autre  chasseur  les  fait  sortir,  et 
ce  les  tue  avec  un  sabre. 

ce  S'il  n'y  en  a  qu'un  dans  un  trou ,  et  que  le 
(c  chasseur  n'ait  pas  le  temps  de  le  prendre,  il  eu 
«  bouche  la  sortie  et  est  sûr  de  retrouver  le  len- 
ce  demain  son  gibier.  Sa  chair  est  bien  supérieure 
ce  à  celle  des  autres  cochons.  On  les  apprivoise 
ce  aisément  lorsqu'on  les  prend  petits;  mais  ils  ne 
ce  peuvent  souffrir  les  chiens  qu'ils  attaquent  à 
ce  tout  moment.  Us  ne  font  jamais  plus  de  deux 
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<K  peth&  à  ia  fois,  et  toutes  les  saisons  de  Tannée 
a  sont  pro^s  à  leur  génération.  Us  se  tiennent 
a  toujours  difLUS  des  marécages,  à  moins  quHls  ne 
ce  soient  toui-à-fait  inondés. 

«  Le  poil  du  pâtira  n'est  pas  si  dur  que  celui 
«  du  sanglier  ou  même  du  cochon  domestique  : 
a  ce  poil  est  comme  celui  du  pécari  doux  et 
«  pliant.  Les  pâtiras  suivent  leur  maître  lorsqu'ils 
a  sont  apprivoisés;  ils  se  laissent  manier  par  ceux 
a  qu'ils  connaissent,  et  menacent  de  la  tête  et 
n  des  dents  ceux  qu'ils  ne  connaissent  pas.  » 


AUTRE  ADDITION  A  L  ARTICLE  DU  PECARI. 

Le  Pécari  Tajassu,  Dicotyles  iabiatus,  Cuv.,  Desm.;  Sus 
Tajassu,  Linn.,  Erxleb. 

Je  suis  maintenant  assuré  par  plusieurs  témoi- 
gnages ,  qu'il  existe  en  effet  deux  espèces  distinctes 
dans  le  genre  des  pécaris  ou  tajacus  :  la  plus 
grande  espèce  est  celle  dont  nous  avons  donné 
la  figure ,  planche  290 ,  figure  1  ;  mais  nous  n'a- 
vons pas  encore  pu  nous  procurer  un  seul  in- 
dividu de  la  seconde  espèce.  On  nomme  cet  ani- 
mal Pâtira  j  et  il  est  en  général  beaucoup  plus 
petit  que  le  pécari.  Les  pâtiras  ont  dans  leur  jeu- 
nesse une  bande  noire  tout  le  long  de  l'épine  du 
dos;  mais  ils  deviennent  bruns  et  presque  noirs 
€ur  tout  le  corps,  à  mesiu*e  qu'ils  vieillissent.  Les 
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pâtiras  vont,  ainsi  que  les  pécaris,  par  grandes 
troupes,  et  on  les  chasse  de  même;  la  seule  dif- 
férence, indépendamment  de  la  grandeur,  qui 
soit  bien  remarquable  entre  ces  deux  espèces  si 
voisines  l'une  de  l'autre ,  c'est  que  le  pâtira  a  les 
jambes  sensiblement  plus  menues  que  le  pécari  : 
mais  comme  ils  ne  se  mêlent  point  ensemble, 
quoique  habitant  les  mêmes  terres ,  on  doit  les 
regarder  comme  deux  espèces  ou  du  moins  comme 
deux  races  très-distinctes;  et  ces  deux  espèces  ou 
races  sont  les  seules  qui  soient  bien  constateras. 
Il  nous  est  arrivé  pour  le  Cabinet  du  Roi  uhe 
peau  bourrée  d'un  jeune  pécari  âgé  de  trois  se- 
maines, qui  est  beaucoup  plus  petit  qU'un  cochon 
de  lait  de  même  âge,  et  dont  les  couleurs  sont 
bien  plus  faibles  que  celles  du  pécari  adulte,  au- 
quel il  ressemble  par  tous  les  autres  caractères. 
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DESCRIPTION 

DU  PECARI. 


JLb  Pécari  (i)  (/>/.  ^Q^^Jlg.  i  )  ressemble  beaucoup  aux 
cochons  par  la  forme  du  corps,  et  même  par  la  confor- 
mation des  parties  extérieures  qui  caractérisent  ces  ani- 
maux et  qui  les  font  distinguer  des  autres;  il  a  la  tête 
grosse,  le  museau  allongé  et  terminé  par  un  groin  de 
cochon,  le  cou  gros  et  court,  le  corps  épais,  les  jambes 
courtes  et  le  pied  fourchu.  Le  pécari  qui  a  sei*vi  de  sujet 
pour  cette  description  était  plus  petit  que  les  cochons 
domestiques  et  presque  aussi  grand  qu'un  cochon  de 
Siam  de  médiocre  grandeur  :  il  ressemblait  même  plus 
à  ceux  de  cette  race  qu'à  ceux  de  la  race  domestique; 
il  n'y  avait  point  d'enfoncement  sur  le  bas  du  front  ; 
les  oreilles  étaient  petites  et  droites.  Les  défenses  du 
dessous  ne  sortaient  pas  au  -  dehors  des  lèvres ,  elles 
formaient  seulement  une  convexité  de  chaque  côté  dans 
la  lèvre  supérieure  à  l'endroit  des  défenses  du  dessus  i 
cet  animal  n'a  point  de  queue. 

Mais  le  caractère  le  plus  particulier  au  pécari  et  le 
plus  extraordinaire  est  un  orifice  assez  grand,  placé 

(i)  L'animal  dont  la  description  est  ci-jointe  est  de  Tespèce  da  Pécari 
yicollier;  Dicotjrlcs  torquatus.  Cav.     Desm.  i8a6. 
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au-dessus  de  la  croupe  [pi.  ^gS^^g.  2,  où  le  pécari  est 
-DU  par-derrière  pour  faire  paraitf^  cet  orifice)  ;  lorsque 
Ton  comprimait  les  environs  de  ses  bords ,  il  en  sortait 
une  liqueur  qui  s'échappait  d  abord  par  jets^  et  coulait 
ensuite  peu  à  peu  :  cet  orifice  était  caché  sous  les  soies 
de  Fanimal ,  et  placé  au  milieu  d'un  espace  où  il  ne  s  en 
trouvait  point  de  grosses  comme  sur  le  reste  du  corps; 
il  y  avait  seulement  un  poil  noir,  doux  et  assez  rare, 
de  sorte  que  Ton  voyait  la  peau  qui  était  aussi  fort 
douce  et  de  couleur  brune.  Les  bords  de  Torifice  étaient 
un  peu  saillants;  dans  Fétat  naturel,  il  formait  une  fente 
qui  avait  deux  lignes  de  longueur,  et  en  effet  on  pou* 
vait  y  introduire  un  stylet  de  deux  lignes  de  diamètre 
qui  pénétrait  jusqu'à  environ  un  pouce  de  profondeur. 
Les  soies  du  pécari  avaient  beaucoup  plus  de  rapport 
aux  piquants  du  hérisson  qu'aux  soies  des  cochons, 
et  même  du  sanglier,  car  elles  étaient  plus  grosses  et 
plus  fermes,  en  partie  noires  ou  brunes  et  en  partie 
blanches  ou  fauves.  Les  plus  longues  avaient  jusqu'à 
quatre  pouces  et  demi;  elles  étaient  placées  entre 
les  oreilles  le  long  du  cou  et  du  dos,  où  elles  for- 
maient une  sorte  de  crinière  qui  se  hérissait  au  gré 
de  l'animal;  les  soies  de  la  tête,  des  côtés  du  cou  et 
du  corps ,  et  celles  de  la  face  extérieure  de  la  cuisse 
avaient  moins  de  longueur;  celles  du  museau,  de  la 
poitrine,  du  ventre  et  des  jambes  étaient  fort  courtes 
et  entièrement  noires ,  principalement  sur  le  chanfrein , 
sur  la  face  extérieure  de  l'avant-bras  et  sur  le  bas  des 
quatre  jambes.  Les  soies  qui  avaient  plusieurs  couleurs 
étaient  brunes  près  de  la  racine;  il  y  avait  du  blanc  ou 
du  fauve  au-dessus  du  brun;  plus  haut  elles  étaient 
alternativement  noires  et  blanches ,  ou  fauves  jusqu'à 

Mammifères.  Tome  VIII.  aa 
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la  pointe  qui  avait  une  couleur  noire  :  mais  ces  coup- 
leurs étaient  distribuées  irrégulièrement,  car  les  soies 
avaient  du  blanc  ou  du  fauve  en  un ,  ou  deux ,  ou  trois 
endroits;  "celles  qui  étaient  entre  les  oreilles  avaient 
beaucoup  de  noir  vers  la  pointe  ;  au  contraire  il  s'en  ' 
trouvait  sur  le  cou  qui  avaient  peu  de  noir  à  la  pointe, 
mais  elles  étaient  fauves  sur  un  assez  long  espace  au- 
dessous  de  la  pointe,  et  l'assemblage  de  ces  soies  for- 
mait sur  les  côtés  et  le  dessus  du  cou  une  sorte  de 
collier  de  couleur  fauve,  qui  avait  environ  un  pouce 
de  largeur.  Au  reste,  la  plus  grande  partie  du  Corps 
de  cet  animal  était  mouchetée  de  noir  et  de  blanc ,  ou 
de  fauve  ;  on  ne  voyait  du  blanc  que  sur  le  dos ,  et  le 
fauve  se  trouvait  sur  la  tête,  sur  les  côtés  du  corps,  etc. 
Les  oreilles ,  ^  partie  antérieure  de  la  poitrine ,  les  ais- 
selles, la  face  intérieure  de  lavant- bras,  le  milieu  du 
ventre,  les  aines  et  la  face  intérieure  de  la  cuisse  et  de 
la  jambe  étaient  presque  nus. 

Les  ergots  des  pieds  de  devant  étaient  plus  longs  que 
ceux  des  pieds  de  derrière ,  qui  n'avaient  point  d'ergot 
extérieur.  Les  défenses  du  dessus  sortaient  un  peu  au- 
dehors  de  la  bouche;  mais  celles  du  dessous  glissaient 
le  long  de  la  face  antérieure  des  défenses  du  dessus, 
et  même  le  long  de  la  gencive  sbus  la  lèvre  supérieure. 
Quoique  cet  animal  n'eût  point  de  queue,  le  bord  su- 
périeur de  l'anus  formait  cependant  un  tubercule  d'un 
demi-pouce  de  longueur,  de  sept  lignes  d'épaisseur  et 
dé  dix  lignes  de  largeur  à  sa  base;  ce  tubercule  se  ra- 
battait sur  l'anus  et  en  fermait  exactement  l'ouverture; 
il  avait  un  os  au-dedans ,  et  il  ressemblait  à  une  petite 
queue. 

pi.    po.    lig. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite 

depuis  le  boutoir  jusqu'à  Tanus 2     7     o 
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pi.  po.     lig. 

Hauteur  du  train  de  devant i  6     6' 

Hauteur  du  train  de  derrière i  4     4 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  boutoir  jusqu'à 

l'entre-deux  des  oreilles o  10     o 

Circonférence  du  bout  du  groin,   prise  sur  le 

boutoir o  5     4 

Circonférence  du  groin ,  prise  derrière  le  boutoir 

à  Tendroit  le  plus  mince o  4     ^ 

Circonférence  prise  sur  les  coins  de  la  bouche  ..100 

Circonférence  prise  au-dessus  des  yeux 1  3     6 

Contour  de  la  bouche  depuis  Tune  des  commis- 
sures des  lèvres  jusqu'à  l'autre o  7     4 

Distance  entre  les  deux  naseaux o  o     6i 

Distance  entre  le  boutoir  et  l'angle  antérieur 

de  l'œil o  6     o 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille.  .  .  .  •  o  3     o 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o  011 

Ouverture  de  l'œil o  o     7 

J)istance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux, 

mesurée  en  suivant  la  courbure  du  chanfrein.  .046 

La  même  distance  mesurée  en  ligne  droite .....  o  2     9 
Circonférence  de  la  tète,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles i  10     o 

Longueur  des  oreilles o  2     4 

Laideur  de  la  base,  mesurée  sur  la  courbure  exté- 
rieure    o  3     o 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  au  bas.  ..028 

Longueur  du  cou • o  3     9 

Circonférence  prise  derrière  les  oreilles i  8     o 

Circonférence  prise  devant  les  épaules iii     4 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant 2  4     9 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros 2  7     8 

Circonférence  prise  devant  les  jambes  de  der- 
rière  , 2  4     <^ 


22. 
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pi.  po.     liç. 

Hauteur  du  bas  du  ventre  au-dessus  de  terre  sous 

les  flancs o  8     o 

La  même  hauteur  sons  la  poitrine o  7     6 

Longueur  de  Tavant-bras  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet o  5     6 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o  6     8 

Largeur  de  Tavant-bras  au  coude o  a     9 

Épaisseur  au  raéme  endroit. o  i     5 

Circonférence  du  poignet o  3  10 

Circonférence  du  métacarpe o  3     2 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

sabots 046 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

.  talon o  7     o 

Circonférence  près  du  ventre o  9    6 

Largeur  à  l'endroit  des  talons o  i  1 1 

Circonférence  du  métatarse • o  3    8 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  sabots.  064 

Longueur  des  ergots o  010 

Hauteur  des  sabots o  i     i 

Longueur  depuis  la  pince  jusqu'au  derrière  de  la 

corne o  i     i 

Longueurdepuis  la  pince  jusqu'au  derrière  du  pied  o  i  3 
Largeur  des  deux  sabots ,  prise  ensemble  dans  les 

pieds  de  devant o  i     5 

Largeur  dans  les  pieds  de  derrière o  i     i 

Distance  entre  les  deux  sabots o  o    3 

Circonférence  des  deux  sabots  réunis ^  prise  sur 

les  pieds  de  devant o  4     3 

Circonférence  sur  les  pieds  de  derrière »...  o  3     4 

Circonférence  de  la  couronne  dans  les  pieds  de 

devant o  4     3 

Circonférence  dans  les  pieds  de  derrière o  3     4 

Ce  pécari  était  mâle ,  et  il  pesait  quarante-deux  livres 
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et  demie.  En  enlevant  la  peau,  il  s  est  trouvé  à  Fendroit 
de  Torifiçe  ÇA  y  pi.  296,  fig^,  i  )  qui  paraissait  au-dehors 
sur  la  croupe,  à  trdis  pouces  neuf  lignes  de  distance  de 
Tanus  {B) ,  une  très-grosse  glande  {CDy  ^vue  par^dessusy 
fig.  1^  et  ABj  "vue  par  *  dessous  ^  fig.  2):  elle  était  de 
figure  ovale  y  convexe  sur  sa  face  supérieure  et  plate  sur 
rinférieure;  son  grand  diamètre  avait  quatre  pouces 
quatre  lignes  de  longueur ,  et  le  petit  trois  pouces  : 
Tépaisseur  était  dun  pouce  trois  lignes  dans  le  milieu, 
et  d  environ  un  demi-pouce  sur  les  bords.  Elle  tenait 
à  un  muscle  peaussier  (CZ>,  pL  ^g6jjlg'  2)  qui  s'éten- 
dait sur  le  dos  et  sur  les  côtés  du  corps;  ce  muscle 
avait  une  ligne  et  demie  d'épaisseur  ;  il  se  prolongeait 
sous  les  bords  de  la  glande  {Jusqu'à  l'endroit  EEE) ,  et 
il  y  avait  une  aponévrose  fort  mince  qui  revêtait  la 
face  inférieure  {AB)  de  cette  glande:  après  avoir  en- 
levé le  muscle  (CZ>),  on  voyait  sur  la  £&ce  interne  (JPG) 
de  la  peau  les  racines  des  soies.  En  ouvrant  la  glande 
j'ai  trouvé  une  sorte  de  bassmet  ou  de  poche  qui  avait 
un  pouce  de  profondeur,  neuf  lignes  de  largeur  de  de- 
vant en  arrière,  et  dont  les  parois  latérales  étaient  à  une 
distance  fort  petite  l'une  de  l'autre.  La  substance  de  Ja 
glande  était  composée  4e  petits  corps  glanduleux  pelo- 
tonnés ensemble,  adhérents  les  uns  aux  autres,  et  de 
couleur  jaunâtre. 

A  l'ouverture  de  l'abdomen ,  je  n'ai  vu  qu'une  très- 
petite  portion  de  l'épiploon  qui  recouvrait  le  troisième 
estomac  {A^  pL  ngjjjig.  1  et  2)  dans  le  côté  droit.  Je 
<lis  le  troisième  estomac  parce  qu'on  en  a  distingué 
trois  dans  le  pécari;  mais  je  ne  les  distingue  ici  que 
pour  désigner  plus  clairement  la  situation  du  viscère 
que  l'on  a  prétendu  être  triple  dans  cet  animal.  Ce  vis- 
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oère  occupait  presque  la  moitié  antérieure  de  Fabdo- 
men;  Tune  {^Byjig.  i)  des  cornes  du  second  estomac 
{Cjjig.  \et%)  était  placée  près  du  cartilage  xiphoïde 
et  du  foie ,  et  lautre  (Z>)  dans  le  coté  gauphe  contre  la 
rate.  Le  premier  estomac  {EE)  se  trouvait  entre  ces 
deux  cornes  sur  les  fausses  côtes  et  un  peu  en  arrière; 
le  troisième  estomac  {A')  était  dans  le  côté  droit ,  il 
tenait  au  premier  {EE")  et  il  touchait  à  la  corne  anté- 
rieure {Byfig.  i)  du  second ,  au  foie  et  à  la  rate.  Le  foie 
se  trouvait  en  entier  dans  le  côté  droit.  La  rate  s'éten- 
dait transversalement  de  gauche  à  droite  dans  le  milieu 
de  l'abdomen  à  lendroit  où  les  estomacs  touchaient  aux 
intestins.  Le  cœcum  était  à  gauche  dans  la  partie  pos- 
térieure de  labdomen;  le  colon  faisait  de  grandes  cir- 
convolutions à-peu-près  ovales,  placées  obliquement 
de  droite  à  gauche,  et  de  devant  en  arrière  dans  le  mi- 
lieu et  dans  le  côté  gauche  de  labdomen  ;  enfin  on 
voyait  quelques  portions  des  intestins  grêles  dans  la 
région  hypogastrique. 

Le  duodénum  {LKy  pL  ngj^Jlg.  i;  et  QRyjfig.  2) 
formait  quelques  petites  sinuosités  dans  la  région  épi- 
gastrique;  les  circonvolutions  du  jéjunum  étaient  dans 
la  même  région  sur  les  estomacs  ;  celles  de  Fileum  se 
trouvaient  dans  la  région  ombilicale  sur  les  grandes 
circonvolutions  ovales  du  colon ,  dont  il  a  déjà  été  fait 
mention ,  et  dans  la  région  hypogastrique. 

Les  intestins  grêles  avaient  tous  à-peu-près  la  même 
grosseur  jusqu'à  Textrémité  {A^pL  o^gS,^.  i  )  de  Tileum; 
le  cœcum  (£)  était  gros,  court  et  pointu;  le  commen- 
cement (C)  du  colon  était  aussi  gros  que  celui  (/))  du 
cœcum  à  Tendroit  où  ces  deux  intestins  se  touchaient , 
mais  le  colon  diminuait  peu  à  peu  de  grosseur  jusqu'au 
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rectum  qui  avait  à-peu -près  le  même  diamètre  dans 
toute  son  étendue. 

L'estomac  du  pécari  a  une  figure  si  irrëgulière  et  si 
extraordinai;*e  que  Ty^on  en  a  compté  trois;  mais  Fal- 
coburgius  n  en  reconnaît  qu'un  avec  deux  appendices. 

En  supposant  qu'un  estomac  doive  avoir  deux  ori- 
fices I  et  qu'il  en  faille  trois  pour  distinguer  deux  esto- 
macs dans  le  même  animal,  on  peut  conclure  que  le 
pécari  n  a  qu'un  seul  estomac ,  car  il  n'a  que  deux  ori- 
fices, comme  l'estomac  de  l'homme  et  de  la  plupart  des 
animaux.  Les  aliments  y  entrent  par. l'orifice  qui  est  à 
l'extrémité  de  l'œsophage  (i^,  pL  ^^J^fig*  1  et  %)  et  en 
sortent  par  le  pylore  {G);  mais  l'estomac  du  pécari  a 
tant  d'étranglements,  de  renflements  et  d'appendices 
qu'il  parait  former  plusieurs  estomacs  lorsqu'on  ne  l'ob- 
serve qu'à  l'extérieur;  aussi  ma-t-il  paru,  à  la  première 
inspection  des  viscères  de  cet  animal ,  qu'il  avait  plu- 
sieurs estomacs  :  j'ai  décrit  plus  haut  leur  situation  en 
les  supposant  an^  nombre  de  trois.  Après  avoir  introduit 
de  l'air  dans  ces  prétendus  estomacs,  j'ai  cru  en  distin- 
guer au  moins  deux,  mais  après  les  avoir  ouverts  j'ai 
reconnu  bien  distinctement  qu'il  n'y  en  avait  qu'un 
seul. 

La  partie  (jEfi*,^.  1  et  2)  que  Tyson  (i)  donne  pour 
le  premier  estomac,  parce  qu'elle  est  le  plus  près  de 
l'orifice  de  l'œsophage  (F) ,  n'est  séparée  de  la  partie 
gauche  {BCD,fig.  i),  que  le  même  auteur  appelle  le 
second  estomac  y  et  de  la  partie  droite  {Ayfig.  1  et  2), 
qu'il  nomme  le  troisième  estomac  ^  que  par  des  étran- 
glements {HI)  qui  ne  forment  point  d'orifice  au-de- 

(i)  Transactions  philosophiques ,  n**  ao,  année  i683. 
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dans  ;  quoique  la  cavité  de  l'estomac  soit  rétrécie  dans 
ces  deux  endroits ,  elle  a  cependant  sept  pouces  de  tour 
dans  rëtranglement  {H)'  du  côté  droit,  et  dix  pouces 
dans  celui  (/)  du  côté  gauche.  De  telles  ouvertures  ne 
doivent  pas  être  regardées  comme  des  orifices  dans  Tes- 
tomac  d'un  animal  de  la  taille  du  pécari,  d'autant  plus 
qu'il  n'y  a  au-dedans  de  l'étranglement  gauche  qu'un 
ligament  musculeux  pareil  à  celui  qui  se  trouve  à  l'en- 
trée des  deux  convexités  postérieures  de  h.  panse  du 
bœuf  (i)  et  des  autres  ruminants. 

11  m'a  paru  que  l'étranglement  (/)  du  côté  gauche 
n'est  formé  que  par  la  base  des  deux  prolongements 
{BDyJig,  i;  et  O yfig*  a)  qui  ressemblent  en  quelque 
sorte  à  deux  cornes,  et  qui  tiennent  au  grand  cul -de- 
sac  {Cyfig*  i)  de  l'estomac  du  pécari,  comme  le  pro- 
longement qui  est  au  fond  du  grand  cul-de-sac  de  l'es- 
tomac du  sanglier,  du  cochon  de  Siam  et  du  cochon 
domestique  (2).  L'étranglement  {H^fig.  1  et  ^)  du  côté 
droit,  qui  est  à-peu-près  à  égale  distance  du  pylore  {G) 
et  de  l'insertion  de  l'œsophage  (F) ,  se  trouve  marqué} 
au  moins  en  partie,  dans  la  plupart  des  animaux  qua- 
drupèdes qui  n'ont  qu'un  estomac ,  car  il  y  a  un  angle 
très-aigu  sur  le  côté  antérieur  de  la  partie  droite  de  leur 
estomac. 

La  partie  EEyJig,  i  et  2^  de  l'estomac  avait  un  pied 
trois  pouces  de  circonférence  longitudinale ,  prise  au 
côté  gauche  Â",  Jig,  2 ,  de  l'œsophage  ;  cette  circonfé- 
rence s'étendait  de  part  et  d'autre  jusqu'à  l'endroit  Z. 
La  circonférence  transversale  de  cette  même  partie,  prise 

1  ■  #1,1-  !.. 

(i)  Voyez  le  tome  II  de  cette  Histoire  des  Mammifères,  pi.  i3,  fig.  i  et  a. 
(2)  Voyez  le  même  tome  de  cet  ouvrage,  pi.  3a  >  iig.  i . 
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aux  endroits  MN,  était  d  un  pied  quatre  pouces.  La  par- 
tie NOyJig.  I,  avait  en  circonférence  un  pied  neuf  pouces 
et  demi.  La  grande  circonférence  de  la  partie  Ayjig.  2, 
était  d'un  pied  six  lignes ,  et  la  petite  circonférence  de 
huit  pouces  quatre  lignes  étant  prise  aux  endroits  OP. 

On  a  représenté ,  planche  299 ,  les  parois  antérieures 
ABC  de  Testomac,  une  portion  DE  du  duodénum,  et 
la  partie  inférieure  F  de  l'œsophage.  Cet  estomac  a  été 
coupé  dans  les  endroits  KLMHE^  pL  i^^yjig.  i,  jus- 
qu'à Cj  et  dans  les  endroits  BCDj  de  sorte  que  les  par- 
ties GGHHy  pL  299,  correspondent  aux  parties  EE, 
pi.  297,  fig  i.\a  partie  /,  pL  299,  correspond  à  la 
partie  C,  pL  297  ^Jig.  i .  La  partie  Ay  pi,  299,  correspond 
à  la  partie  ^^  pL  '^^T  '^fig*  i.  La  partie  BypL  299,  cor- 
respond à  la  partie  /),  pL  ^QTtfig^  i;  et  la  partie  KKy 
pL  299,  correspond  à  la  partie  A^pL  ^QTtfig^  i.  Ainsi, 
pour  rapprocher  toutes  les  parties  qui  ont  été  séparées 
par  la  coupe,  il  faudrait  que  les  bords  LMNO^pL  299, 
fussent  appliqués  contre  les  bords  PQRSj  et  les  bords 
mX  contre  les  bords  YPLZ.  Les  parties  GGHH 
étaient  revêtues  d'une  membrane  blanche  et  dure  dont 
les  bords  aaaaaa  étaient  dentelés  :  cette  membrane 
ressemblait  à  celle  dont  il  a  été  fait  mention  dans  la 
description  de  l'estomac  du  cheval ,  du  cochon ,  du  rat 
d'eau  et  du  campagnol.  Les  membranes  intérieures  de 
la  partie  KK^pL  299,  qui  correspondait  à  la  partie  A^ 
pL  297 ,  fig.  i  et  2,  étaient  fort  épaisses ,  et  formaient 
des  plis  qui  avaient  rapport  à  ceux  de  la  caillette  des 
ruminants  :  les  membranes^  du  reste  de  l'estomac  du 
pécari  étaient  fort  minces,  et  ne  différaient  pas  de  celles 
de  l'estomac  de  la  plupart  des  autres  quadrupèdes. 

Le  foie  était  composé  de  trois  grands  lobes ,  et  il  avait 
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un  ligament  suspensoir  {A^pL  Zoo  ^Jig.  i)  placé  dans 
une  profonde  scissure  (JB)  du  lobe  moyen  {CD)^  et  qui 
se  trouvait  à-peu-près  dans  le  milieu  du  foie  :  cependant 
ce  ybcère  était  presque  entier  du  côté  droit,  les  esto- 
macs occupant  le  côté  gauche.  Tyson  a  compté  quatre 
grands  lobes  dans  le  foie  du  pécari ,  et  Falcoburgius 
prétend  quil  n'a  point  de  ligament  suspensoir;  le  foie 
du  pécari  que  je  décris  en  avait  un  {tel  quUl  est  repré- 
senté A  y  pi.  Zoo  y  fig,  i),  et  ce  foie  n*était  composé  que 
de  trois  grands  lobes ,  en  ne  prenant  pour  des  lobes 
distincts  que  ceux  qui  sont  séparés  des  autres  jusqu'à  la 
racine  du  foie.  En  regardant  celui-ci  par  sa  face  posté- 
rieure, il  paraissait  en  effet  composé  de  quatre  lobes , 
parce  que  la  scissure  (£),  où  se  trouvait  le  ligament  sus- 
pensoir, était  très-profonde,  et  s'étendait  presque  jus- 
qu'à la  racine  du  foie  sur  cette  face  ;  mais  en  le  retour- 
nant on  voyait  que  la  même  scissure  ne  s'étendait  que 
jusqu'à  la  partie  moyenne  (JE)  du  lobe  sur  sa  face  an- 
térieure :  cette  scissure  partageait  le  lobe  moyen  en  deux 
portions  {CD)  à-peu-près  égales  ;  celle  du  dessus  {C) 
était  sous-divisée  en  deux  parties  {F G)  par  une  petite 
scissure  {H)  où  aurait  été  la  vésicule  du  fiel  si  le  pécari 
en  avait  eu  une  comme  le  sanglier,  le  cochon  de  Siam 
et  le  cochon  domestique.  Le  lobe  antérieur  (/)  était 
plus  allongé,  mais  beaucoup  plus  étroit  que  le  moyen; 
le  lobe  postérieur  {K)  était  le  plus  petit  des  trois ,  et  il 
avait  deux  ou  trois  appendices  près  de  sa  racine.  Il  se 
trouvait  encore  dans  ce  foie  des  échancrures  et  de  pe- 
tites scissures  qui  ne  m'ont  paru  que  des  jariétés  acci- 
dentelles. Ce  viscère  était  de  couleur  rougeàt're,  plus 
pâle  au- dehors  qu'au-dedans  :  il  pesait  dix  onces  cinq 
gros. 
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La  rate  {pi.  Zoo^Jig^  a)  était  plate  et  peu  épaisse; 
sa  partie  droite  {A)  était  fort  large,  et  diminuait  peu 
à  peu  de  largeur  jusqu'à  la  partie  gauche  {B)  qui  était 
terminée  en  pointe  :  ce  viscère  avait  au -dehors  une 
couleur  brune-grisâtre,  et  au-dedans  une  couleur  rouge- 
noirâtre  :  il  pesait  une  once  deux  gros. 

Le  pancréas  était  placé  en  entier  du  côté  gauche  ;  il 
avait  deux  branches,  la  plus  longue  s'étendait  en  arrière 
jusqu'à  l'extrémité  gauche  de  la  rate,  c'est-4-dire,  jusque 
dans  le  milieu  de  l'abdomen ,  comme  il  a  déjà  été  dit  ; 
la  petite  branche  était  dirigée  du  côté  du  duodénum. 

Le  rein  gauche  (/>/.  298,^/^.  a)  était  mince  et  allongé, 
il  avait  peu  d'enfoncement  (>^  )  ;  le  bassinet  était  aussi 
très-peu  étendu,  et  on  ne  distinguait  presque  aucun 
des  mamelons.  Le  rein  droit  {Jig.  3)  était  difforme  sur 
sa  face  inférieure  (-^),  parce  qu'il  portait  l'empreinte 
du  troisième  estomac,  qui  avait  formé  une  troisième 
face  {B)  sur  la  partie  antérieure  du  rein. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  était  très -luisant 
et  assez  mince ,  mais  la  partie  charnue  avait  beaucoup 
d'épaisseur. 

Le  poumon  gauche  n'avait  que  deux  lobes  {ABy 
planche  3oi);  ils  ressemblaient  à  ceux  de  la  plupart  des 
animaux  quadrupèdes.  Je  n'ai  pas  vu  le  troisième  dont 
Falcoburgius  a  fait  mention.  Le  poumon  droit  était 
composé  d'un  très -grand  lobe  {C)  et  de  trois  petits, 
dont  l'un  se  trouvait  près  de  la  base  du  cœur  :  une  par- 
tie du  grand  lobe  (C)  semblait  tenir  la  place  d'une  partie 
du  lobe  moyen  et  du  lobe  antérieur  presque  entier,  de 
sorte  que  le  lobe  antérieur  (D)  était  le  plus  petit  de 
tous,  et  que  le  lobe  moyen  n'avait  pas  autant  d'étendue 
que  dans  les  autres  animaux  où  il  se. trouve.  Il  y  avait 
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dans  la  partie  supérieure  du  grand  lobe  une  Tessîe(E  ) 
qui  s  étendait  presque  d'un  bout  à  l'autre  ;  cette  Tessie 
s'est  remplie  d'air  lorsque  l'on  a  soufflé  le  poumon,  et 
l'air  j  est  resté  quoique  le  poumon  se  soit  désenflé  : 
elle  était  presque  cylindrique,  et  avait  six  pouces  et 
demi  de  longueur  sur  deux  pouces  de  diamètre  dans 
les  endroits  les  plus  gros;  ses  parois  étaient  fort  minces 
et  aussi  transparentes  qu'une  membrane  allantoïde.  Le 
lobe  postérieur  droit  avait  aussi  une  vessie  {F) ,  mais 
elle  était  un  peu  moins  grande  que  l'autre^  car  elle 
n'avait  que  trois  pouces  dix  lignes  de  longueur ,  et  un 
pouce  buit  lignes  de  diamètre  dans  les  endroits  les  plus 
gros. 

Le  cœur  {A^pL  Zoi^fig,  i  e^  2)  se  trouvait  placé 
dans  le  milieu  de  la  poitrine  le  lopg  du  sternum;  sa 
pointe  n'était  que  très-peu  tournée  à  gauche. 

L'aorte  descendante  {BC^  était  très-dilatée  à  environ 
quatre  pouces  de  distance  de  la  division  du  tronc  {Dy 
Jigure  i)l de  l'aorte  en  ascendante  {E^fig.  1  et  ii)  et  en 
descendante.  |La  dilatation  de  l'aorte  descendante  for^ 
mait  une  protubérance  {FG^fig.  i)  qui  ressemblait  à  un 
anévrisme ,  et  qui  avait  cinq  pouces  sept  lignes  de  lon- 
gueur, et  six  pouces  quatre  lignes  de  circonférence  à 
l'endroit  le  plus  gros.  Les  membranes  de  cette  portion 
de  l'aorte  étaient  osseuses  et  si  dures  qu'elles  résistaient 
au  tranchant  des  ciseaux  ^rsque  je  les  ai  ouvertes  dans 
leur  longeur  [H H  11,/^.  2).  Il  s'est  trouvé  dans  le  de- 
dans {KL)  un  très -gros  caillot  de  sang  qui  est  tombé 
de  lui-même;  en  l'observant  j'y  ai  reconnu  une  sub- 
stance polypeuse  à  laquelle  le  caillot  adhérait,  et  qui 
formait  l'un  de  ses  côtés.  Après  en  avoir  séparé  le  sang 
et  avoir  étendu  cette  subsUnce,  elle  s'est  trouvée  plate , 
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elle  avait  environ  deux  pouces  de  longueur  et  de  lar- 
geur^  et  trois  lignes  d  épaisseur  à  lendroit  le  plus  épais, 
car  elle  était  très-mince  sur  ses  bords ,  et  se  terminait 
par  des  fibres  très -fines:  cette  substance  était  molle. 
Les  membranes  de  laorte  avaient  un  quart  de  ligne,  et 
même  une  demi-ligne  d'épaissteur  dans  quelques  endroits 
de  la  coupe  {HI)  ;  ses  parois  étaient  en  partie  osseuses 
et  en  partie  membraneuses.  Sa  substance  osseuse  était 
formée  par  écailles  qui  adhéraient  aux  parois  intérieures 
de  lartère.  La  dilatation  de  Taorte  n'était  pas  une  con- 
formation accidentelle  et  particulière  au  pécari  qui  ma 
servi  de  sujet  pour  cette  description  :  il  n  y  a  guère  lieu 
de  douter  que  tous  les  individus  de  cette  espèce  ne 
soient  ainsi  conformés,  puisque  celui  qui  a  été  décrit 
par  Tjson  avait  aussi  laorte  dilatée  au  même  endroit; 
cependant  la  forme  du  gonflement  était  différente,  car 
il  y  avait  trois  protubérances  de  grosseur  inégale ,  peu 
éloignées  Tune  de  l'autre  ;^  la  plus  grosse  était  du  côté 
du  cœur,  et  la  plus  petite'  se  trouvait  près  des  artères 
iliaques.  Tyson  a  vu  dans  l'intérieur  de  deux  de  ces 
protubérances,  qu'il  ouvrit,  des  cellules  que  je  n'ai  pas 
trouvées  dans  mon  sujet  et  qui  n'y  étaient  pas,  puisque 
dès  que  l'aorte  fut  ouverte,  la  substance  qu'elle  ren- 
fermait tomba  d'elle-même ,  comme  je  l'ai  déjà  £siit  re- 
marquer. 

La  langue  était,  comme  celle  du  cochon,  parsemée 
de  grains  blancs,  et  couverte  de  papilles  très- fines.  Il 
y  avait  sur  la  partie  postérieure  deux  glandes  plates , 
placées  comme  celles  de  la  langue  du  cochon,  et  à-peu- 
près  de  la  même  grandeur, 

Le  palais  était  traversé  par  environ  quatorze  sillons , 
dont  les  bords  ressemblaient,  par  leur  forme  et  leur 


Digitized 


by  Google 


35o  DfisciiiPTioir 

position  y  à  ceux  du  palais  du  cochon.  L*épigtotte  était 
épaisse  et  échancrée  dans  le  milieu  de  ses  bords.  Le 
ceirelet  était  placé  derrière  le  cerveau  comme  le  cer- 
velet du  cochon,  mais  les  anfractuosités  du  cerveau 
et  du  cervelet  du  peçari  n'étaient  pas  figurées  comme  , 
celles  du  cerveau  et  du  cervelet  du  cochon.  Le  cerveau 
du  pécari  pesait  deux  onces  cinq  gros ,  et  le  cervdet 
quatre  gros  et  vingt-six  grains. 

Je  nai  point  reconnu  de  mamelons  sur  le  ventre  ni 
sur  la  poitrine,  sans  doute  qu'ils  étaient  confondus 
avec  des  tubercules  assez  gros  qui  étaient  sur  la  peau 
à  la  racine  de  chacune  des  soies. 

Le  pécari  avait  pour  la  génération  les  mêmes  parties 
que  le  sanglier,  le  verrat  et  le  cochon  de  Siam  :  je  n'y 
ai  trouvé  que  des  différences  de  proportion  que  Ton 
pourra  reconnaître  en  comparant  la  table  suivante  avec 
celle  des  parties  molles  intérieures  des  cochons,  qui 
est  dans  la  description  de  ces  animaux  (i).  Le  gland  du 
pécari  avait  à  propoition  autant  de  longueur. que  celui 
des  codions,  mais  il  était  aplati  sur  les  côtés,  et  sa 
pointe  n  avait  qu'une  très -petite  courbure.  Les  deux 
plis  de  la  verge  netaient  éloignés  Fun  de  l'autre  que 
de  neuf  lignes.  Les  testicules  et  les  tubercules  des  épi- 
didymes  n'étaient  pas  si  gros  à  proportion  que  dans  le 
verrat  et  le  sanglier.  La  vessie  avait  une  figure  fort  ir- 
régulière ;  elle  était  oblongue ,  et  son  côté  supérieur 
était  très -convexe,  tandis  que  l'inférieur  était  presque 
plat  sur  sa  longueur.  J'ai  vu  dans  les  vésicules  séminales 
des  pelotons  de  matière  épaisse  et  jaunâtre  ;  il  y  avait  à 
la  racine  des  vésicules  deux  glandes  qui  avaient  cha- 

(  1  )  Yolnme  II  de  cette  Histoire  des  Mammifèros ,  pfeg«  a 80. 
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cune  sept  lignes  de  longueur,  cinq  lignes  de  largeur  et 
trois  lignes  d'épaisseur;  leur  substance  était  compacte 
et  jaunâtre;  elles  contenaient  une  liqueur  fluide  qui 
m'a  paru  suinter  dans  lurètre  par  plusieurs  petits  ori- 
fices placés  à  quelque  distance  au-devant  des  grands 
orifices  des  vésicules  séminales.  Les  prostates  étaient 
fort  longues ,  et  placées  à  côté  de  l'urètre  comme  celles 
du  sanglier  auxquelles  elles  ressemblaient  parfaitement. 
La  substance  intérieure  des  testicules  avait  la  même 
couleur  et  la  même  conformaiion  que  dans  cet  animal. 
Le  pécari  avait  aussi  des  cordons  sous  la  verge  comme 
les  cochons. 

pi.    po.    lig. 

Longueur  des  intestins  grêles,  depuis  le  pylore 

jusqu'au  cœcum 19  o  o 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les 

pins  gros o  %  9 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces..  010 
Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les 

plus  gros o  a  3 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. .  o  ai  o 
Circonférence  de  l'ileum  dans  les  endroits  les  plus 

gros o  3  o 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces . .  o  ai  9 

Longueur  du  cœcum o  3  6 

Circonférence  à  Tendroit  le  plus  gros 010  6 

Circonférence  à  l'extrémité o  i  3 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus 

gros o  8  o 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. . .  o  3  6 

Circonférence  du  rectum  près  du  colon o  3  6 

Circonférence  du  rectum  près  de  Tanus o  4  ^ 

Longueur  du  colon  et  du  rectum  pris  ensemble.  .800 
Longueur  du  canal  intestinal  en  entier,  non  com- 
pris le  cœcum , . .  27  o  o 
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pi.  1».  Kg. 

CirconféreDce  de  l'œsophage o  i  4 

Circonférence  du  pylore o  i  9 

Longueur  du  foie o  6  3 

Largeur o  6  2 

Sa  plus  grande  épaisseur o  i  i 

Longueur  de  la  rate o  8  i 

Largeur  dans  le  milieu 017 

Largeur  de  rextrcmité  droite o  2  i 

Largeur  de  l'extrémité  gauche o  o  5 

Épaisseur o  o  5 

Épaisseur  du  pancréas. . .  1 o  o  a^ 

Longueur  des  reins o  211 

Largeur o  i  5 

Épaisseur o  o  9 

Longueur  du  centre  nerveux ,  depuis  la  veine- 
cave  jusqu'à  la  pointe o  i  10 

Largeur o  4  a 

Longueur  de  la  partie  charnue,  entre  le  centre 

nerveux  et  le  sternum o  i  0 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux o  2  o 

Circonférence  de  la  base  du  cœur o  6  2 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance 

de  l'artère  pulmonaire 0  3  o 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmo- 
naire    o  2  2 

Longueur  de  la  langue o  5  6 

Longueur  de  la  partie  antérieure,  depuis  le  filet 

jusqu'à  l'extrémité o  2  o 

Largeur  de  la  langue « o  on 

Longueur  du  cerveau o  2  6 

Largeur O  2  3 

Épaisseur o  1  i 

Longueur  du  cervelet o  x  i 

Largeur : o  i  6 

Épaisseur o  on 
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pi.     po.     lig. 

Distance  entre  Tamis  et  le  scrotum o  i  9 

Épaisseur  du  scrotum o  %  a 

Distance  entre  le  scrotum  et  l'orifice  du  prépuce . .  080 
Distance  entre  les  bords  du  prépuce  et  Textré- 

mité  du  gland o  a  5 

Longueur  du  gland  .  .  .  ., o  4  a 

Largeur o  o  i| 

Epaisseur o  o  a-j 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  du 

corps  caverneux  jusqu'à  l'insertion  du  prépuce.  069 

Largeur  de  la  verge o  o  a 

Épaisseur 0,0  ai 

Longueur  des  testicules. o  i  6 

Largeur  .....: o  i  i 

Épaisseur o  o  7I 

Largeur  de  l'épididyme. o  o  a^ 

Épaisseur o  o  of 

Longueur  des  canaux  déférents o  9  6 

Diamètre  dans  la  plus  grande   partie    de  leur 

étendue o  o  li 

Grande  circonférence  de  la  vessie i  i  o 

Petite  circonférence , OK)  o 

Longueur  de  l'urètre o  3  o 

Circonférence 0  o  9 

Longueur  des  vésicules  séminales o  a  o 

Largeur o  i  a 

Épaisseur.. 1 o  o  3  -J 

Le  museau  du  squelette  (pi.  Zoi^Jig.  i)  du  pécari  est 
moins  allongé  que  celui  du  cochon  à  proportion  de  la 
longueur  de  la  tête  depuis  les  orbites  des  yeux  jusqu  a 
l'occiput;  le  front  est. plus  convexe  que  celui  du  cochon 
de  Siam ,  mais  le  chanfrein  ne  forme  point  de  concavité 
au-devant  des  orbites ,  et  le  sommet  de  la  tête  est  bien 
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moins  éleyé  que  dans  le  sanglier  et  le  cochon.  La  partie 
inférieure  de  la  mâchoire  du  dessous  est  arquée  sur  sa 
longueur,  les  branches  sont  yerticales  et  leur  contour 
est  plus  arrondi  et  plus  saillant  que  dans  le  sanglier  et 
les  cochons  ;  le  bord  osseux  des  orbites  est  interrompu 
d'environ  la  dixième  partie  de  leur  circonférence  ;  l'ex- 
trémité antérieure  des  os  du  nez  est  moins  saillante  que 
dans  les  cochons.  L'os  de  la  pommette  et  celui  de  la  mâ- 
choire supérieure  forment  de  chaque  côté  de  la  tête 
une  arête  très-forte  qui  ne  se  trouve  point  sur  l'os  de 
la  pommette  du  sangUer  et  de  scochons,  et  qui  est  très- 
petite  sur  l'os  de  leur  mâchoire.  L'apophyse  styloïde  de 
l'os  temporal  du  pécari  est  dirigée  obliquement  en  bas 
et  en  arrière ,  et  non  pas  verticalement  en  bas  comme 
dans  le  sanglier  et  les  cochons. 

Le  pécari  a  quatre  dents  incisives ,  deux  canines  et 
douze  mâcheUères  dans  la  mâchoire  du  dessus  ;  six  in- 
cisives ,  deux  canines  et  douze  mâchelières  dans  ceUe 
du  dessous,  ce  qui  ne  fait  en  tout  que  trente-huit  dents 
au  lieu  de  quarante-quatre  qui  se  trouvent  dans  le  san- 
glier et  dans  les  cochons.  La  partie  saillante  des  défen- 
ses de  la  mâchoire  supérieure  du  pécari  est  dirigée  en 
bas  et  un  peu  obliquement  en  dehors  ;  elle  passe  der- 
rière la  partie  saillante  des  canines  de  la  mâchoire  du 
dessous  qui  est  dirigée  moins  obliquement  en  dehors 
que  dans  le  sanglier  et  les  cochons,  aussi  elle  approche 
de  plus  près  l'os  de  la  mâchoire  supérieure,  et  elle  passe 
à  l'endroit  où  est  la  troisième  dent  incisive  des  cochons 
et  contre  l'arête  osseuse  qui  est  dans  le  pécari  comme 
dans  les  cochons  au*dessus  des  défenses  de  la  mâchoire 
supérieure;  le  contact  des  défenses  inférieures  du  pécari 
donne  à  cette  arête  une  forme  différente  de  celle  qu'elle 
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a  dans  les  cochons ,  car  au  lieu  d*étre  transversale  elle 
est  en  grande  partie  verticale.  Les  màchelières  diffèrent 
principalement  de  celles  des  cochons  en  ce  qu'elles  ne 
sont  pas  hérissées  de  tubercules;  il  ny  a  point  de  dent 
mâchelière  contre  la  défense  du  dessous ,  ni  contre  la 
défense  du  dessus  comme  dans  les  cochons ,  aussi  ne 
s'en  trouve-t-il  que  six  de  chaque  côté  de  chacune  des 
mâchoires,  dans  le  pécari,  au  lieu  de  sept  qui  sont  dans 
les  cochons. 

Les  apophyses  transverses  de  la  première  vertèbre 
cervicale  du  pécari  ont  moins  de  longueur  de  devant 
en  arrière  que  celles  du  cochon;  lapophjse  épineuse 
de  la  seconde  vertèbre  est  moins  large ,  plus  épaisse  et 
moins  inclinée  en  arrière;  celles  de  la  troisième  et  de 
la  quatrième  vertèbre  ne  forment  que  de  petites  tu- 
bérosités. 

Le  pécari  a ,  comme  le  cochon ,  quatorze  vertèbres 
dorsales  et  quatorze  côtes  de  chaque  côté ,  sept  vraies 
et  sept  fausses.  Le  sternum  du  squelette  qui  sert  de 
sujet  pour  cette  description ,  paraît  avoir  été  composé 
de  six  os  comme  celui  du  cochon ,  mais  il  n* y  a  que 
larticulation  du  premier  os  avec  le  second  qui  soit  bien 
marquée  ;  on  n'aperçoit  que  des  vestiges  de  larticula- 
tion  du  second  os  avec  le  troisième  ;  les  autres  os  sont 
ankylosés  :  mais  en  comparant  le  sternum  du  pécari  à 
celui  du  cochon ,  tant  pour  la  forme  que  pour  les  arti* 
culations  des  côtes,  on  reconnaît  quelles  s'articulent 
avec  les  mêmes  parties  du  sternum  dans  ces  deux  ani- 
maux. 

Il  n'y  a  que  cinq  vertèbres  lombaires  dans  le  pécari  ; 
à  juger  du  nombre  des  fausses  vertèbres  de  l'os  sacrum 
par  le  nombre  des  trous ,  il  est  composé  de  cinq  fausses 
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vertèbres  :  il  n'y  en  a  que  sept  dans  la  queue.  Le  côté 
supérieur  de  la  partie  antérieure  de  Tos  de  la  hanche 
ne  s'étend  pas  comme  dans  le  cochon  jusqu  à  la  Se- 
conde fausse  Yertèbre  de  l'os  sacrum  :  les  trous  ovalaires 
ont  à  proportion  moins  de  largeur. 

Les  os  de  Fépaule,  du  bras,  de  Fayant-bras,  de  la 
cuisse,  de  la  jambe,  du  carpe,  du  métacarpe,  du  tarse 
et  des  doigts  des  pieds  de  devant  m'ont  paru  ne  différer 
de  ceux  du  cochon  que  par  les  dimensions.  On  pourra 
juger  de  ces  différences  en  comparant  la  table  suivante 
avec  celle  des  dimensions  des  os  du  cochon  (i). 

Il  n'y  a  que  trois  os  dans  le  métatarse  et  trois  doigts 
dans  les  pieds  de  derrière  (2)  ;  le  doigt  du  milieu  et  le 
doigt  extérieur  sont  aussi  grands  l'un  que  l'autre,  et 
à-peu-près  aussi  grands  que  les  deux  doigts  du  milieu 
des  pieds  de  devant;  le  doigt  intérieur  des  pieds  de 
derrière  est  beaucoup  plus  petit  que  les  deux  autres 
et  à->peu-près  de  même  longueur  que  les  doigts  exté- 
rieur et  intérieur  des  pieds  de  devant,  quoique  son 
ergot  soit  plus  petit  que  celui  de  ces  deux  doigts, 
comme  il  a  déjà  ^  été  dit  au  commencement  de  cette 
description. 

pi.     po.     lig. 

Longueur  de  la  tête  mesurée  en  ligne  droite  de- 
puis le  bout  de  la  mâchoire  supérieure  jusqu'à 
l'extrémité  des  prolongements  de  l'occiput o     9     o 

Largeur  de  la  tête  au-dessous  des  orbites o     4     o 


(i)  Yoy«z  le  tome  II  de  cette  Histoire  des  Mammifères ,  p.  agi  et  saiv. 

(a)  Tyson  donne  quatre  doigts  aux  pieds  de  derrière,  et  sealement  trois 
aux  pieds  de  devant.  Trans.  Phil.,  n**  20 ,  i683.  Cependant  c'étaiè  le  con- 
traire dans  notre  pécari  ;  il  avait  quatre  doigts  aux  pieds  de  devant ,  et  seu- 
lement trois  aux  pieds  de  derrière. 
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pi.  po.    ^ig. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  l'ex- 
trémité des  dents  incisives  jusqu'au  contour  de 

ses  branches , o  6     5 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des 

défenses » o  i     al 

Distance  mesurée  de  dehors  en  dehors  à  l'endroit 

du  contour  des  branches o  2     9 

Distance  entre  les  orbites  des  yeux  et  l'ouverture 

des  narines o  4     o 

Longueur  de  cette  ouverture o  i      i 

Largeur o  on 

Largeur  des  orbites o  i     7, 

Hauteur o  i     o^ 

Longueur  des  crochets  du  dessus  au  dehors  de  l'os  o  1     3 

Largeur  à  la  base o  o     6 

Longueur  des  crochets  du  dessous  au  dehors  de 

l'os 018 

Largeur : o  o     5 

Longueur  des  plus  grosses  dents  mâchelières  au 

dehors  de  l'os o  o     3 

Largeur o  o     8 

Épaisseur o  o     5 

Longueur  des  deux  principales  parties  de   l'os 

hyoïde 0  a     3 

Longueur  des  troisièmes  os o  o     8 

Largeur  de  la  fourchette,  prise  au-devant  de  la 

bifurcation o  o     8 

Longueur  des  côtés  de  la  fourchette o  on 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas 008 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre o  o     8 

Longueur  des  apophyses  transverses  de  devant 

en  arrière o  i     o 

Longueur  du  corps  de  la  seconde  vertèbre  ...  o  on 

Hauteur  de  l'apophyse  épineuse o  010 
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pi.  po.    liç. 

Largeur * o  i     3 

Hauteur  de  l'apophyse  épineuse  de  la  première 

vertèbre  dorsale o  3    o 

Hauteur  de  celle  de  la  dernière ,  qui  est  la  plus 

courte o  on 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui 

est  la  plus  longue o  o    9 

Longueur  des  premières  côtes o  a    9 

Distance  entre  les  premières  côtes  à  l'endroit  le 

plus  large o  i     3 

Longueur  de  la  huitième  côte,  qui  est  la  plus 

longue o  6    9 

Longueur  de  la  dernière  des  fausses  côtes,  qui  est 

la  plus  courte ' o  4     ^ 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large o  o    6^ 

Longueur  du  sternum. o  7     o 

Hauteur  des  apophyses  épineuses  des  premières 

vertèbres  lombaires,  qui  sont  les  plus  longues,  o  on 
Longueur  de  Tapophyse  transver^e  de  la  qua- 
trième vertèbre ,  qui  est  la  plus  longue o  i     o 

Longueur  du  corps  de  la  troisième  vertèbre  lom- 
baire, qui  est  la  plus  longue o  o  107 

Longueur  de  l'os  sacrum o  3     6 

Largeur  de  la  partie  antérieure o  a     o 

Largeur  de  la  partie  postérieure o  o     87 

Longueur  de  la  première  fausse  vertèbre  de  la 

queue ,  qui  est  la  plus  longue o  o     8 

Longueur  du  côté  supérieur  de  l'os  de  la  hanche.  017 
Hauteur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  la  cavité 

cotyloïde  jusqu'au  milie-u  du  côté  supérieur. . .  039 

Largeur  au-dessus  de  la  cavité  cotyloïde o  o    84 

Longueur  de  la  gouttière o  ai 

Longueur  des  trous  ovalaires o  i     2 

Largeur o  o    8 

Largeur  du  bassin  .  .• 01     9 
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pî.  po.    lig. 

Hauteur , o  2     5 

Longueur  de  l'omoplate o  S     i 

Longueur  de  sa  base o  2     7 

Largeur  de  Tomoplate  à  Fendroit  le  plus  étroit.  .007 
Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé.  .007! 

Longueur  de  l'humérus o  5     6 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit  ....  o  i   11 

Diamètre  de  la  tête o  o  10 

Largeur  de  la  partie  inférieure o  i     i 

Longueur  de  l'os  du  coude o  5     2 

Hauteur  de  l'olécrâne o  t     4 

Longueur  de  l'os  du  rayon o  3     9 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure o  o     8 

Longueur  du  fémur o  5     8. 

Diamètre  de  la  tête o  o     7! 

Circonférence  du  milieu  de  l'os o  110 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o  i     2 

Longueur  des  rotules. o  i     o-î 

Largeur o  o     8 

Épaisseur o  o     67 

Longueur  du  tibia  .  .  .  * o  5     i 

Largeur  de  la  tête o  ï     3 

Circonférence  du  milieu  de  l'os.  ....i....  o  x     8 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o  o     8 

Longueur  du  péroné o  4ii 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince  ....  o  o     7 

Largeur  de  la  partie  supérieure o  o  .  Sj- 

Largeur  de  la  partie  inférieure o  o     5| 

Longueur  du  calcaneum o  i   lo? 

Longueur  des  deux  os  du  milieu  du  métacarpe.  .021 
Longueur  des  os  extérieur  et  intérieur  du  méta- 
carpe   o  I     5 

Longueur  de  l'os  du  milieu  et  de  l'os  extérieur 

du  métatarse o  2     2 

Longueur  de  l'os  intérieur  du  métatarse o  i     8 
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pi.  po.    Uç. 

Longueur  des  o$  des  premières  phalanges  des 

deux  doigts  du  milieu  des  pieds  de  devant.  .  .  o  o  lo 

Longueur  des  os  des  secondes  phalanges o  o    6 

Longueur  des  os  des  troisièmes  phalanges.  ...  o  o  lo 
Longueur  des  os  des  premières   phalanges  des 

doigts  intérieur  et  extérieur  des  pieds  de  devant,  o  o    5 

Longueur  des  os  des  secondes  phalanges  .....  o  o    3 

Longueur  des  os  des  troisièmes  phalanges  ....  o  o    4 
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DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

QUI   ▲   RAPPORT   ▲   l'hISTOIRB    HATURRI.LB 

DU    PECARI. 


893.  De  longues  soies  de  la  crinière  d'un  pécari, 

J^ES  plus  longues  de  ces  soies  ont  jusqu'à  quatre  pouces 
et  demi  de  longueur  ;  elles  sont  plates  ;  leur  plus  grande 
largeur  n  est  que  d  environ  un  quart  de  ligne. 

894.  Des  soies  d'autres  parties  du  corps  d'un  pécari. 

Les  plus  petites  de  ces  soies  ont  moins  d  un  pouce 
de  longueur,  et  les  plus  grandes  ont  jusqu  à  trois  pouces 
et  demi  ;  elles  sont  plates  comme  celles  de  la  crinière. 

895.  La  glande  odoriférante  d'un  pécari  avec  la  portion 
des  téguments  qui  la  recouvre. 

Cette  portion  des  téguments  de  la  croupe  du  pécari 
est  assez  grande  pour  que  Ion  y  voie  non  seulement 
lorifice  de  la  glande  odoriférante  et  la  peau  qui  len- 
vironne,  et  qui  n'a  qu'un  poil  noir  et  doux,  mais  aussi 
les  soies  qui  sont  au-delà  et  qui  couvrent  Forifice  lors- 
qu  elles  sont  couchées.  La  glande  se  trouve  en  entier 
dans  cette  pièce  qui  est  conservée  dans  Tesprit-de-vin. 
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896.  Le  cœur  et  une  portion  de  l'aorte  descendante  d'un 
\  pécari. 

On  a  gardé  cette  pièce  dans  l'esprit-de-yin  pour  (aire 
voir  la  partie  de  l'aorte  descendante  du  pécari ,  qui  est 
dilatée  et  qui  forme  une  grosse  protubérance.  Elle  est 
fendue'  d  un  bout  à  l'autre,  de  sorte  que  ses  parois  in- 
térieures et  l'épaisseur  de  ses  membranes  sont  en  évi- 
dence. 

897.  Le  squelette  d'un  pécari. 

C'est  le  squelette  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  descrip- 
tion et  les  dimensions  des  os  du  pécari. 

898.  L'os  hyoïde  d'un  pécari. 

Les  deux  premiers  os  sont  très-longs  en  comparaison 
des  seconds  et  des  troisièmes  :  les  seconds  ont  le  moins 
de  longueur.  On  n'aperçoit  presque  aucun  vestige  d'ar- 
ticulation dans  la  fourchette.  Cet  os  hyoïde  vient  du 
pécari  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  de  cet 
aninud. 
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LE  BABIROUSSA' '. 

Le  CocHon  Bamroussa  y  Sus  BabyrussOy  Linn. ,  Erxleb. , 
Cuv.,  Desm. 


vJ|uoiQUE  nous  n'ayons  au  Cabinet  du  Roi  que 
la  tête  de  cet  animal,  il  est  trop  remarquable  pour 
que  nous  puissions  le  passer  sous  sHence.  Tous 
les  naturalistes  l'ont  regardé  comme  une  espèce 
de  cochon,  et  cependant  il  n'en  a  ni  la  tête,  ni 
la  taille ,  ni  les  soies ,  ni  la  queue  ;  il  a  les  jambes 


(i)  Bahiroussa  oa  Babiroesa  ,  nom  de  cet  ammal  aux  Indes  orientales , 
et  qne  nous  avons  adopté. 

Babironssa  sen  porcus  Indiens.  Iconem  anîmaUs  in  insnlâ  Java  novae 
Batavîae ,  Jann.  z65o ,  depîctam  et  cranîi  qnod  Hafnîae  vidi  naturae  stndio- 
Aoram  in  gvatiam  «ddendam  existîmavi.  Th.  Bartiiolini ,  Uist.  anat.  cent. 
n.Hist.96,fig.a>id. 

Babiroussa.  Pison.  Comment,  et  append.  in  Bonti. ,  pag.  6i,  fig.  ibid. 

The  Horned  Hog.  Babironssa.  Grew's  Mns.  R.  soc. ,  pag.  37. 

porcus  Indiens  Babironssa  dictas.  Rai ,  Syn.  anSm.  qnad. ,  pag.^6. 

Babirocsa.  Detcriptioii  des  i^des  orientales  par  François  Yalentin ,  en 
hollandais.  Amsterdam ,1726,  vol.  III ,  pag.  a 68. 

Aper  Indiens  orientalis,  Babiroesa  dictas.  Seba,  voL  I»pag.  8o,tab.  5o, 

Sas  «asdatns,  dentsbos  tMmiinis  so^rioribos  ab  origine  sorsnm  vmsîs  , 
arcoads ,  candâ  floccosà. . . .  Aper  orientalis.  Le  aiaglier  sdes  Indes.  ferisBOB, 
Regn.  anim. ,  pag.  1 10. 

Babinusa  ans  •deotibos  «kiobos  oannis  fronti  ianatis.  Linn. ,  Syst.  fiât. , 
éd.  X,  page  70. 
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plus  hautes  et  le  museau  moins  long,  il  est  cou- 
vert d'un  poil  court  et  doux  comme  de  la  laine, 
et  sa  queue  est  terminée  par  une  touffe  de  cette 
laine,  il  a  aussi  le  corps*  moins  lourd  et  moins 
épais  que  le  cochon;  son  poil  est  gris,  mêlé  de 
roux  et  d'un  peu  de  noir  ;  ses  oreilles  sont  courtes 
et  pointues;  mais  le  caractère  le  plus  remar- 
quable, et  qui  distingue  le  babiroussa  de  tous  les 
autres  animaux ,  ce  sont  quatre  énormes  défenses 
ou  dents  canines  dont  les  deux  moins  longues 
sortent  comme  celles  des  sangliers,  de  la  mâ- 
choire inférieure  ;  et  les  deux  autres  qui  '  sont 
beaucoup  plus  grandes,  partent  de  la  mâchoire 
supérieure  en  perçant  les  joues,  ou  plutôt  les 
lèvres  du  dessus,  et  s'étendent  en  courbe  jusqu'au- 
dessous  des  yeux;  et  ces  défenses  sont  d'un  très- 
bel  ivoire,  plus  net ,  plus  fin,  mais  moins  dur  que 
celui  de  l'éléphant. 

La  position  et  la  direction  de  ces  deux  défenses 
supérieures  qui  percent  le  museau  du  babiroussa, 
et  qui  d'abord  se  dirigent  droit  en  haut,  et  en- 
suite se  recourbent  en  cercle,  ont  fait  penser  à 
quelques  physiciens ,  même  habiles ,  tels  que 
Grew(i),  que  ces  défenses  ne   devaient  point 


(i)  On  hifl  npper  jawyhe  has  two  homs. .  • .  Bartholîne  cdlls  them  teeth; 
yet  are  they  not  teeth ,  but  horns  ;  becaïue  they  are  not ,  as  ail  teeth , 
even  the  tuska  of  an  éléphant ,  fixed  in  the  jaw,  with  their  rooU  npward , 
bat  downward  :  and  so  their  alveoli  are  not  open -dowifward  within  the 
month ,  but  npward  npon  the  top  of  the  snont  y  etc.  Grew*s  Moa.  Reg« 
Aoc.,  pag.  a  8. 
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être  regardées  comme  des  dents,  mais  comme 
des  cornes;  ils  fondaient  leur  sentiment  sur  ce 
que  tous  les  alvéoles  des  dents  de  la  mâchoire 
supérieure  ont  dans  tous  les  animaux  l'ouverture 
tournée  en  bas;  que  dans  le  babiroussa  comme 
dans  les  autres,  la  mâchoire  supérieure  a  tous  ses 
alvéoles  tournés  en  bas  tant  pour  les  mâchelières 
que  pour  les  incisives,  tandis  que  les  seuls  alvéoles 
de  ces  deux  grandes  défenses  sont  au  contraire 
tournés  en  haut  {voyez  la  pL  Zoi^fig.  2);  et 
ils  concluaient  de  là  que  le  caractère  essentiel 
de  toutes  les  dents  de  la  mâchoire  supérieure 
étant  de  se  diriger  en  bas,  on  ne  pouvait  pas 
mettre  ces  défenses  qui  se  dirigent  en  haut  au 
nombre  des  dei\ts,  et  qu'il  fallait  les  regarder 
comme  des  cornes;  mais  ces  physiciens  se  sont 
trompés  :  la  position  ou  la  direction  ne  sont  que 
des  circonstances  de  la  chose  et  n'en  sont  pas 
l'essence  ;  ces  défenses ,  quoique  situées  d'une  ma- 
nière opposée  à  celle  des  autres  dents,  n'en  sont 
pas  moins  des  dents,  ce  n'est  qu'une  singularité 
dans  la  direction  qui  ne  peut  changer  la  nature 
de  la  chose ,  ni  d'une  vraie  dent  canine  en  faire 
une  fausse  corne  d'ivoire. 

Ces  énormes  et  quadruples  défenses  donnent 
à  ces  animaux  un  air  formidable,  cependant  ils 
sont  peut-être  moins  dangereux  que  nos  sangliers; 
ils  vont  de  même  en  troupe,  et  ont  une  odeur 
forte  qui  les  décèle,  et  fait  que  les  chiens  les 
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chassent  avec  succès;  ilsgrogDent(i)  terriblement, 
se  défendent  et  blessent  des  défenses  de  dessous, 
car  celles  du  dessus  leur  nuisent  plutôt  qu'elles 
ne  servent  ;  quoique  grossiers  et  féroces  comme 
les  sangliers,  ils  s'apprivoisent  aisément,  et  leur 
chair,  qui  est  très-bonne  à  manger,  se  corrompt 
en  assez  peu  de  tem*^s  :  comme  ils  ont  aussi  le 
poil  fin  et  la  peau  mince,  ils  ne  résistent  pas  à 
la  dent  des  chiens  qui  les  chassent  de  préférence 
aux  sangliers  et  en  viennent  facilement  à  bout, 
ils  s'accrochent  {%)  à  des  branches  avec  les  dé- 
fenses d'en 'haut,  pour  reposer  leur  tête  ou  pour 
dormir  debout.  Cette  habitude  leur  est  commune 
avec  l'éléphant,  qui  pour  dormir  sans  se  coucher, 
soutient  sa  tête  en  mettant  le  boyt  de  ses  défenses 
dans  des  trous  qu'il  creuse  à  cet  effet  dans  le  mur 
de  sa  loge(3)- 

Le  babiroussa  diffère  encore  du  sanglier  par 
ses  appétits  naturels  ;  il  se  nourrit  d'herbes  et  de 
feuilles  d'arbres,  et  ne  cherche  point  à  entrer  dans 
les  jardins  pour  manger  des  légumes^  au  lieu 
que  dans  le  même  pays,  le  sanglier  vit  de  firuits 
sauvages,  de  racines,  et  dévaste  souvent  les  jar* 
dins.  D'ailleurs  ces  anima\ix ,  qui  vont  également 
en  troupe,  ne  se  mêlent  jamais,  les  sangliers  vont 

(i)  Mus.  Worm. ,  pag.  340.  —  Pison  Append.  in  Sont. ,  pag.  61 . 

(a)  Description  des  Indes  orientales  par  Franij.  Valentin,  yoI.  III, 
page  268. 

(3)  Voyez  ce  fait  dans  Thistoire  de  Téléphant ,  tome  IX  de  cette 
Histoire  des  Mammi/ènes, 
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d'un  côté  y  et  les  babiroussas  de  l'autre;  ceux-ci 
marchent  plus  légèrement ,  ils  ont  l'odorat  très- 
fin,  et  se  dressent  souvent  contre  des  arbres,  pour 
éventer  de  loin  les  chiens  et  les  chasseurs;  lors- 
qu'ils sont  poursuivis  long-temps  et  sans  relâche , 
ils  courent  se  jeter  à  la  mer,  où  nageant  avec 
autant  de  facilité  que  des  canards,  et  se  plongeant 
de  même ,  ils  échappent  très-souvent  aux  chas- 
seurs, car  ils  nagent  très-long- temps,  et  vont 
quelquefois  à  d'assez  grandes  distances  et  d'une 
île  à  une  autre. 

Au  reste,  le  babiroussa  se  trouve  non  seule- 
ment à  l'île  de  Bouro  ou  Boero,  près  d'Amboine, 
mais  encore  dans  plusieurs  autres  endroits  (i)  de 
l'Asie  méridionale  et  de  l'Afrique,  comme  aux 
Célèbes,  à  £strila(a),  au  Sénégal  (3),  à  Mada- 


(i)  On  tronve  les  babiroossaa  en  grande  quantité  dans  File  de  Boero , 
ainsi  qn*à  Cajely,  dans  les  tles  de  Xoelasche ,  surtout  à  Xoela  Mangoli , 
comme  aussi  dans  Pile  de  Bangay ,  sur  la  côte  d*onest  des  Célèbes,  «t 
encore  plus  à  Manado.  Description  des  Indes  orientales  par  Valentin  f 
tome  III,  page  36g.  Traduction  communiquée  par  M.  le  marquis  de 
Montmirail.  Nota.  La  plupart  des  faits  que  nous  avons  rapportés  ci- des- 
sus ,  au  sujet  des  habitudes  naturelles  du  babiroussa ,  sont  tirés  de  ce 
même  ouvrage  de  Valentin. 

(a)  Entre  plusieurs  marchandises  que  les  Hollandais  tirent  de  la  côte 
d'Estrila ,  ils  en  rapportent  des  dents  de  sangliers  qui  les  ont  plus  belles 
que  les  éléphants.  Voyage  de  Robert  Lade,  traduit  de  Fanglais.  Paris, 
1744,  tome  I,  page  xai. 

(3)  J'aperçus  enfin  un  de  ces  énormes  sangliers  particuliers  à  l'Afri- 
que. ...  11  était  noir  comme  les  sangliers  d'Europe ,  mais  d'une  taille 
infiniment  plus  haute.  Il  avait  quatre  grandes  défenses ,  dont  les  deux 
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gascar  :  car  il  paraît  que  les  sangliers  de  cette  ile, 
dont  parle  Flaccourt(i),  et  dont  il  dit  que  les 
raâles  principalement  ont  deux  cornes  à  côté  du 
nez ,  sont  des  babiroussas.  Nous  n'avons  pas  été 
à  portée  de  nous  assurer  que  la  femelle  manque 
en  effet  de  ces  deux  défenses  si  remarquables 
dans  le  mâle;  la  plupart  des  auteurs  qui  ont 
parlé  de  ces  animaux ,  semblent  s'accorder  sur  ce 
fait  que  nous  ne  pouvons  ni  confirmer  ni  détruire. 


ADDITION   A  L'ARTICLE  DU  BABIROUSSA. 

Nous  n'avons  donné  que  les  faits  historiques 
relatifs  au  babirouSvSa,  et  la  description  de  sa  tête 
dépouillée  des  chairs  {planche  ^6^,  figure  2), 
nous  donnons  ici  (  planche  3o4 ,  figf^re  i  )  la 
figure  de  cet  animal  d'après  deux  esquisses ,  dont 
Tune  nous  a  été  donnée  par  M.  Sonnerat ,  corres- 
pondant du  Cabinet  du  Roi,  où  l'animal  était 
représenté  debout,  et  l'autre  qui  m'a  été  envoyée 
d'Angleterre  par  M.  Pennant ,  où  l'animal  était 
couché  sur  le  ventre  ;  cette  dernière  esquisse 
envoyée  par  M.  Pennant,  était  surmontée  de  l'in- 
scription   suivante  :  Un    habiroussa  de   Vile   de 


sapérieares  étaient  recourbées  en  demi-cercle  vers  le  front  oà  elles  imi- 
taient les  cornes  qne  portent  d'antres  animaux.  Voyage  au  Sénégal ,  par 
M.  Adanson,  page  76. 

(i)  Voyage  &  Madagascar,  par  Flaccourt,  page  i5a. 
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Banda ,  dessiné  diaprés  nature  ;  sa  couleur  est 
noirâtre  ;  il  croît  en  grandeur  comme  le  plus 
grand  cochon,  et  sa  chair  est  très-bonne  à  manger. 
Notre  dessinateur  ayant  combiné  ces  esquisses, 
en  a  fait  un  dessin  d'après  lequel  on  a  gravé  la 
/ig.  I  de  hipL  3o49  qui  ne  peut  pas  être  exacte, 
mais  qui  du  moins  donne  une  idée  assez  juste  de 
la  forme  du  corps  et  de  la  tête  de  cet  animal. 


Mammifères.   Tome  VII t.  24 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

QVI  A  ftÂFPOUT  A  I.*BIfTOimm  VATVRU.IJL 

DU  BABIROUSSA. 


laoï.  La  tête  osseuse  d^ un  babiroussa. 

JLa  plus  grande  différence  qui  soit  entre  la  tête  déchar- 
née (j9/.  ioZyfig,  Ol)  du  babirous»  et  celles  du  sanglier  et 
des  cochons  que  j*ai  observées,  est  dans  la  direction  des 
défenses  supérieures  {jiBCD)^  mais  il  y  a  aussi  d'autres 
différences  qui  se  trouvent  dans  la  forme  des  os  et  dans 
le  nombre  des  dents  incisives  et  des  mâchelières.  Le 
museau  {EF)  du  babiroussa  est  à  proportion  moins 
allongé  que  celui  des  cochons;  l'ouverture  (GjF)  des  na- 
rines est  plus  courte  et  le  nez  plus  large;  le  front  {H) 
et  le  sommet  de  la  tête  ne  diffèrent  de  ces  ménies  par- 
ties vues  dans  le  cochon  de  Siam  (i) ,  qu  en  ce  que  le 
front  est  plus  convexe  ;  les  bords  osseux  {E)  des  orbites 
du  babiroussa  ne  sont  interrompus  que  dans  une  hui- 
tième parde  (/)  de  leur  circonférence,  parce  que  Fapo- 
physe  orbitaire  supérieure  {K)  de  Tos  de  la  pommette  est 
plus  longue  que  dans  le  sanglier  et  les  cochons» 

(i)  Voyez  le  volume  II  de  cette  Histoire  des  Mtunmifires,  pages  a8i 
et  suir. 
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11  n'y  a  que  trente-quatre  dents,  savoir,  quatre  inci- 
sives à  la  mâchoire  du  dessus ,  et  six  à  celle  du  dessous , 
deux  canines  et  dix  mâchelières  à  chaque  mâchoire  ; 
les  incisives  et  les  mâchelières  m'oht  paru  avoir  beau- 
coup de  ressemblance  avec  celles  du  sanglier  et  des 
cochons  ;  les  défenses  du  bâbiroussa  ont  aussi  des  rap- 
ports avec  celles  des  cochons  et  des  sangliers ,  même 
par  leur  direction.  Pourireconnaître  ces  rapports,  il  faut 
remarquer  que  les  alvéoles  de  la  mâchoire  supérieure 
de  presque  tous  les  animaux  sont  dirigés  perpendicu- 
lairement au  bord  de  la  mâchoire ,  ainsi  leur  fond  est 
en  haut  et  leur  orifice  en  bas  ;  dans  les  cochons  et  les 
sangliers,  les  alvéoles  des  défenses  de  cette  mâchoire 
sont  dirigés  obliquement,  de  façon  que  leur  fond  est 
en  arrière  et  Forifice  en  avant ,  et  que  le  fond  est  placé 
un  peu  plus  haut  que  Torifice,  par  conséquent  la  racine 
de  la  défense  entre  dans  la  mâchoire  obliquement  de 
devant  en  arrière  et  de  bas  en  haut ,  tandis  que  les  ra- 
cines des  dents  canines  qui  correspondent  à  ces  défenses 
dans  la  plupart  des  autres  animaux,  sont  dirigées  en 
ligne  à-peu-près  verticale;  cette  différence  est  encore 
plus  grande  dans  le  bâbiroussa ,  car  non  seulement  le 
fond  de  Talvéole  est  en  arrière,  et  l'orifice  en  avant 
comme  dans  les  cochons  et  dans  les  sangliers,  mais  Tori- 
fiice  est  placé  plus  haut  que  le  fond ,  et  par  conséquent 
la  racine  de  la  défense  entre  dans  la  mâchoire  oblique- 
ment de  devant  en  arrière  et  de  haut  en  bas  ;  la  diffé- 
rence de  direction  qui  est  entre  les  défenses  du  bâbi- 
roussa et  celles  des  cochons  et  des  sangliers,  vient  dé 
ce  que  les  défenses  du  I>abiroussa  sont  dirigées  en  haut 
contre  la  mâchoire  au  sortir  de  lalvéole ,  et  que  les  dé- 
fenses des  cochons  et  des  sangliers  s  écartent  en  dehors, 
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de  manière  que  l'orifice  de  Falvéole  resie  place  plus  bas 
que  dans  le  babiroussa;  mais  la  partie  supérieure  des 
défenses  des  cochons  et  des  sangUers  se  prolonge  en 
haut  et  un  peu  en  arrière  ;  et  si  le  museau  de  ces  ani- 
maux n'était  pas  plus  long  que  celui  du  babiroussa,  et 
si  leurs  défenses  avaient  autant  de  longueur  que  les 
siennes ,  elles  approcheraient  aussi  près  des  yeux  :  les 
défenses  supérieures  de  la  tête  de  babiroussa  qui  sert  de 
sujet  pour  cette  description,  s'étendent  en  haut  et  se 
courbent  en  arrière  ;  leur  extrémité  est  recourbée  en  bas 
et  même  en  avant  et  un  peu  en  dehors  ;  elles  approchent 
des  yeux  à  la  distance  d'un  pouce  et  demi  ;  les  défen- 
ses (CD)  de  la  mâchoire  inférieure  sont  courbées  en 
arrière,  et* s'étendent  obliquement  en  haut  et  un  peu 
en  dehors ,  de  sorte  qu'elles  ne  toucfient  pas  à  celles  du 
dessus  :  toutes  ces  défenses  ont  beaucoup  de  longueur*; 
celles  du  dessus  sont  les  plus  longues ,  elles  sortent  de 
sept  pouces  un  quart  hors  de  l'alvéole,  elles  ont  un 
pouce  huit  lignes  de  circonférence  4  la  base  ;  celles  du 
dessous  sont  plus  grosses,  leur  base  a  deux  pouces  de 
circonférence,  mais  leur  longueur  n'est  que  de  trois 
pouces  neuf  lignes;  ces  quatre  défenses  sont  un  peu 
aplaties  sur  les  côté^ ,  leur  substance  est  une  sorte 
d'ivoife  qui  prend  un  très-beau  poli. 


Digitized 


by  Google 


««^^%'«/%  «««««««««%«> 


LE  SANGLIER 

DU  CAP  VERT. 

I^e  PHASCOGHiEBE  A  ufcisivss,  Fhoscochosrus  af ricanas  y 
Fred.  Cuv.,  Desm.;  Sus  africanus,  Linn.^  £rxieb« 


1.1.  y  a  dans  les  terres  voisines  du  cap  Vert  un 

autre  cochon  ou  sanglier,  qui,  par  le  nombre  des 

dents  et  par  rénormité  des  deux  défenses  de  la 

mâchoire  supérieure ,  nous  parait  être  d*utie  race , 

et  peut-être  même  d'une  espèce  différente  de  tous 

les  autres  cochons ,  et  s'approcher  un  peu  du  ba- 

biroussa  :  ces  défenses  du  dessus  ressemblent  plus 

à  des  cornes  d'ivoire  qu'à  des  dents  ;  elles  ont  un 

demi-pied  de  longueur,  et  cinq  pouces  de  cir'- 

conférence  à  la  base ,  et  elles  sont  courbées  et 

recourbées  à-peu-près   comme   les   cornes  d'un 

taureau  (i).  Ce  caractère  seul  ne  suffirait  pas  pour 

qu'on  dût  regarder  ce  sanglier  comme  une  espèce 

particulière*;  mais  ce   qui   semble   fonder  cette 

présomption,  c'est  qu'il  diffère  encore  de  tous 

les  autres  cochons  par  la  longue  ouverture  de 

ses  narines,  par  la  grande  largeur  et  la  forme  de 

ses  mâchoires,  et  par  le  nombre  et  la  figure  des 

(i)  Voyez  la  description  ci-après  de  la  tête  de  cet  aaimal. 
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dents  mâchelières.  Cependant  nous  avons  vu  les 
défenses  d'un  sanglier  tué  dans  nos  bois  de  Bour- 
gogne ,  qui  approchaient  un  peu  de  celles  de  ce 
sanglier  du  cap  Vert:  ces  défenses  .avaient  environ 
trois  pouces  et  demi  de  long  sur  quatre  pouces 
de  circonférence  à  la  base;  elles  étaient  contour- 
nées comme  les  cornes  d'un  taureau,  c'est-à-dire 
qu'elles  avaient  une  double  courbure,  au  lieu  que 
les  défenses  ordinaires  n'ont  qu'une  simple  cour- 
bure en  portion  de  cercle  ;  elles  paraissent  être 
aussi  d'un  ivoire  solide ,  et  il  est  certain  que  ce 
sanglier  devait  avoir  la  mâchoire  plus  large  que 
jes  autres  :  ainsi  nous  pouvons  présumer,  avec 
quelque  fondement,  que  ce  sanglier  du  cap  Vert 
est  une  simple  variété,  une  race  particulière  dans 
l'espèce  du  sanglier, ordinaire. 


SUPPLÉMENT  A   l' ARTICLE    DU    SANGLIER  DU   CAP 
VERT. 

Le  PhascoghjE&e  sans  incisives,  Phascachœrus  œthiopicus^ 
Fred.  Cuv.;  Sus  œthiopicus.  Lion.,  Gmel. 

Nous  avons  donné  une  notice  (  celle  qui  pré- 
cède) au  sujet  d'un  animal  qui  se  trouve  en 
Afrique ,  et  que  nous  avons  appelé  Sanglier  du 
cap  Vert.  Nous  avons  dit  que  par  l'énormité  des 
deux  défenses  de  la  mâchoire  supérieure  il  nous 
paraissait  être  d'une  race  et  peut-être  même  d'une 
espèce  différente  de   tous  les   autres   cochons, 
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desquels  il  diffère  encore  par  la  longue  ouverture 
de  ses  narines,  et  par  la  grande  largeur  et  la 
forme  de  ses  mâchoires;,  que  néanmoins  nous 
avions  vu  les  défenses  d'un  sanglier  tué  dans  nos 
bois  de  Bourgogne ,  qui  approchaient  un  peu  de 
celtes  de  ce  sanglier  du  cap  Vert,  puisque  c6s 
défenses  avaient  environ  trois  pouces  et  demi  de 
long,  sur  quatre;  pouces  de  circonférence  à  la 
base,  etc.,  ce  qui  nous  faisait  présumer,  av0c 
quelque  fondement,  que  ce  sanglier  du  cap  Vert 
pouvait  être  une  simple  variété,  et  non  pa$  une 
espèce  particulière  dans  le  genre  des  oocbonis. 
M.  Allamand,  très-célèbre  professeur  §n  Histoire 
iiaturelle ,  à  Leyde ,  eut  la  bonté  de  nous  envoyer 
la  gravure  de  cet  animal,  et  ensuite  il  écrivit  à 
M.  Daubentcm  dans  les  termes  suivants  : 

€c  Je  crois  avec  vous,  monsieur,  que  le  sanglier 
représenté  dans  la  planche  que  je  vous  ai  envoyée, 
est  le  même  que  celui  que  vous  avez  désigné  par 
le  nom  de  Sanglier  du  cap  Vert.  Cet  animal  est 
encore  vivant  {  5  mai  1 767  )  dans  la  ménagerie  die 
M.  le  prince  d'Orange.  Je  vais  de  temps  en  temps 
\\x\  rendre  visite,  et  cela  toujours  avec  un  nouveau 
plaisir.  Je  ne  puis  me  lasser  d'admirer  la  forme 
singulière  de  sa  tête.  J'ai  écrit  au  gouverneur  du 
cap  de  Bonne-Espérance,  pour  le  prkr  de  m'en 
envoyer  un  autre,  s'il  est  possible,  ce  que  je  n'ose 
pas  espérer,  parce  qu'au  cap  même  il  a  passé 
pour  un  monstre ,  tel  que  personne  n'en  avait 
jamais  vu   de   semblable.   Si,  contre   toute    es- 
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pérance  ,  il  m'en  vient  un,  je  Tenverrai  en 
France,  afin  que  M.  de  Buffon  et  vous,  le  voyez. 
On  a  cherché  à  accoupler  celui  que  nous  avons 
ici  avec  une  truie,  mais  dès  qu'elle  s'est  pré- 
sentée, il  s'est  jeté  sur  elle  avec  fureur  et  l'a 
éventrée.  » 

C'est  d'après  cette  planche  gravée ,  qui  nous  a 
été  envoyée  par  M.  Aliamand ,  que  nous  avons 
fait  dessiner  et  graver  ce  même  animal  dont 
nous  donnons  ici  la  figure  {pi  ^o^^fig.  2).  Nous 
avons  retrouvé  dans  les  MisceUanea  et  les  Spici- 
legia  zoologica  de  M.  Pallas,  et  aussi  dans  les 
descriptions  de  M.  Yosmaër,  la  même  planche 
gravée  ;  et  ces  deux  derniers  auteurs  ont  chacun 
donné  une  description  de  cet  animal  ;  aussi 
M.  Aliamand,  par  une  lettre  datée  de  Leyde,  le 
3i  octobre  Ï766,  écrivait  à  M.  Daubenton,  qu'un 
jeune  médecin  étibli  à  La  Haye,  en  avait  donné 
la  description  dans  un  ouvrage  qui  probablement 
ne  nous  était  pas  encore  parvenu,  et  qu'il  en 
avait  fait  faire  la  planche.  Ce  jeune  médecin  est 
probablement  M.  Pallas,  et  c'est  à  lui  par  consé- 
quent auquel  le  public  a  la  première  obligation 
de  la  connaissance  de  cet  animal.  IVL  Aliamand 
dit  dans  la  même  lettre ,  que  ce  qu'il  y  a  de  plus 
singulier  dans  ce  cochon,  c'est  la  tête;  qu'elle 
diffère  beaucoup  de  celle  de  nos  cochons,  sur- 
tout par  deux  appendices  extraordinaires  en 
forme  d'oreilles  qu'il  a  à  côté  des  yeux. 

Nous  observerons  ici  que  le  premier  fait  rap- 
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porté  par  M.  Âllamand,  du  dédain  et  de  la  cruauté 
de  ce  sanglier  envers  la  truie  en  chaleur,  semble 
prouver  qu'il  est  d'une  espèce  différente  de  nos 
cochons.  La  disconvenance  de  la  forme  de  la  tête, 
tant  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur,  parait  le  prouver 
aussi;  cependant  comme  il  est  beaucoup  plus 
voisin  du  cochon  que  d'aucun  autre  animal,  et 
qu'il  se  trouve  non  seulement  dans  les  terres 
voisines  du  cap  Vert,  mais  encore  dans  celles  du 
cap  de  Bonne-Espérance,  nous  l'appellerons  le 
Sanglier  (V Afrique ,  et  nous  allons  en  donner 
l'histoire  et  la  description  par  extrait  d'après 
MM.  Pallas  et  Vosmaé'r. 

Celui-ci  l'appelle  Porc  à  large  groin  ou  Sanglier 
d'Afrique^  il  le  distingue,  avec  raison,  du  porc 
de  Guinée  à  longues  oreilles  pointues ,  et  du  pé- 
cari ou  tajacu  d'Amérique,  et  aussi  du  babiroussa 
des  Indes. 

«  M.  de  Buffon,  dit-il ,  parlant  d'une  partie  des 
mâchoires,  de  la  queue  et /les  pieds  d'un  sanglier 
extraordinaire  du  cap  Vert ,  qu'on  conserve  dans 
le  Cabinet  du  Roi,  dit,  qu'il  y  a  des  dents  de 
devant  à  ces  mâchoires  ;  or  elles  manquent  à 
notre  sujet.  » 

Et  de  là  M.  Vosmaër  insinue  que  ce  n'est  pas 
le  même  animal  ;  cependant  on  vient  de  voir  que 
M.  Âllamand  pense  comme  moi ,  que  ce  sanglier 
du  cap  Vert ,  dont  je  n'avais  vu  qu'une  partie  de 
la  tête,  se  trouve  néanmoins  être  le  même  porc 
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à  large  groia,  que  M.  Yosmaër  dit  être  inconnu 
à  tous  les  naturalistes. 

M.  Tulbiigh,  gouverneur  du  cap  de  Bonne- 
Espérance  ,  qui  a  envoyé  ce  sanglier,  a  écrit  qu'il 
avait  été  pris  entre  la  Cafrerie  et  le  pays  des 
grands  Namaquas,  à  environ  deux  cents  lieues 
du  Cap,  ajoutant  que  c'était  le  premier  de  cette 
espèce  qu'on  eût  vu  en  vie.  M.  Yosmaër  reçut 
aussi  la  peau  d'un  animal  de  même  espèce ,  qui 
paraissait  différer,  k  plusieurs  égards ,  de  celle  de 
l'animal  vivant. 

On  avait  rais  cet  animal  dans  uqe  cage  de  bois, 
et  ^  comme  j'étais  prévenu ,  dit  M.  Vosmaër,  qu'il 
n'était  pas  méchant ,  je  fis  ouvrir  la  porte  de  sa 
cage.  Il  sortit  sans  donner  aucune  marque  de 
colère;  il  courait  bondissant  gaiement  ou  furetant 
pour  trouver  quelque  nourriture,  et^prenait  avi- 
dement ce  que  nous  lui  présentions;  ensuite 
l'ayant  laissé  seul  pendant  quelques  moments ,  je 
le  trouvai ,  à  mon  retour ,  fort  occupé  à  fouiller 
en  terre,  où  nonobstant  le  pavé  fait  de  petites 
briques  bien  liées,  il  avait  déjà  fait  un  trou  d'une 
grandeur  incroyable ,  pour  se  rendre  maître, 
comme  nous  le  découvrîmes  ensuite ,  d'une  rigole 
très-profonde  qui  passait  au-dessous.  Je  le  fis 
interrompre  dans  son  ti*avail,  et  ce  ne  fut  qu'avec 
beaucoup  de  peine,  et  avec  Taide  de  plusieurs 
hommes,  qu'on  vint  à  bout  de  vaincre  sa  résistance, 
et  de  le  faire  rentrer  dans  sa  cage ,  qui  était  à 
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claire-voie.  Il  marqua  son  chagrin  par  deà  cris 
aigus  et  lamentables.  On  peut  croire  qu'il  a  été 
pris  jeune  dans  les  bois  de  TAfrique. ,  car  il  parait 
avoir  grandi  considérableinent  ici;  il  est  encore 
vivant  (  dit  l'auteur  dont  l'ouvrage  a  été  imprimé 
en  1767).  Il  a  très-bien  passé  l'hiver  dernier, 
quoique  le  froid  ait  été  fort  rude ,  et  qu'on  l'ait 
tenu  enfermé  la  plus  grande  partie  du  temps. 

ce  II  semble  l'emporter  en  agilité  sur  les  porcs 
de  notre  pays ,  il  se  laisse  frotter  volontiers  de 
la  main,  et  même  avec  un  bâton  ;  il  semble  gu'on 
lui  fait  encore  plus  de  plaisir  en  le  frottant  ru- 
dement; c'est  de  cette  manière  qu'on  est  venu  à 
bout  de  le  faire  demeurer  tranquille  pour  le  des- 
siner. Quand  on  l'agace  ou  qu'on  le  pousse ,  il  se 
recule  en  arrière,  faisant  toujours  face  du  côté 
qu'il  se  trouve  assailli ,  et  secouant  ou  heurtant 
vivement  de  la  tête.  Âpres  avoir  été  long-temps 
enfermé ,  si  on  le  lâche ,  il  paraît  fort  gai ,  il  saute 
et  donne  la  chasse  aux  daims  et  aux  autres  ani- 
maux, en  redressant  la  queue,  qu'autrement  il 
porte  pendante;  il  exhale  une  forte  odeur  que  je 
ne  puis  trop  comparer ,  et  que  je  ne  trouve  pas 
désagréable.  Quand  on  le  frotte  de  la  main,  cette 
odeur  approche  beaucoup  de  celle  du  fromage 
vert;  il  mange  de  toutes  sortes  de  graines;  sa 
nourriture  à  bord  du  vaisseau  était  le  priais  et  de 
la  verdure  autant  qu'on  en  avait;  mais  depuis 
qu'il  a  goûté  ici  de  l'orge  et  du  blé  sarrasin ,  avec 
lesquels  on  nourrit  plusieurs  autres  anima^x  de 
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la  ménagerie ,  il  s'est  décidé  préférablc^nent  pour 
cette  mangeaille,  et  pour  les  racines  d'herbes  et 
de  plantes  qu'il  fouille  dans  la  terre.  Le  pain  de 
seigle  est  ce  qu'il  aime  le  mieux,  il  suit  les  per^ 
sonnes  qui  en  ont.  Lorsqu'il  tnange,  il  s'appuie 
fort  en  avant  sur  ses  genoux  courbés,  ce  qu'il 
fait  aussi  en  buvant,  en  humant  l'eau  de  la  sur- 
face, et  il  se  tient  souvent  dans  cette  position  sur 
les  genoux  des  pieds  de  devant.  Il  a  l'ouïe  et 
l'odorat  très-bons,  mais  il  a  la  vue  bornée,  tant 
par  1^  petitesse  que  par  la  situation  de  ses  yeux 
qui  l'empêchent  de  bien  apercevoir  les  objets  qui 
sont  autour  de  lui,  les  yeux  se  trouvant  non 
'  seulement  placés  beaucoup  plus  haut  et  plus  près 
l'un  de  l's^utre  que  dans  les  autres  porcs ,  mais 
étant  encore  à  côté  et  en  dessous  plus  ou  moins 
offusqués  par  deux  lambeaux,  que  bien  des  gens 
prennent  pour  de  doubles  oreilles  ;  il  a  plus  d'in- 
telligence que  le  porc  ordinaire. 

«  La  tête  est  d'une  figure  affreuse  ;  la  forme 
un  peu  aplatie  et  large  du  nez ,  jointe  à  la  lon- 
gueur extraordinaire  de  la  tête,  à  son  large  groin, 
aux  lambeaux^ singuliers,  aux  protubérances  poin- 
tues, saillantes  des  deux  côtés  de  ses  yeux,  et  à 
ses  fortes  défenses ,  tout  cela  lui  donne  un  aspect 
des  plus  monstrueux.  » 


Dimensions  prises  (pied  du  Rhin). 


po. 


Longueur  du  corps  entier. 4     3 

Hauteur  du  train  de  devant 2     3 
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pi.    po. 

Hauteur  du  train  de  derrière i   iif^ 

'La.  plus  grande  épaisseur  du  corps S     i 

!La  moindre  épaisseur  du  corps  près  des  cuisses. ...  a  lo? 

Liongueur  delà  tète  jusqu'entre  les  oreilles i     3 

Xargeur  de  la  tète  entre  les  lambeaux '  o    gi 

liargeur  du  groin  entre  les  défenses e  o    6ff 

[Longueur  de  la  queue o  iof| 

ce  La  forme  du  corps  approche  assez  de  celle  de 
notre  cochon  domestique.  Il  me  parait  plus  petit 
ayant  le  dos  plus  aplati  en  deçsus,  et  les  pieds 
plus  courts. 

c<  La  tête,  en  comparaison  de  celle  des  autres 
porcs,  est  difforme,  tant  par  la  structure  que  par 
sa  grandeur.  Le  museau  est  fort  large ,  aplati  et 
très-dur.  Le  nez  est  mobile,  à  côté  un  peu  re- 
courbé vers  le  bas  et  coupé  obliquement.  Les  na- 
rines sont  grandes,  éloignées  l'une  de  l'autre,  elles 
ne  se  voient  que  quand  on  soulève  la  tête.  La 
lèvre  supérieure  est  dure  et  épaisse  à  côté ,  près 
des  défenses,  par-dessus  et  autour  desquelles  elle 
est  fort  avancée  et  pendante,  formant,  surtout 
derrière  les  défenses,  une  fraise  demi-^ovale  pen- 
dante et  cartilagineuse  qui  couvre  les  coins  du 
museau. 

«  Cet  animal  n'a  point  de  dents  de  devant ,  ni 
en  dessus  ni  en  dessous,  mais  les  gencives  anté- 
rieures sont  lisses,  arrondies  et  dures. 

«Les  défenses,  à  la  mâchoire  supérieure,  sont 
à  leur  base  d'un  bon  pouce  d'épaisseur,  recour- 
bées et  saillantes  de  cinq  pouces  et  demi  dans 
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leur  ligne  courbe,  fort  écartées  en  dehors  et  se 
terminant  en  une  pointe  obtuse;  elles  sont  aussi, 
à  côté  de  chacune,  pourvues  d'une  espèce  de  raie 
ou  cannelure;  celles  de  la  mâchoire  inférieure 
sont  beaucoup  plus  petites,  moins  recourbées, 
presque  triangulaires  et  usées  par  leur  frottement 
continuel  contre  les  défenses  supérieures,  elles 
paraissent  comme  obliquement  coupées.  Il  y  a 
des  dents  molaires,  mais  elles  sont  fort  en  arrière 
dans  le  museau,  et  la  résistance  de  l'animal  nous 
a  empêché  de  les  voir. 

«  Les  yeux,  à  proportion  de  la  tête,  sont  petits, 
placés  plus  hauts  dans  la  tête ,  et  plu3  près  l'un  de 
l'autre  et  des  oreilles  que  dans  le  porc  commun. 
L'iris  est  d'un  brun  foncé,  sur  une  cornée  blanche. 
Les  paupières  supérieures  sont  garnies  de  cils 
bruns,  roides,  droits  et  fort  serrés,  plus  longs 
au  milieu  que  des  deux  côtés  ;  les  paupières  infé- 
rieures en  sont  dépourvues. 

<cLes  oreilles  sont  assez  grandes,  plus  rondes 
que  pointues,  en  dedans  fort  velues,  de  poil 
jaune;  elles  se  renversent  en  arrière  contre  le 
corps.  Sous  les  yeux  on  aperçoit  une  espèce  de 
petit  sac  bulbeux  ou  glanduleux,  et  immédiate- 
ment au-dessous,  se  font  voir  deux  pellicules 
rondes,  plates,  épaisses,  droites  et  horizontales, 
que  j'appelle  lambeaux  des  yeux^  leur  longueur 
et  largeur  est  d'environ  deux  pouces  un  quart.... 
sur  une  ligne  droite  entre  ces  pellicules  et  le  mu- 
seau ,  paraît  de  chaque  côté  de  la  tête  une  prôtu- 
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bératice  dure,  ronde  et  poiutue,  saillante  en  de- 
hors. 

«  La  peau  semble  fort  épaisse  et  remplie  de  lard 
aux  endroits  ordinaires,  mais  détendue  au  cou, 
aux  aines  et  au  fanon;  en  quelques  endroits  elle 
paraît  légèrement  cannelée,  inégalé  et  comme  si 
la  peau  supérieure  muait  par  intervalles.  Sur  tout 
le  corps  se  montrent  quelques  poils  clair-semés, 
comme  en  petite  brosse  de  trois,  quatre  et  cinq 
poils ,  qui  sont  pins  ou  moins  longs  et*  posés  en 
ligne  dipoite,  les  uns  près  des  autres.  Le  front, 
entre  les  oreilles,  paraît  ridé,  et  il  est  garni  de 
poils  blancs  et  bruns  fort  serrés ,  qui  partant  du 
centre  s'aplatissent  ou  s'abaissent  de  plus  en  plus. 
De  Ik,  vers  le  bas  du  museau,  descend  au  milieu 
de  la  tête  une  bande  étroite  de  poils  noirs -et  gris,' 
qui,  partant  du  milieu,  s'abattent  de  chaque  côté 
de  la  tête;  du  resté  ils  sont  clatr-semés.  C'est  prin- 
cipalement sur  la  nuque  du  cou  et  sur  la  partie 
antérieure  du  dos  qu'il  y  a  le  plus  de  soies  qui 
sont  aussi  les  plus  serrées  et  les  plus  longues, 
leur  couleur  est  le  brun-obscur  et  le  gris;  quel- 
ques-unes prit  jusqu'à  sept  ou  huit  pouces  de 
longueur  avec  l'épaisseur  de  celles  des  porcs  com- 
muns, et  se  fendent  de  même.  Toutes  ces  soies 
ne  sont  pas  droites^  mais  légèrement  inclinées. 
Plus  loin  sur  le  dos  elles  s  edfeiircissent  et  dimi- 
nuent tellement  en  nombre ,  qu'elles  laissent  voir 
partout  la  peau  nue.  Du  reste,  les  flancs,  le  poi- 
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trail  et  le  ventre,  les  cotés  de  la  tête  et  le  cou, 
sont  garnis  de  petites  soies  blanches. 

a  Les  pieds  sont  conformes  à  ceux  de  nos  porcs, 
divisés  eu  deux  ongles  pointus  et  noirs.  Les  faux 
onglets  posent  aussi  à  terre,  mais  sont  pendants 
la  plupart  du  temps.  La  queue  est  nue ,  perpen- 
diculairement pendante,  rase  et  se  termine  pres- 
que en  pointe.  Les  testicules  sont  adhérents  à  la 
peau  du  ventre  entre  les  cuisses;  le  prépuce  est 
fort  vaste  au  bout. 

ce  La  couleur  de  l'animal  est  noirâtre  à  la  tête, 
mais  d'un  gris* roux  clair  sur  le  reste  du  dos  et 
du  ventre. 

A  Comparé  avec  la  peau  d'un  autre  sujet  de 
même  espèce,  et  venu  de  même  du  cap  de  Bonne- 
Espérance,  M.  Vosmaër  a  remarqué  que  la  tête 
de  ce  dernier  était  plus  petite  et  le  museau  moins 
large.  Il  lui  manquait  les  deux  lambeaux  sous  les 
yeux;  cependant  on  y  voyait  de  petites  éminences 
qui  en  paraissaient  être  les  bases  ou  principes, 
mais  il  n'y  avait  point  ces  protubérances  rondes 
et  pointues  qui  sont  placées  en  ligne  droite, 
entre  ces  lambeaux  des  yeux  et  le  museau;  en 
revanche  les  défenses  sont  beaucoup  plus  grandes; 
les  supérieures  qui  ont  des  deux  côtés  une  pro- 
fonde fossette  ou  cannelure,  et  qui  se  terminent 
en  pointes  aiguës  # sortant  de  plus  de  six  pouces 
et  demi  des  côtés  du  museau,* et  les  inférieures 
de  deux  pouces  et  demi;  celles-ci  par  leur  frot- 
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tement  contre  les  premières ,  sont  obliquement 
usées  et  par  -  là  fort  aiguës.  La  grandeur  des  dé- 
fenses du  dernier  sujet,  montre  assez  que  cette 
peau  ne  peut  être  d'un  jeune  animal.  Au  reste,  je 
n'ai  trouvé  aucune  différence  aux  pieds.  » 

M.  Vosmaër  termine  ainsi  cette  description,  et 
soupçonne  que  ces  différences  qu*il  vient  d'indi- 
quer, peuvent  provenir  de  la  différence  du  sexe. 
Pour  moi  je  ne  suis  pas  encore  convaincu  que  ce 
sanglier  d'Afrique,  malgré  la  première  répugnance 
qu'il  a  marquée  pour  la  truie  qui  lui  a  été  présen- 
tée ,  ne  soit  une  simple  variété  de  notre  cochon 
d'Europe.  Nous  voyons  sous  nos  yeux  cette  même 
espèce  varier  beaucoup ,  en  Asie ,  à  Siam  et  à  la 
i  Chine;  et  les  grosses  défenses  que  j'ai  trouvées 
sur  une  tête  énorme  d'un  sanglier,  tué  dans  mes 
propres  bois  il  y  a  environ  trente  ans,  défenses 
qui  étaient  presque  aussi  grosses  que  celles  du 
sanglier  du  Cap ,  me  laissent  toujours  dans  l'in- 
certitude, si  ce  sont  en  effet  deux  espèces  diffé- 
rentes ou  deux  variétés  de  la  même  espèce ,  pro- 
duites par  la  seule  influence  du  climat  et  de  la 
nourriture. 

Au  reste,  je  trouve  une  note  de  ^.  Commerson, 
dans  laquelle  il  est  dit,  que  l'on  voit  à  Madagas- 
car, des  cochons  sauvages  dont  la  tête^,  depuis  les 
oreilles  jusqu'aux  yeux,  est  de  la  figure  ordinaire, 
mais  qu'au-dessous  des  yeux  est  un  renfort  qui  va 
en  diminuant  jusqu'au  bout  du  groin,  de  manière 
qu'il  semble  que  ce  soit  deux  têtes,  dont  la  moi- 

Mammifères.   Tome  FUI.  a  5 
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tié  de  Tune  est  enchâssée  dans  l'autre;  qu'au  reste 
la  chair  de  ce  cochon  est  glaireuse  et  a  peu  de 
goût.  Cette  notice  me  fait  croire  que  Tanimal  que 
j'ai  d'abord  indiqué  sous  le  nom  de  Sanglier  du 
cap  f^erty  parce  que  la  tête  nous  avait  été  envoyée 
des  terres  voisines  de  ce  cap;  qu'ensuite  je  nomme 
Sanglier  d'AfriquCy  parce  qu'il  existe  dans  les 
terres  du  cap  de  Bonne-Espérance ,  se  trouve  aussi 
dans  l'ile  de  Madagascar. 

Dans  le  temps  même  que  je  revoyais  la  feuille 
précédente  et  que  j'en  corrigeais  l'épreuve  pour 
l'impression,  il  m'est  arrivé  de  Hollande  une  nou- 
velle édition  de  mon  ouvrage  sur  l'Histoire  natu- 
relle ,  et  j'ai  trouvé  dans  le  quinzième  volume  de 
cette  édition,  des  additions  très-importantes  faites 
par  M.  Allamand ,  dont  je  viens  de  parler.  Quoi- 
que ce  quinzième  volume  soit  imprimé  à  Amster- 
dam en  177 11  je  n'en  ai  eu  connaissance  qu'au- 
jourd'hui a3  juillet  1775,  et  j'avoue  que  c'est  avec 
la  plus  grande  satisfaction  que  j'ai  parcouru  l'édi- 
tion entière,  qui  est  bien  soignée  à  tous  égards; 
j'ai  trouvé  les  notes  et  les  additions  de  M.  Alla- 
mand, si  judicieuses  et  si  bien  écrites,  que  je 
me  fais  un  grand  plaisir  de  les  adopter  :  je  les 
insérerai  '  donc*  dans  ce  volume ,  à  la  suite 
des  articles  auxquels  ces  observations  ont  rap- 
port. Je  me  serais  dispensé  de  copier  ce  que 
l'on  vient  de  lire,  j'aurais  même  évité  quelques 
recherches  pénibles  et  plusieurs  discussions  que 
j'ai  été  contraint  de  faire,  si  j'avais  eu  plus  tôt 
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connaissance  de  ce  travail  de  M.  Allamand.  Je  crois 
que  Ton  en  sera  aussi  satisfait  que  moi,  et  je 
vais  commencer  par  donner  ici  ce  que  ce  savant 
homme  a  dit  au  sujet  du  sanglier  d'Afrique. 


ADDITION 

DE  L'ÉDITEUR  HOLLANDAIS  (M.  LE  PROFESSEUR    ALLAMATHD) 
A  l'article  du  SANGLIER   d'aFRIQUE(0. 

«  Dans  l'histoire  que  M.  de  Buffon  nous  a  donnée 
du  cochon  (a),  il  a  démontré  que  cet  animal 
échappe  à  toutes  les  méthodes  de  ceux  qui  veu- 
lent réduire-' les  productions  de  la  nature  en  clas- 
ses et  en  genres,  qu'ils  distinguent  par  des  carac- 
tères tirés  de  quelques-unes  de  leurs  parties. 
Quoique  les  raisons  par  lesquelles  il  appuie  ce 
qu'il  avance  soient  sans  réplique,  elles  auraient 
acquis  un  nouveau  degré  de  force,  s'il  avait  connu 
l'animal  représenté  dans  lai  planche  i^^  (di). 

tt  C'est  un  sanglier  qui  a  été  envoyé,  en  1765, 
du  cap  de  Bonne -Espérance  à  la  ménagerie  du 
prince  d'Orange ,  et  qui  jusqu'alors  a  été  inconnu 


(  I  )  Hist.  Nat.,  etc.  Édition  de  Hollande.  Amsterdam ,  chez  J.^H.  Sdinei- 
der ,  m-4^  à  denz  colonnes ,  1771»  tome  XV>  pages  45  et  soiv. 

(a)  Voyez  le  tome  V  de  cet  onvrage,  édition  de  Hollande.,  page  45. 

(3)  Nota,  Cette  planche  l  de  M.  Allamand  est  la'  même  que  notre 
planche  3o4 ,  fig.  a ,  de  ce  volnme. 

25. 
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de  tous  les  naturalistes.  Outre  tontes  les  singub- 
rites  qui  font  de  notre  oodion  d'Europe  un  ani- 
mal dune  espèce  isolée,  celui-ci  nous  ofte  de 
nouvelles  anomalies,  qui  le  distinguent  de  tous 
les  autres  du  même  genre;  car  non  seulement  il 
a  la  tête  différemment  figurée,  mais  encore  il  na 
point  de  dents  incisives,  d*où  la  plupart  des  no- 
roenclateurs  ont  tiré  les  caractères  distincti&  de 
cette  sorte  d'animaux,  quoique  leur  nombre  ne 
soit  point  constant  dans  nos  cochons  domesti- 
ques. 

«  M.  Tulbagh,  gouverneur  du  cap  de  Bonne- 
Espérance,  qui  ne  perd  aucune  occasion  de  ras- 
sembler, et  d'envoyer  en  Europe ,  tout  ce  que  la 
contrée  où  il  habite  fournit  de  curieux ,  est  celui 
k  qui  l'on  est  redevable  de  ce  sangfier  ;  dans  la 
lettre  dont  il  l'accompagna,  il  marquait  qu'il  avait 
été  pris  fort  avant  dans  les  terres,  à  environ  deux 
cents  lieues  du  Cap,  et  que  c'était  le  premier  qu'on 
y  eut  vu  vivant.  Cependant  il  en  a  envoyé  un  au- 
tre l'année  passée,  qui  vit  encore;  et  en  1757,  il 
en  avait  envoyé  une  peau  dont  on  n'a  pu  con- 
server que  la  tête  :  ce  qui  semble  indiquer  que  ces 
animaux  ne  sont  pas  rares  dans  leur  pays  natal. 
Je  ne  sais  si  c'est  d'eux  que  Kolbe  a  voulu  parler, 
quand  il  dit  (i)  :  «  On  ne  voit  que  rarement  des 
a  cochons  sauvages  dans  les  contrées  qu'occupent 
a  les  Hollandais  :  comme  il  n'y  a  que  peu  de  bois, 

(i)  Voyei  sa  Description  da  cap  de  Bonne-Espérance,  tome  III,  p.  43. 
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«  qui  sont  leurs  retraites  ordinaires,  ils  ne  sont 
cr  pas  tentés  d'y  venir.  D'ailleurs  les  lions,  les  ti- 
cc  grès  et  autres  animaux  de  proie  les  détruisent 
«  si  bien ,  qu'ils  ne  sauraient  beaucoup  multi- 
«  plier,  » 

«  Comme  il  n'ajoute  à  cela  aucune  description, 
on  n'en  peut  rien  conclure ,  et  ensuite  il  range  au 
nombre  des  cochons  du  Cap^  le  grand  fourmil- 
ler ou  le  tamandua,  qui  est  un  animal  d'Améri- 
que ,  qui  ne  ressemble  en  rien  au  cochon.  Quel 
cas  peut-on  faire  de  ce  que  dit  un  auteur  aussi 
mal  instruit? 

«  Notre  sanglier  africain  ressemble  à  celui  d'Eu* 
rope  par  le  corps,  mais  il  en  diffère  par  la  tête, 
qui  est  d'une  grosseur  monstrueuse;  ce  qui  frappe 
d'abord  les  yeux ,  ce  sont  deux  énormes  défenses 
qui  sortent  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  supé- 
rieure ,  et  qui  sont  dirigées  presque  perpendicu- 
lairement en  haut.  Elles  ont  près  de  sept  pouces 
de  longueur,  et  se  terminent  en  une  pointe  émous- 
sée.  Deux  semblables  dents,  mais  plus  petites,  et 
surtout  plus  minces  dans  leur  coté  intérieur,  sor- 
tent de  la  mâchoire  inférieure,  et  s'appliquent 
exactement  au  côté  extérieur  des  défenses  supé- 
rieures ,  quand  la  gueule  est  fermée  :  ce  sont  là 
de  puissantes  armes  dont  il  peut  se  sertir  utile- 
ment dans  le  pays  qu'il  habite ,  où  il  est  vraisem- 
blablement exposé  souvent  aux  attaques  des  bétes 
carnassières. 
«  Sa  tête  est  fort  large  et  plate  par-devant;,  elle 
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se  termina  en  un  ample  boutoir ,  d'un  diamètre 
presque  égal  à  la  largeur  de  la  tête,  et  d'une  du-^ 
reté  qui  approche  de  celle  de  la  corne;  il  s'en  sert 
comme  nos  cochons  pour  creuser  la  terre;  ses 
yeux  sont  petits  et  placés  sur  le  devant  de  la  tête , 
de  façon  qu'il  ne  peut  guère  voir  de  côté ,  mais 
seulement  devant  soi  ;  ils  sont  moins  distants  l'un 
de  l'autre  et  des  oreilles  que  dans  le  sanglier  eu- 
ropéen :  au  -  dessous  est  un  enfoncement  de  la 
peau  qui  forme  une  espèce  de  sac  très-ridé  ;  ses 
oreilles  sont  fort  garnies  de  poil  en  dedans.  Un 
|)eu  plus  bas,  presque  à  côté  des  yeux,  la  peau 
s'élève  et  forme  deux  excroissances  qui,  vues 
d'une  certaine  distance ,  ressemblent  tout-à-fait  à 
deux  oreilles;  elles  en  ont  la  figure  et  la  grandeur, 
et  sans  être  fort  mobiles  elles  forment  presque 
un  même  plan  avec  le  devant  de  la  tête  ;  au-des- 
sous, entre  ces  excroissances  et  les  défenses,  il  y 
a  une  grosse  verrue  à  chaque  côté  de  la  tête  :  on 
comprend  aisément  qu'une  telle  configuration  doit 
donner  à  cet  animal  une  physionomie  très-singu- 
lière. Quand  on  le  regarde  de  front,  on  croit  voir 
quatre  oreilles  sur  une  tête  qui  ne  ressemblé  à 
celle  d'aucun  autre  animal  connu ,  et  qui  inspire 
de  la  crainte  par  (a  grandeur  de  ses  défenses. 
MM,  Pallas([)  et  Vosmaér  (a),  qui  nous  en  ont 

(  i)  Voyes  P.  S.  UiaceUaiiNi  zoolo^ca  ;  et  ejusdem  Spieilcgûi  xoologica, 
FaAcicolas  secandut. 

(a)  Voyez  Beschryving  van  een  Africaaiuch  Breedsnentig  Varken,  door 
A.  Vosmaèr. 
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donné  une  bonne  description,  disent  qu'il  était 
fort  doux  et  très  -  apprivoisé  quand  il  arriva  en 
Hollande;  comme  il  avait  été  plusieurs  mois  sur 
ixn  vaisseau,  et  qu'il  avait  été  pris  assez  jeune,  il 
-était  presque  devenu  domestique;  cependant  si 
on  le  poursuivait,  et  s'il  ne  connaissait  pas  les 
gens,  il  se  retirait  lentement  en  airrière,  en  pré- 
sentant le  front  d'un  air  menaçant,  et  ceux-là 
même  qu'il  voyait  tous  les  jours  devaient  s'en  dé- 
fier. L'homme  à  qui  la  garde  en  était  confiée  en 
a  fait  une  triste  expérience  :  cet  animal  se  mit  un 
jour  de  mauvaise  humeur  contre  lui,  et  d'un  coup 
de  ses  défense,s ,  il  lui  fit  une  large  blessure  à  la 
cuisse ,  dont  il  mourut  le  lendemain.  Pour  pré- 
venir de  pareils  accidents  dans  la  suite,  on  fut 
obligé  de  l'oter  de  la  ménagerie,  et  de  le  tenir 
dans  un  endroit  renfermé,  où  personne  ne  pou- 
vait en  approcher.  Il  est  mort  au  bout  d'une  an- 
née, et  sa  dépouille  se  voit  dans  le  Cabinet  d'His- 
toire naturelle  du  prince  d'Orangé.  Celui  qui  l'a 
remplacé ,  et  qui  est  actuellement  dans  la  même 
ménagerie,  est  encore  fort  jeune,  ses  défenses 
n'ont  guère  plus  de  deux  pouces  de  longueur. 
Quand  on  le  laisse  sortir  du  lieu  où  on  le^  ren- 
ferme, il  témoigne  sa  joie  par  des  bonds  et  des 
sauts ,  et  en  courant  avec  beaucoup  plus  d'agilité 
que  nos  cochons  ;  il  tient  alors  sa  queue  élevée  et 
fort  droite.  C'est  pour  cela  sans  doute  que  les  ha- 
bitants du  Cap  lui  ont  donné  le  nom  de  Hartlooper, 
ou  de  coureur. 
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u  On  ne  peut  pas  douter  que  cet  animal  ue 
fasse  un  genre  très -distinct  de  ceux  qui  ont  été 
connus  jusqu'à  présent,  dans  la  race  des  cochons: 
quoiqu'il  leur  ressemble  par  le  corps,  le  défaut 
de  dents  incisives,  et  la  singulière  configuration 
de  sa  tête,  sont  des  caractères  distinctifs  trop 
marqués  pour  qu'on  puisse  les  attribuer  aux 
changements  opérés  par  le  climat,  et  cela  d'au- 
tant plus  qu'il  y  a  en  Afirique  des  cochons  qui 
ne  diffèrent  en  rien  des  nôtres,  que  par  la  taille 
qui  est  plus  petite.  Ce  qui  confirme  ce  que  je  dis 
ici,  c'est  qu'il  ne  parait  pas  qu'il  puisse  multiplier 
avec  nos  cochons.  Du  moins  a-t-on  lieu  de  le  pré- 
sumer par  l'expérience  qu'on  en  a  faite.  On  lui 
donna  une  truie  de  Guinée; après  qu'il  l'eut  flairée 
pendant  quelque  temps,  il  la  poursuivit  jusqu'à 
ce  qu'il  la  tint  dans  un  endroit  d'où  elle  ne  pou-» 
vait  pas  s'échapper,  et  là  il  l'éventra  d'un  coup 
de  dents.  Il  ne  fit  pas  meilleur  accueil  à  une  truie 
ordinaire  qu'on  lui  présenta  quelque  temps  après; 
il  la  maltraita  si  fort,  qu'il  fallut  bientôt  la  retirer 
pour  lui  sauver  la  vie. 

ce  II  est  étonnant  que  cet  animal,  qui,  comme 
je  l'ai  remarqué,  parait  n'être  pas  rare  dans  les 
lieux  dont  il  est  originaire,  n'ait  point  été  décrit 
par  aucun  voyageur,  ou  que,  s'ils  en  ont  parlée 
ce  soit  eu  termes  si  vagues,  qu'on  ne  peut  s'en 
former  aucune  idée,  Flaccourt(i)  dit,  qu'il  y  a  à 

(i)  HUtoiie  de  la  grande  île  de  Madagascar,  page  iSs^ 
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Madagascar  des  sangliers  qui  ont  deux  cornes  à 
coté  du  nez,  qui  sont  comme  deux  callosités,  et 
que  ces  animaux  sont  presque  aussi  dangereux 
qu'en  France.  M,  de  Buffon  (i)  croit  qu'il  s'agît 
dans  ce  passage  du  babiroussa,  et  peut-être  a-t-il 
raison,  peut-être  aussi  y  est-il  question  de  notre 
sanglier  :  ces  cornes  qui  ressemblent  à  deux  cal- 
losités, peuvent  aussi  bien  être  les  défenses  de  ce 
sanglier  que  celles  du  babiroussa,  mais  très- mal 
décrites;  et  ce  que  Flaccourt  ajoute,  que  ces  ani- 
maux sont  dangereux,  semble  mieux  convenir  à 
notre  sanglier  africain.  M.  Adailson(^),  en  par- 
lant d'un  sanglier  qu'il  a  vu  au  Sénégal,  s'exprime 
en  ces  termes  :  «  J'aperçus,  dit-il,  un  de  ces  énormes 
«  sangliers,  particuliers  à  l'Afrique,  et  dont  je  ne 
<c  sache  pas  qu'aucun  naturaliste  ait  encore  parlé. 
«  Il  était  noir  comme  le  sanglier  d'Europe,  mais 
«(  d'une  taille  infiniment  plus  haute.  Il  avait  quatre 
«  grandes  défenses,  dont  les  deux  supérieures 
«  étaient  recourbées  en  demi-cercle  vers  le  front , 
«  où  elles  imitaient  les  cornes  que  portent  d'au- 
a  très  animaux.  »  M.  de  BufFon  suppose  encore 
que  M.  Âdanson  a  voulu  parler  du  babiroussa,  et 
sans  son  autorité,  je  serais  porté  à  croire  que  cet 
auteur  a  indiqué  notre  sanglier;  car  je  ne  com- 
prends pas  comment  il  a  pu  dire  qu'aucun  natu- 
raliste n'en  a  parlé ,  s'il  a  eu  le  babiroussa  en 


(z)  Voyez  tome  XII  de  cet  ouvrage ,  édition  de  Hollande  ,  page  1 78. 
(a)  Histoire  Naturelle  du  Sénégal ,  pjfr  Adanson,  page  76  du  Voyage. 
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vue;  il  est  trop  versé  dans  l'Histoire  natoreite, 
pour  ignorer  que  cet  animal  a  été  souvent  décrit , 
et  qu'on  trouve  la  tête  de  son  squelette  dans  pres- 
que tous  les  cabinets  de  l'Europe. 

«  Mais  peut-être  aussi  y  a-t-il  en  Afrique  une 
autre  espèce  de  sanglier  qui  ne  nous  est  pas  en- 
core connue ,  et  qui  est  celle  qui  a  été  aperçue 
par  M.  Adanson.  Ce  qui  me  le  fait  soupçonner  y 
est  la  description  que  M.  Daubenton  a  donnée , 
d'une  partie  des  mâchoires  d'un  sanglier  du  cap 
Vert  :  ce  qu'il  en  dit  prouve  clairement  qu'il  dif- 
fère de  nos  sangliers,  et  serait  tout- à-fait  appli- 
cable à  celui  dont  il  est  ici  question,  s'il  n^y  avait 
pas  des  dents  incisives  dans  x^hacUne  de  ces  mâ- 
choires. » 

Je  souscris  bien  volontiers  à  la  plupart  des  ré- 
flexions que  fait  ici  M.  Allaroand  ;  seulement  je 
persiste  à  croire,  comme  il  Ta  cru  d'abord  lui- 
même  ,  que  le  sanglier  du  Cap  dont  nous  avons 
parlé ,  et  des  mâchoires  duquel  M.  Daubenton  a 
donné  la  description,  est  lé  même  animal  que 
celui-ci ,  quoiqu'il  n'eut  point  de  dents  incisives  ; 
il  n'y  a  aucun  genre  d'animaux  où  l'ordre  et  le 
nombre  des  dents  varient  plus  que  dans  le  cochon. 
Cette  différence  seule  ne  me  parait  donc  pas  suf- 
fisante pour  faire  deux  espèces  distinctes  du  san- 
glier d'Afrique ,  et  de  celui  du  cap  Vert ,  d'autant 
que  tous  les  autres  caractères  de  la  tête  pa- 
raissent être  les  mêmes. 
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AUTRE  ADDITION 

À    L  ARTICLE    DU    SANGLIER    DU    CAP   VERT. 


Nous  avons  dit  {dans  V article  qui  précède)  que 
le  sanglier  du  cap  Vert,  dont  M.  Daubenton  a 
donné  la  description  des  mâchoires,  nous  parais- 
sait être  le  même  animal  que  celui  dont  nous 
avons  donné  la  figure,  sous  le  nom  de  sanglier 
d* Afrique.  Nous  sommes  maintenant  bien  assurés 
que  ces  deux  animaux  forment  deux  espèces  très- 
distinctes  (i).  Elles  diffèrent  en  effet  Tune  de  l'autre 
par  plusieurs  caractères  remarquables,  surtout 
par  la  conformation  tant  intérieure  qu'extérieure 
de  la  tête,  et  particulièrement  par  le  défaut  de 
dents  incisives  qui  manquent  constamment  au 
sanglier  d'Afrique,  tandis  qu'on  en  trouve  six 
dans  la  mâchoire  inférieure  du  sanglier  du  cap 
Vert ,  et  deux  dans  la  mâchoire  supérieure. 

Le  sanglier  du  cap  Vert  a  la  tête  longue  et  le 
museau  délié,  au  lieu  que  celui  d'Afrique  ou  d'E- 
thiopie a  le  museau  très-large  et  aplati.  Les  oreilles 
sont  droites ,  relevées  et  pointues  ;  les  soies  qui 
les  garnissent  sont  très-longues ,  ainsi  que  celles 


(i)  Ainsi  qa*on  Ta  va,  dans  la  synonymie  qne  nons  avons  donnée ^ 
il  est  bien  reconnu  aujourdliai,  d'après  les  observations  de  M.  F.  Cu- 
Tier,   que  ces  deux  animaux   sont  efiectivement   d'espèce  difFérente# 

Desm.  i8a6. 
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qui  couvrent  le  corps,  particulièrement  sur  les 
épaules ,  le  ventre  et  les  cuisses  où  elles  sont  plus 
longues  que  partout  ailleurs.  La  cfueue  est  menue, 
terminée  par  une  grosse  touffe  de  soies,  et  ne 
descend  que  jusqu'à  la  longueur  des  cuisses.  On 
le  rencontre  «non  seulement  au  cap  Yert ,  mais 
sur  toute  la  côte  occidentale  de  TAfrique,  jus^ 
qu'au  cap  de  Bonne-Espérance  (i).  Il  parait  que 
c'est  cette  espèce  de  sanglier  que  M.  Adanson  a 
vue  au  Sénégal,  et  qu'il  a  désignée  sous  le  nom 
de  très-grand  sanglier  d'Afrique. 


LE  COCHON  DE  GUINÉE. 

Lb  Cochoh  db  GuiHiE,  Sut  Porçus  flÀnn, ,  Erxleb. ,  Cmel.; 
Sus  Scro/a,  var.  e ,  Desm. 

Quoique  cet  animal  diffère  du  cochon  ordinaire 
par  quelques  caractères  assez  marqués,  je  présume 
néanmoins  qu'il  est  de  la  même  espèce,  et  que  ces 
différences  ne  sont  que  des  variétés  produites  par 
l'influence  du  climat;  nous  en  avons  l'exemple 
dans  le  cochon  de  Siam ,  qui  diffère  aussi  du  co- 
chon d'Europe,  et  qui  cependant  est  certaine- 
ment de  la  même  espèce,  puisqu'ils  se  mêlent  et 
produisent  ensemble;  le  cochon  de  Guinée  est 
à-peu-près  de  la  même  figure  que  notre  cochon 
et  de  la  même  grosseur  que  le  cochon  de  Siam, 

(i)  M.  Ptffiuint ,  Hist.  Nat.  des  quadrop. ,  vol.  I,  p.  iSa. 
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c^est-à-dire,  plus  petit  que  notre  sanglier  ou  que 
notre  cochon;  il  est  originaire  de  Guinée,  et  a 
été  transporté  au  Brésil,  pu  il  s'est  multiplié 
comme  dans  son  pays  natal;  il  y  est  domestique 
et  tout-à-fait  privé;  il  a  le  poil  court,  roux  et 
brillant;  il  n'a  point  de  soies,  pas  même  sur  le 
dos;  le  cou  seulement  et  la  croupe  près  de  Torî- 
gine  de  la  queue  sont  couverts  de  poils  un  peu 
plus  longs  que  ceux  du  reste  du  corps;  il  n\i 
pas  la  tête  si  grosse  que  le  cochon  d'Europe ,  et 
il  en  diffère  encore  par  la  forme  des  oreilles,  qu'il 
a  très-longues,  très-pointues  et  couchées  en  ar- 
rière le  long  du  cou;  sa  queue  est  aussi  .beau*  • 
coup  plus  longue,  elle  touche  presque  à  terre,  et 
elle  est  sans  poil  jusqu'à  son  extrémité  (i)  :  au 
reste,  cette  race  de  cochpn,qui  selon  Marc- 
grave  est  originaire  de  Guinée,  se  trouve  aussi 
en  Asie  et  particulièrement  dans  File  de  Java  (2) , 
d'où  il  paraît  qu'elle  a  été  transportée  au  cap  de 
Bonne-Espérance  par  les  Hollandais  (3). 


(x)  Marcgrav.,  Hût.  Nat.  Bra8il.,pag.  aSo,  fîg.  ibid. 

(a)  Leurs  porcs  (  à  Tile  de  Java  )  n^ont  point  de  poil ,  et  sont  si 
gras  que  lenr  ventre  tr^e  k  terre.  Voyage  de  Mandelslo ,  tome  II , 
page  349- 

(3)  lies  cochons  qni  ont  été  apportés  de  Java  au  cap  de  Bonne-Espérance 
ont  les  jambes  fort  courtes ,  et  sont  noirs  et  sans  soies;  leur  ventre  qui  est 
fort  gros  pend  presque  jusqu*à  terre;  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  leur 
graisse  n*ait  la  consisUnce  qn*ik  celle  des  cochons  d'Europe. ...  La  chair  en 
est  très-bonne  à  manger.  Description  du  cap  de  Bonne-Espérance,  par 
Kolbe ,  tome  III ,  page  4^* 
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i384*  La  mâchoire  inférieure  d'un  sanglier. 

CiETTE  mâchoire  est  remarquable  par  une  difformité; 
les  trois  premières  dents  màchelières  et  la  défense  du 
côté  gauche  y  manquent ,  sans  qu'il  y  ait  sur  le  bord 
de  la  mâchoire  aucun  vestige  d'alvéole,  mais  il  y  a 
quelques  trous  et  des  indices  de  carie  sur  les  côtés.  La 
première  dent  incisive  du  côté  droit  est  déplacée;  elle 
se  trouve  sur  le  milieu  de  la  mâchoire  vis-à-vis  la  dé- 
fense du  même  côté ,  cependant  la  seconde  dent  inci- 
sive gauche  touche  par  son  extrémité  à  la  première  dent 


(i)  NoDs  profitons  de  ce  titre  pour  placer  ici  pliuiears  parties  de  la 
description  du  cabinet  qne  M.  Ijattiouroax  avait  omises >  à  la  suite  de 
Tarticle  4n  cochon.     Dbsm.   1826. 
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incisive  droite  ;  cette  mâchoire  a  été  envoyée  de  Reims, 
par  M.  Savioty  apothicaire, 

i385.  Une  tête  de  sanglier  de  Madagascar. 

Cette  tête  est  décharnée  ;  en  la  comparant  avec  des 
têtes  de  nos  sangliers ,  de  nos  cochons  et  du  cochon 
de  Siam ,  j  ai  trouvé  qu'elle  avait  plus  de  rapport  par  sa 
forme  avec  la  tête  du  cochon  de  Siam  qu'avec  les  au* 
très ,  en  ce  que  le  sommet  de  la  tête  est  fort  étroit  près 
des  arêtes  transversales  de  Tocciput,  et  que  le  chanfrein 
est  large,  mais  elle  diffère  des  têtes  de  toupies  cochons 
par  la  courbure  de  l'arcade  zygoma tique  qui  est  fort 
saillante,  et  par  le  prolongement  osseux  qui  est  au- 
dessus  du  renflement  des  alvéoles  des  défenses  de  la 
mâchoire  du  dessus;  ce  prolongement  n'est  pas  en 
forme  de  crête  -comme  dans  les  sangliers ,  il  est  fort 
élevé  et  terminé  par  des  tubercules  :  il  y  a  aussi  de  sem- 
blables tubercules  sur  les  bords  du  chanfrein  vis-à-vis 
les  prolongements  des  alvéoles. 

Les  défenses,  les  dents  incisives  et  les  mâchelières 
m'ont  paru  ressemblantes  à  celles  du  sanglier  et  des 
cochons,  excepté  pour  le  nombre  des  mâchelières  du 
dessous ,  il  n'y  en  a  que  cinq  de  chaque  côté  ;  ainsi  ce 
sanglier  de  Madagascar  n'a  en  tout  que  quarante  dents , 
tandis  que  nos  sangUers  et  nos  cochons  en  ont  qua- 
rante-quatre, parce  qu'il  s'en  trouve  sept  de  chaque 
côté  de  chacune  de  leurs  mâchoires. 

i386.  Un  fœtus  de  cochon  monstrueux. 

Ce  foetus  a  huit  jambes,  deux  corps  et  une  seule 
tête;  les  deux  corps  sont  réunis  par  la  poitrine. 
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1887.  ^^tre  fœtus  de  cochon  monstrueux. 

Ce  monstre  a  deux  corps  et  huit  jambes ,  les  deux 
corps  sont  réunis  par  la  poitrine;  il  n'y  a  qu'une  tête, 
mais  Focciput  est  double,  car  il  se  trouve  deux  oreilles 
sur  le  derrière  de  la  tête  et.  deux  autres  dans  leur  si- 
tuation naturelle. 

i388.  Autre  fœtus  de  cochon  monstrueux. 

La  tête  de  ce  fœtus  est  fort  petite ,  et  n'a  point  de 
face  ;  on  ne  voit  en  avant  que  les  deux  oreilles  qui  sont 
peu  éloignées  l'une  de  lautre  et  dirigées  de  chaque 
côté  ;  il  7  a  seulement  entre  les  oreilles  un  enfoncement 
et  quelques  éminences ,  ce  qui  tient  lieu  de  bouche  et 
de  museau. 

1389.  Autre  fœtus  de  cochon  monstrueux. 

Ce  fœtus  n'est  difforme  qUe  sur  le  devant  de  la  tête; 
le  museau  est  gros  et  court,  la  lèvre  du.  dessous  forme 
un  menton,  celle  du  dessus  se  termine  en  pointe;  il 
n'y  a  qu'un  œil  ;  il  est  grand  et  placé  presque  au  milieu 
de  la  face  un  peu  à  droite,  et  au-dessous  d'une  sorte 
de  trompe  pendante  obliquement  au  côté  gauche  de 
l'œil.  Ce  monstre  a  été  envoyé  de  la  Martinique. 

iSpo.  Autre  fœtus  de  cochon  monstrueux. 

Ce  fœtus  a  entre  les  deux  yeux  une  trompe  pendante; 
le  museau  est  gros  et  court  ;  la  lèvre  du  dessus  est  re- 
courbée à  droite  par  son  extrémité. 

1391.  Une  tête  de  cochon  nouveau  né  monstrueux. 

Les  globes  des  deux  yeux  se  touchent  et  sont  en 
partie  réunis;  il  y  a  une  trompe  placée  au-dessus  du 
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double  œil  et  saillante  en  avant;  le  muaeau  est  court 
et  gros;  la  lèvre  supérieure  se  termine  en  pointe. 

iSpa.  Cochon  monstrueux  nouî^eau  né. 

Le  museau  de  ce  cochon  est  fort  court  et  très-dif- 
forme ;  la  lèvre  inférieure  est  élevée ,  et  forme  une  sorte 
de  menton  saillant  et  terminé  par  un  petit  tubercule  ; 
il  y  a  au-dessus  des  narines  une  espèce  de  trompe  pen- 
dante au-devant  de  la  bouche. 

iSpS.  Bézoard  de  cochon  marron. 

Ce  bézoard  est  aplati,  il  a  près  d'un  pouce  de  dia- 
mètre et  un  demi-pouce  d'épaisseur;  les  premières  cou- 
ches sont  divisées  en  plusieurs  pièces  ;  leur  surface  est 
blanche  ou  blanchâtre  et  couverte  de  tubercules.  La 
substance  de  ce  prétendu  bézoard  m'a  paru  semblable 
à  celle  d'une  pierre  murale  de  la  vessie. 

1394.  Autres  bézoards  de  cochon  marron. 

Ces  bézoards  ne  sont  pas  plus  gros  que  des  pois,  ils 
ont  plusieurs  facettes  ;  leur  surface  est  de  couleur  grise 
et  ressemble  à  celle  d'un  gravier  qui  s'est  poli  dans  la 
vessie  ;  ils  sont  au  nombre  de  trois*;  j'en  ai  cassé  un,  il 
n'a  qu'une  écorce  peu  épaisse  de  substance  pierreuse 
formée  de  plusieurs  couches ,  le  reste  de  l'intérieur  est 
rempli  par  un  noyau  de  matière  brune  qui  ressemble 
à  de  la  terre.  Ces  bézoards  sont  venus  du  Pérou  avec 
celui  qui  est  rapporté  sous  le  numéro  précédent 

iSgS.  Bézoard  de  porc. 

La  longueur  de  ce  bézoard  est  de  dix-sept  lignes,  il 
a  onze  lignes  et  demie  de  diamètre ,  il  pèse  quatre  gros 
et  soixante -six  grains;  sa  surface  extérieure  est  d'un 

Mammifères.   Tome  VIII,  26 
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bianc-sale  et  ressemble  à  cdle  d'une  pierre  roulée  :  le 
héioard  a  été  cassé  transversalement,  on  Yoit  sur  cette 
coupe  que  la  substance  de  Tintérieur  a  une  couleur 
grise  tirant  sur  le  brun  ;  elle  est  composée  d  aiguilles 
brillantes ,  dirigées  du  centre  à  la  circonférence  et  très- 
serrées  les  unes  contre  les  autres,  excepté  dans  un  es- 
pace de  quatre  lignes  de  diamètre  au  centre  du  bézoard, 
où  les  aiguilles  sont  mêlées  d'une  matière  brune  et 
laissent  du  yide  entre  elles  ;  il  y  a  quelques  cercles  con- 
centriques qui  indiquent  les  différents  degrés  de  l'ac- 
croissement de  ce  bézoard  :  il  a  été  envoyé  du  Pérou, 
sous  le  nom  de  bézoard  de  porc  ou  cochon  domestique. 

1439.  Une  partie  des  mâchoires  d'un  sanglier  du  cap  Kert. 

La  mâchoire  du  dessous  est  presque  entière  ;  celle  du 
dessus  a  été  coupée  à  l'endroit  des  premières  mâcbelières; 
à  juger  du  sanglier  du  cap  Vert  par  ces  parties  et  par 
les  dents  qui  y  tiennent ,  je  le  crois  d'espèce  voisine,  mais 
différente  de  celle  de  nos  sangliers  ;  il  leur  ressemble 
par  Tos  du  boutoir,  par  les  dents  incisives  et  les  dé- 
fenses du  dessous,  et  par  deux  incisives  du  dessus;  il 
en  diffère  par  l'étendue  de  l'ouverture  des  narines  qui 
est  beaucoup  plus  longue  que  dans  les  sangliers  et  les 
cochons ,  par  la  grandeur  excessive  des  défenses  de  la 
mâchoire  du  dessus,  par  le  nombre  et  la  forme  des 
dents  mâcbelières ,  par  la  grande  largeur  de  la  mâchoire 
inférieure  à  l'endroit  des  défenses,  et  par  le  contour 
et  la  longueur  de  ses  branches  qui  sont  moins  recour- 
bées et  plus  hautes  que  celles  du  sanglier  et  des  co- 
chons. 

La  mâchoire  inférieure  a  environ  un  pied  de  longueur 
depuis  son  extrémité  antérieure  jusqu'au  bord  posté- 
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rieur  de  lapophyse cond jloïde ^  ses  dents  incisiTes  sont 
au  nombre  de  six ,  elles  ressemblent  à  celles  des  san- 
gliers et  des  cochons,  excepté  la  dernière  de  chaque 
coté  qui  est  inclinée  par  son  extrémité  contre  layant^ 
dernière  ;  il  n'y  a  que  deux  incisives  à  la  mâchoire  su- 
périeure; les  défenses  du  dessous  ne  sortent  que  de 
trois  pouces  au-dehors  de  lalvéole,  elles  ont  deux  pouces 
quatre  lignes  de  circonférence  à  la  base  ;  les  défenses 
du  dessus  sortent  de  la  longueur  de  près  d'un  demi- 
pied  hors  de  Talvéole,  et  ont  jusqu'à  cinq  pouces  de 
circonférence ,  elles  sont  recourbées  en  haut  et  en  de- 
dans à-peu-près  comme  les  cornes  du  taureau  ou  du 
buffle;  leur  substance  est  de  la  nature  de  l'ivoire;  il 
n'y  a  que  trois  dents  de  chaque  côté  de  la  mâchoire 
inférieure*,  les  deux  premières  sont  de  médiocre  gran- 
deur relativement  à  celle  de  la  mâchoire;  mais  la  der- 
nière est  très -grande,  elle  a  deux  pouces  deux  lignes 
de  longueur  prise  de  devant  en  arrière,  et  cinq  ou  six 
lignes  de  largeur  de  dehors  en  dedans;  l'émail  pénètre 
dans  l'intérieur  de  ces  dents  et  forme  sur  leur  table 
dix-neuf  ou  vingt  aires  circulaires ,  ovales  ou  de  figure 
irrégulière  et  de  différentes  grandeurs  rangées  sur  trois 
files  longitudinales  ;  les  plus  petites  sont  dans  la  file  du 
milieu  ;  la  mâchoire  supérieure  de  la  tête  dont  il  s'agit 
a  été  coupée  de  façon  qu'il  n'y  reste  que  deux  petites 
dents  mâchelières  ;  si  la  partie  du  bord  alvéolaire  qui 
y  manque  n'était  occupée  que  par  une  grosse  dent  qui 
correspondit  à  la  grosse  dent  du  dessous,  le  sanglier 
du  cap  Vert  n'aurait  que  vingt-quatre  defnts ,  tandis  que 
les  sangliers  et  les  cochons  en  ont  quarante-quatre. 

i44o.  La  queue  d^un  jeune  sanglier  du  cap  Vert. 
Le  tronçon  de  cette  queue  est  aplati  en  dessus  et 
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en  dessous;  il  n*a  que  des  crins  noirs,  il  en  est  plus 
garni  sur  les  côtés  que  sur  les  &ces  vers  son  extrémité; 
les  crins  des  côtés  sont  disposés  par  bouquets  en  forme 
de  petits  pinceaux ,  et  longs  de  trois  ou  quatre  pouces. 

i44i*  ^^^  quatre  pieds  d^un jeune  sanglier  du  cap  Fert^ 

Il  y  a  sur  ces  pieds  des  soies  comme  sur  ceux  des 
sangliers  et  des  codions;  elles  sont  brunes. 


Digitized 


by  Google 


Digitized 


by  Google 


yi  jûS. 


j/....^.. 


/rf/^P      llff   Mtiiù 


/      /.       '        / 


/ 


ûr/7û//i/  .  P.    ff  ////y??r  ey^y/zr 


Digitized 


byGoogle 


LE  TAPIR 


(«) 


oo 


L'AN  TA. 


Vj'est  ici  l'animal  le  plus  grand  de  1* Amérique,  de 
ce  nouveau  monde,  où,  comme  nous  l'avons  dit, 


(i)  Tapir,  nom  de  cet  ammal  dans  ton  pays  natal  au  Brésil.  Tapira , 
adon  M.  de  la  Condamine.  Voyage  de  la  rivière  des  Amasones,  page  i63. 
TapOer-été ,  selon  Marcgrave  et  Pison.  Été,  est  un  nom  adjectif,  qui 
dans  la  langue  brésilienne  signifie  grand,  ainsi  Tapiier^été,  vent  dire 
grand  Jïipir,  Tapihire,  selon  Thevet  ;  Singnlarités  de  la  France  Antarc- 
tique» page  96.  Tapiroussou,  saivant  de  Lery;  Voyage  an  Brésil, 
page  i5i.  Oussou,  est  nn  adjectif  peut- être  angmenutif  comme  Été. 
Cet  animal  qni  se  trouve  non  seulement  au  Brésil,  mais  dans  la  Guyane 
et  au  Pérou ,  s'appeUe  Màîpouri^  dans  la  langue  galibi  sur  les  o6tes  de  la 
Guyane  ;  et  Vagra  au  Pécon ,  selon  M.  de  la  Condamine.  Ibid.  Maîpouri 
cm  Manipouns  à  Gayenne ,  selon  Barrère  ;  Histoire  de  la  France  Éqnin. , 
page  i6i».  Amta^  par  les  Portugais  du  Brésil  et  du  Paraguay.  £Ar ,  selon 
Soucfau  de  Bennefort,  page  aoS.  Danta,  par  les  Espagnols  et  les  Por- 
tugais ,  selon  M.  de-  la  Condamine ,  juige  x63,  et  selon  Cbristophe  d*Aouna; 
Kelation  de  la  rivière  des  Aroaiones»  traduite  par  Gomberville.  Paria , 
x68a,  tome  II ,  page  x  57  ;  et  aussi  selon  Charievaiz;  Histoire  du  Pa- 
raguay, tomeT',  page  3a.  AnU,  selon  Herrera;  Description  des  Indes 
occidentales.  Amsterdam,  i6aa ,  page  a&;  et  selon  Maffée;  Histoire  des 
Indes,  traduite  par  de  Pure,  page  69.  Beori,  k  la  NouveUe«Espagne ; 
Uistoi^  générale  des  voyages ,  par  M.  Tabbé  Prév6t ,  tome  II ,  page  636. 
JDanie  ou  Danta,  selon  Joseph  AcosU;  Histoire  naturelle  des  Indes,  etc., 
traduite  de  Bobert  Reguault ,  page  204.  Nota.  Quelques  voyageurs  Vont 
appelé  Jf«/e(  ou  Mule  sauvage.  Ane-vache^  Vache  sauvage. ^-Ltsûàntie; 
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la  nature  vivante  semble  s'être  rapetissée,  ou 
plutôt  n'avoir  pas  eu  le  temps  de  p^u^venir  à  ses 
plus  hautes  dimensions;  au  lieu  des  masses  colos- 
sales que  produit  la  terre  antique  de  l'Asie,  au  lieu 
de  l'éléphant,  du  rhinocéros,  de  l'hippopotame, 
de  la  girafife  et  du  chsuneau;  nous  ne  trouvons 
dans  ces  terres  nouvelles  que  des  sujets  modelés 
en  petit  ;  des  tapirs,  des  lamas,  des  vigognes,  des 
cabiais,  tous  vingt  fois  plus  petits  que  ceux  qu'on 
doit  leur  comparer  dans  l'ancien  continent  :  et 
non  seulement  la  matière  est  ici  prodigieusement 
épargnée,  mais  les  formes  même  sont  imparfaites 
et  paraissent  avoir  été  négligées  ou  manquées; 
les  animaux  de  l'Amérique  méridionale,  qui  seuls 
appartiennent  en  propre  à  ce  nouveau  continent, 
sont  presque  tous  sans  défenses,  sans  cornes  et 
sans  queue;  leur  figure  est  bizarre,  leur  corps  et 


dit  A  Costa],  ressembleot  aux  p€titea  vaches  et  encore  mieux  à  des  mulets, 
parce  qB*îls  ii*ont  point  de  cornes;  Histoire  naturelle  des  Indes,  patge  aoo. 
—  Tapirousson ,  Jne-nfacke  du  Brésil, . . .  On  pent  dire  que  cet  animal 
est  demi-vache  et  demi-âne,  quoiqu*il  diffère  entièrement  de  tous  les  deux, 
tant  de  la  queue  qu'il  a  fort  courte  que  des  dents ,  lesquelles  il  a  bean^ 
coup  plus  tranchantes  et  plus  aiguës.  Voyage  de  de  Lery ,  page  i5i. — 
1>  tapihire  me  semble  partÊdp»  autant  de  l'âne  que  de  la  vache.  Thevet , 
page  96.  — Les  ants  SQut  des  bétes  quasi  comme  des  mulets  «  moindres 
toutesfois.  Herrera^  page  a5x. 

Tapiierete  Brasiliensibus ,  Lusitanis  Anta.  Marcgrav.  Hist.  Brasil. 

Tapierete.  Pison.  Hist.  nat.  Brasil.  pag.  xoi ,  6g.ibid. 

Sus  aquaticus  mnltitolous.  Tapierete  Brasiliensibus  Marcgravii  an 
vitulus  Jonstoni,  Tapir\Maypouri,  Barrère,  Histoire  nat.  de  la  France 
Éqninox.  ^  page  i6q. 

Ttipirus,  Le  Tapir  ou  Manipouris,  Brisson,  Reg.  anim.  ,page  119. 
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leurs  membres  mal  proportionnés,  mal  unis  en- 
semble; et  quelques-uns,  tels  que  les  fourmiliers, 
les  paresseux ,  etc. ,  sont  d'une  nature  si  miséra- 
ble, qu'ils  ont  à  peine  les  facultés  de  se  mouvoir 
et  de  manger;  ils  traînent  avec  douleur  une  vie 
languissante  dans  la  solitude  du  désert,  et  ne 
pourraient  subsister  dans  une  terre  habitée ,  où 
l'homme  et  les  animaux  puissants  les  auraient 
bientôt  détruits. 

Le  tapir  est  de  la  grandeur  d'une  petite  vache 
OU' d'un  zébu,  mais  sans  cornes  et  sans  queue; 
les  jambes  courtes ,  le  corps  arqué ,  comme 
celui  du  cochon,  portant  une  livrée  dans  sa  jeu- 
nesse, comme  le  cerf,  et  ensuite  un  pelage  uni- 
forme d'un  brun -foncé;  la  tête  grosse  et  longue 
avec  une  espèce  de  ttompe,  comme  le  rhinocéros; 
dix  dents  incisives  et  dix  molaires  à  chaque  mâ- 
choire, caractère  qui  le  sépare  entièrement  du 
genre  des  boeufs  et  des  autres  animaux  rumi- 
nants, etc.  :  au  reste,  comme  nous  n'avons  de  cet 
animal  que  quelques  dépouilles,  et  un  dessin  que 
M.  de  la  Condamine  a  eu  la  bonté  de  nous  don- 
ner (i);  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  citer 
ici  les  descriptions  qu'en  ont  faites,  d'après  na- 
ture, Marcgrave  (a)  et  Barrère,  et  présenter  en 

(i)  Noos  avons  remplacé  ce  dessin  de  M.  de  la  Condamine  par  une 
figure  nonveile  faite  diaprés  le  tapir  vivant  de  la  ménagerie,  et  nons  y 
avons  joint  jselle  d'nn  jeune  individu  couvert  de  sa  livrée.     Desx.  iSft6. 

(a)  Tapiierete  BrasiliensibuA,  Laûtaimjinta,  Animal  qfoadrapes ,  ma- 
gnitadine  juvenci  semestris;  figura  ccurpons  quodammodo  ad  porcumac- 


Digitized 


by  Google 


4o8  '     HISTOIEK   NATURELLE 

même  temps  ce  qu'en  ont  dit  les  voyageurs  et  les 
historiens. 

Il  parait  que  le  tapir  est  un  animal  triste  et 
ténébreux  (i),  qui  ne  sort  que  de  nuit,  qui  ne 


t  eapît* «Uam  tali,  Teram  cfiniorl ,  oblon^,  laperîàs  in acnmcii 
dMOMOto;  piomiiieide  loper  o»  proaUneate  qaam  vilidiaiimo  servo 
oontnbcra  et  eutenâmt  potest  ;  in  pcomotcide  anton  Hml  fissone  ob- 
loope;  înferior  oris  pan  est  brerior  superiore.  Ma-gî!!»  ambae  antoriàs 
frttigiate  f  et  in  qnilibet  deccm  dentés  indsores  snpemè  et  infernè;  hioc 
per  eertnm  •patîom  ntsaqne  maxilla  caret  dentiboa ,  aeqanntnr  dein  mo- 
larea  grande*  omnes  in  qnolibet  latere  qiUnqae ,  iu  ut  haberet  Tifiati 
molarea  et  viginti  indiores.  Ocnlos  babet  parros  porcinos ,  anres  obro- 
tnndas,  majotculaa  qiiaa  vernis  anteriora  snrrigit.  Gmra  yix  looçioa 
poreinb,  et  cmsioscnla,  in  anterioribos  pedîbos  qnatnor  nngolss,  in 
poeterioribns  très  ;  média  inter  cas  major  est  in  omnibus  pediboa;  io 
prioribns  pedibns  tribus  qnarta  parrola  exterins  est  adjnncta  :  sont  aotem 
nngnig  nigricantcs ,  non  solidse  sed  anvm ,  et  qaae  detrahi  possont.  Caret 
candâ  et  qns  loco  prooessnm  babet  nndnm  piiîs ,  conîciun ,  parvom  more 
Cb<MJi  (  Agouti  ).  Bias  membmm  génitale  Icmgè  exserere  potest  instar 
ceroopitheci  :  incedit  dorso  incurvato  ut  Cagyhara  (  Gabiai  ).  Gutem  so- 
lidam  babet  instar  alcis,  pilos  brèves,  CoLor  pîlorum  in  junioribns  est 
umbr9  Incidae,  macolls  variegatus  albicantibns  ut  capreohis;  in  aduitu 
fuscns  sive  nigricans  sine  maculis.  Animal  interdin  donnit  în  opaos 
silvis  latitans.  Noctu  aat  manè  egreditnr  paboli. causa.  Optimè  potest  na- 
tare.  Yescitur  gramine,  amndinc  saccbaiiferà,  bcassica,  etc.  Caro  ejus 
comeditur  sed  ingrati  sapons  est.  llarcgravii  Hist.  Brésil,  page  aag. — 
Tapir  ou  Majrpouri,  animal  ampbibie ,  qui  reste  plus  souvent  dans  Teaa 
que  sur  la  terre ,  on  il  va  de  temps  en  temps  brouter  Therbe  la  plus 
tendre;  il  a  le  poil  fort  court,  mêlé  de  blanc  et  de  noir  en  manière  de 
bandes ,  qui  s^étendent  en  long  depuis  la  tète  jusqu'à  la  queue.  U  siffle 
comme  un  Yzard;  il  semble  tenir  un  peu  du  mulet  et  du  cochon.  On 
voit  des  manipourisy  comme  prononcent  quelques-uns,  dans  la  rivière 
d^Ouyapok.  Cette  viande  est  grossière  et  d'un  goAt  désagréable.  Baifère, 
Essai  sur  l'Histoire  naturelle  de  la  France  équinox. ,  page  i6o. 

(i)  Tgpiitrete,  bestia  iners  et  socors  apparet,  adeoque  tndfaga  ut  in 
denais  méditerrsneis  silvis  interdin  dormire  amet  :  ita  ut  si  detur  animal 
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se  plsdt  que  dans  les  eaux,  où  il  habite  plus  sou- 
vent que  sur  la  terre;  il  vit  dans  les  marais,  et 
ne  s'éloigne  guère  du  bord  des  fleuves  ou  des 
lacs;  dès  qu'il  est  menacé,  poursuivi  ou  blessé, 
il  se  jette  à  l'eau  (i),  s'y  plonge  et  y  demeure  as- 
sez de  temps  pour  faire  un  grand  trajet  avant  de 
reparaître  :  ces  liabitudes,  qu'il  a  communes  avec 
l'hippopotame,  ont  fait  croire  à  quelques  natu- 
ralistes qu'il  était  du  même  genre  (a),  mais  il  en 
diffère  autant  par  la  nature ,  qu'il  en  est  éloigné 
par  le  climat;  il  ne  faut  pour  en  être  assuré  que 
comparer  les  descriptions  que  nous  venons  de 
citer  avec  celle  que  nous  donnons  de  l'hippo- 

aliqaod,  ^od  nocta  tuntimi  nnnqaam  verà  de  die  venetiir ,  haec  aimè  est 
Bnuiliensis  bestia,  etc.  Hist.  nat.  Brasil. ,  pag.  10 1. —  L*Anta  bronte 
Therbe  pendant  le  jour,  et  la  nuit  il  mange  une  espèce  d*argile  qu'il 
trouve  dans  les  marais,  où  il  se  retire  an  concber  da  soleil. ...  La  chasse 
de  Tanta  ne  se  fidt  qne  la  nnit ,  et  eUe  est  fort  aisée  ;  on  va  attendre  ces 
«nîmanic  dans  lenrs  retraites ,  on  ib  se  rendent  volontairement  en  tronpes, 
et  quand  on  les  voit  venir  on  va  au«devant  d*enz  avec  des  torches  allu- 
mées qui  les  éblouissent  de  telle  sorte  qu'ils  se  renversent  les  uns  sur  les 
antres,  etc.  Histoire  du  Paraguay,  par  le  P.  Charlevoix,  tome  I^,  page  33. 
. —  Les  Antes  se  cachent  de  jour  dans  les  tanières,  et  sortent  seulement 
de  nuit  pour  prendre  leur  réfection.  Description  des  Indes  occidentales, 
par  Uerrera,  page  aSi. 

(i)  Le  manipouri  est  une  espèce  de  mulet  sauvage;  on  tira  sur  un, 
mais  on  ne  le  tua  pas  :  k  moins  que  la  balle  ou  la  flèche  ne  perce  les  flancs 
de  cet  animal ,  il  s*échappe  presque  toujours ,  surtout  s'il  peut  attraper 
reau,  parce  qu'alors  il  se  plonge ,  et  va  sortir  an  bord  opposé  du  lieu  on 
il  a  reçu  la  Ueasnre.  Lettres  édifiantes,  XXIV*  recneiL  Lettre  du  P.  Fauche, 
datée  d'Onyapok ,  ao*  avril  1 738. 

(a)  Hippopotamna  amphibius  pedibns  qnadrUobis;  habitat  in  Nilo. . . . 
Uippopotamns  tcrrestris  pedibns  postkis  trisulcis.  Tapiierete  ^abitat  in 
Sroailiâ.  Uqn,  Syst.  nat. ,  edit.  X,  pag.  74. 
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potame  :  quoique  habitant  des  eaux,  le  tapir 
ne  se  nourrit  pas  de  poisson,  et  quoiqu'il  ait  la 
gueule  année  de  vingt  dents  incisives  et  tran- 
chantes (i),  il  n'est  pas  carnassier;  il  vit  de  plan- 
tes et  de  racines,  et  ne  se  sert  point  de  ses  armes 
contre  les  autres  animaux;  il  est  d'un  naturel 
doux,  timide  et  fuit  tout  combat,  tout  danger: 
avec  des  jambes  courtes  et  le  corps  massif,  il  ne 
laisse  pas  de  courir  assez  vite,  et  il  nage  encore 
mieux  qu'il  ne  court  :  il  marche  ordinairement  de 
compagnie  et  quelquefois  en  grande  troupe;  son 
cuir  (a)  est  d'un  tissu  très-ferme  et  si  serré ,  que 
souvent  il  résiste  à  la  balle;  sa  chair  est  fade  et 
grossière  (3) ,  cependant  les  Indiens  la  mangent  : 
on  le  trouve  communément  au  Brésil ,  au  Para- 
guay ,  à  la  Guyane ,  aux  Amazones  (4)  ^  et  dans 


(i)  Qooîqoe  le  tapironasoa  ait  les  dents  tranchantes  et  aiguës,  enten- 
dant U  n*a  d'antre  résistance  qne  la  faite,  il  n*est  nollement  dangereux; 
les  sanvages  le  tnent  i  coups  de  flèches  ou  le  prennent  dans  des  chausse- 
tnpcs.  Voyage  de  de  herj,  page  i5a. 

(a)  Les  sauvages  estiment  merveQleosement  le  tapirousaou  k  cause  de 
sa  peau;  car  «{uand  ils  Técorchent,  ils  coupent  en  rond  tout  le  cuir  da 
dos ,  et  après  qu'il  est  bien  sec  ils  en  font  des  rondelles  aussi  grandes 
qne  le  fond  d'un  moyen  tonneau.. . .  Et  cette  peau  ainû  séchée ,  est  si 
dure  que  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  flèche  qui  puisse  la  percer.  Idem. 

(3)  La  chair  du  manipouri  est  grossière  et  d'un  goût  désagréable. 
Lettres  édifiantes,  XXIV^  recueil,  page  347. 

(4)  On  trouve  dans  les  environs  de  la  rivière  des  Amasones  un  animal 
appelé  Danta^  de  la  grandeur  d*nne  mule,  et  qui  lui  ressemble  fort  en 
couleur  et  en  la  forme  du  corps.  Relation  de  b  rivière  àt»  Amasones ,  par 
Christophe  d'Acuna,  tome  II,  page  177.  —  L'Élan,  qui  se  rencontre 
dans  quelques  cantons  boisés  de  la  Cordelière  de  Quito,  n'est  pas  rare  dans 
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toute  rétendue  de  rAmérique  méridionale,  de- 
puis l'extrémité  du  Chili  jusqu'à  la  Nouvelle-Es- 
pagne (i> 


ADDITION  A  L  ARTICLE  DU  TAPIR  OU  MAIPOURI. 

Cet  animal  qu'on  peut  regarder  comme  Télé- 
phant  du  Nouveau-Monde,  ne  le  représente  néan- 
moins que  très-imparfaitement  par  la  forme  et  en 
approche  encore  moins  par  la  grandeur  :  il  sera 
facile  d'eu  faire  au  juste  la  comparaison  ;  car  j'ai 
cru  devoir  donner  ici  une  seconde  figure  du  Ta- 
pir qui  est  plus  exacte  que  celle  qui  avait  été  faite 
sur  une  esquisse  dessinée  par  feu  M.  de  la  Con- 
damine  (a)  ;  celle-ci  a  été  prise  sous  nos  yeux  et 
sur  l'animal  vivant,  auquel  notre  climat  ne  con- 
vient guère ,  car  après  son  arrivée  il  n'a  vécu  que 
très-peu  de  temps  à  Paris  entre  les  mains  du  sieur 
Ruggieri,qui  cependant  en  avait  beaucoup  de  soin. 

On  voit  que  l'espèce  de  trompe  qu'il  porte  au 
bout  du  nez ,  n'est  qu'un  vestige  ou  rudiment  de 

les  bois  de  TAnuiBone,  ni  dans  ceux  de  U  Guyane.  Je  donne  ici  le  nom 
d'Élan  à  Tanimal  que  les  Espagnols  et  les  Portugais  connaissent  sous  le 
nom  de  Danta,  Voyage  de  la  rivière  des  Amazones  ,  par  M.  de  la  Conda- 
mine,  page  f63. 

(i)  Une  noayelle  espèce  de  tapir,  pins  grande  que  celle  d* Amérique, 
a  été  découverte  dans  Tlnde  par  feu  M.  Dnvancel.         Dbsm.  1826. 

(a)  Ayant  donné  une  figure  nouvelle  du  tapir,  très-préférable  à  celles 
de  Buffon ,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  faire  recopier  ces  dernières. 

Desm.   i8a6^ 
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celle  de  Téléphant;  c'est  le  seul  cso^ctère  de  con- 
formation par  loquel  on  puisse  dire  que  le  tapir 
ressemble  à  l'éléphant.  M.  de  la  Borde,  médecin 
du  roi  à  Gayenne,  qui  cultive  avec  succès  diffé- 
rentes parties  de  l'Histoire  naturelle,  m'écrit  que 
le  tapir  est  en  effet  le  plus  gros  de  tous  les  qua- 
drupèdes de  l'Amérique  méridionale;  et  qu'il  y  en 
a  qui  pèsent  jusqu'à  cinq  cents  livres  :  or,  ce  poids 
est  dix  fois  moindre  que  celui  d'un  éléphant  de 
taille  ordinaire,  et  l'on  n'aurait  jamais  pensé  à 
comparer  deux  animaux  aussi  disproportionnés, 
si  le  tapir  indépendamment  de  cette  espèée  de 
trompe,  n'avait  pas  quelques  habitudes  sembla- 
bles à  celles  de  l'éléphant.  Il  va  très- souvent  à 
l'eau  pour  se  baigner  et  non  pour  y  prendre  du 
poisson,  dont  il  ne  mange  jamais;  car  il  se  nour- 
rit d'herbes  comme  l'éléphant  et  de  feuilles  d'ar- 
brisseaux :  il  ne  produit  aussi  qu'un  petit. 

Ces  animaux  fuient  de  'même  le  voisinage  des 
lieux  habités,  et  demeurent  aux  environs  des  ma- 
récages et  des  rivières  qu'ils  traversent  souvent 
pendant  le  jour  et  même  pendant  la  nuit.  La  fe- 
melle se  fait  suivre  par  son  petit ,  et  l'accoutume 
de  bonne  heure  à  entrer  dans  l'eau,  où  il  plonge 
et  joue  devant  sa  mère,  qui  semble  lui  donner 
des  leçons  pour  cet  exercice;  le  père  n'a  point  de 
part  à  l'éducation,  car  l'on  trouve  les  mâles  tou- 
jours seuls ,  à  l'exception  du  temps  où  les  femelles 
sont  en  chaleur. 

L'espèce  en  est  assez  nombreuse  dans  Tinté- 
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rieur  des  terres  de  la  Guyane,  et  il  en  vient  de 
temps  en  temps  dans  les  bois  qui  sont  à  quelque 
distance  de  Gayenne.  Quand  on  les  chasse,  ils  se 
réfugient  dans  Teau  où  il  est  aisé  de  les  tirer, 
mais  quoiqu'ils  soient  d'un  naturel  tranquille  et 
doux  ,  ils  deviennent  dangereux  lorsqu'on .  les 
blesse  :  on  en  a  vu  se  jeter  sur  le  canot  d'où  le 
coup  était  parti,  pour  tâcher  de  se  venger  en  le 
renversaht;  il  faut  aussi  s'en  garantir  dans  les 
forets;  ils  y  font  des  sentiers  ou  plutôt  d'assez 
larges  chemins  battus  par  leurs  fréquentes  allées 
et  venues ,  car  ils  ont  l'habitude  de  passer  et  re- 
passer toujours  par  les  mêmes  lieux  ^  et  il  est  à 
craindre  de  se  trouver  sur  ces  chemins ,  dont  ils 
ne  se  détournent  jamais  (i) ,  parce  que  leur  alhire 
est  brusque,  et  que  sans  chercher  à  offenser,  ils 
heurtent  rudement  tout  ce  qui  se  rencontre  de- 
vant eux.  Les  terres  voisines  du  haut  des  rivières 
de  la  Guyane,  sont  habitées  par  un  assez  grand 
nombre  de  tapirs,  et  les  bords  des  eaux  sont 
coupés  par  les  sentiers  qu'ils  y  pratiquent;  ces 


(i)  Un  Toyagenr  m'a  raconté  qa^fl  avait  failli  d*étre  la  victime  de  son 
peu  d'expérience  k  ce  snjet  ;  que  dantf  nn  voyage  par  terre ,  il  avait  at* 
Ukcbé  aon  hamac  à  deux  arbres  pour  y  pasaer  la  nuit ,  et  que  le  hamac 
traversait  nn  chemin  battu  par  les  tapirs.  Vers  les  neuf  à  dix  heures  du 
soir ,  il  entendit  nn  grand  bruit  dans  la  forât ,  c'était  un  tapir  qui  venait 
de  son  côté,  il  n*ent  que  le  temps  de  se  jeter  hors  de  son  hamac  et  de  se 
Mirer  contre  un  arbre.  L*animal  ne  s'arrêta  point,  il  fit  sauter  le  hamac 
aux  branches  et  froissa  cet  homme  contre  Farbre;  ensuite  sans  se  dé- 
tourner de  son  sentier  battu ,  il  passa  au  milieu  de  quelques  nègres  qui 
dormaient  à  terre  auprès  d*nn  grand  feu ,  et  il  ne  leur  fit  aucun  mal. 
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chemins  sont  si  frayés  que  les  lieux  les  plus  dé- 
serts semblent,  au  premier  coup  d'oeil,  être  peu- 
plés et  fréquentés  par  les  hommes.  Au  reste,  on 
dresse  des  chiens  pour  chasser  ces  animaux  sur 
terre  et  pour  les  suivre  dans  Teau  :  mais,  comme 
ils  ont  la  peau  très-ferme  et  très-épaisse,  il  est 
rare  qu'on  les  tue  du  premier  coup  de  fusil. 

Les  tapirs  n'ont  pas  d'autre  cri  qu'une  espèce 
de  sifBet  vif  et  aigu,  que  les  chasseurs  et  les 
sauvages  imitent  assez  parfaitement  pour  les  faire 
approcher  et  les  tirer  de  près;  on  ne  les  voit 
guère  s'écarter  des  cantons  qu'ils  ont  adoptés.  Ils 
courent  lourdement  et  lentement;  ils  n'attaquent 
ni  les  hommes  ni  les  animaux ,  à  moins  que  les 
chiens  ne  les  approchent  de  trop  près,  car  dans 
ce  cas  ils  se  défendent  avec  les  dents,  et  les  tuent 

La  mère  tapir  paraît  avoir  grand  soin  de  son 
petit;  non  seulement  elle  lui  apprend  à  nagar, 
jouer  et  plonger  dans  l'eau ,  mais  encore  lorsqu'elle 
est  à  terre,  elle  s'en  fait  constamment  accom- 
pagner ou  suivre,  et  si  le  petit  reste  en  arrière, 
elle  retourne  de  temps  en  temps  sa  trompe,  dans 
laquelle  est  placé  l'organe  de  l'odorat,  pour  sentir 
s'il  suit  ou  s'il  est  trop  éloigné ,  et  dans  ce  cas 
elle  l'appelle  et  l'attend  pour  se  remettre  en 
marche. 

On  en  élève  quelques-uns  à  Cayenne  en  do- 
mesticité ;  ils  vont  partout  sans  faire  de  mal  ;  ils 
mangent  du  pain,  de  la  cassa ve,  des  fruits;  ils 
aiment  qu'on  les  caresse  et  sont  grossièrement 
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familiers,  car  ils  ont  un  air  pesant  et  lourd,  à-peu- 
près  comme  le  cochon.  Quelquefois  ils  vont  pen- 
dant le  jour  dans  les  bois  et  reviennent  le  soir 
à  la  maison;  néanmoins  il  arrive  souvent  lorsqu'on 
leur  laisse  cette  liberté  qu'ils  en  abusent  et  ne 
reviennent  plus.  Leur  chair  se  mange ,  mais  n'est 
pas  d'un  bon  goût  ;  elle  est  pesante ,  semblable 
pour  la  couleur  et  par  Fodeur  à  celle  du  cerf. 
Les  seuls  morceaux  assez  bons  sont  les  pieds  et 
le  dessus  du  cou. 

M.  Bajon,  chirurgien  du  Roi  à  Cayenne,  a  en- 
voyé à  l'Académie  des  Sciences,  en  1774,  un 
Mémoire  au  sujet  de  cet  animal.  Nous  croyons 
devoir  donner  par  extrait  les  bonnes  observations 
de  M.  Bajon ,  et  faire  remarquer  en  même  temps 
deux  méprises  qui  nous  paraissent  s'être  glissées 
dans  son  écrit,  qui  d'ailleurs  mérite  des  éloges. 

«  La  figure  de  cet  animal ,  dit  M.  Bajon ,  ap- 
proche en  général  de  celle  du  cochon ,  il  est  ce-* 
pendant  de  la  hauteur  d'un  petit  mulet,  ayant  le 
corps  extrêmement  épais,  porté  sur  des  jambes 
très-courtes;  il  est  couvert  de  poils  plus  gros,  plus 
longs  que  ceux  de  l'âne  ou  du  cheval,  mais  plus 
fins  et  plus  courts  que  les  soies  du  cochon,  et 
beaucoup  moins  épais.  Il  a  une  crinière  dont  les 
crins  toujours  droits,  ne  sont  qu'un  peu  plus  longs 
que  les  poils  du  reste  du  corps;  elle  s'étend  depuis 
le  sommet  de  la  tête  jusqu'au  commencement  des 
épaules.  I^a  tête  est  grosse  et  un  peu  allongée ,  les 
yeux  sont  petits  et  très-noirs,  les  oreilles  courtes, 
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ayant  pour  la  forme  quelque  rapport  avec  celles 
du  codbon  ;  il  porte  au  bout  de  sa  mâchoire  su- 
périeure une  trompe  d'environ  un  pied  de  long, 
dont  les  mouvements  sont  très-souples,  et  dans 
laquelle  réside  l'organe  de  Todorat,  il  s'en  sert 
comme  l'éléphant,  pour  ramasser  des  fruits,  qui 
font  une  partie  de  sa  nourriture  ;  les  deux  ouver- 
tures des  narines  partent  de  l'extrémité  de  la 
trompe;  sa  queue  est  très-petite,  n'ayant  que 
deux  pouces  de  long,  elle  est  presque  sans  poils. 

«  Le  poil  du  corps  est. d'un  brun  légèrement 
foncé,  les  jambes  sont  courtes  et  grosses,  les  pieds 
sont  aussi  fort  larges  et  un  peu  ronds  ;  les  pieds 
de  devant  ont  quatre  doigts,  et  ceux  de  derrière 
n'en  ont  que  trois,  tous  ces  doigts  sont  enve- 
loppés d'une  corne  dure  et  épaisse;  la  tête,  quoi- 
que fort  grosse,  contient  un  très-petit;  cerveau; 
les  mâchoires  sont  fort  allongées  et  garnies  de 
dents ,  dont  le  nombre  ordinaire  est  de  quarante, 
cependant  il  y  en  a  quelquefois  plus  et  quelque- 
fois moins,  les  dents  incisives  sont  tranchantes, 
et  c'est  dans  celles-ci  qu'on  observe  de  la  variété 
dans  le  nombre.  Après  les  incisives  on  trouve 
une  dent  canine  de  chaque  côté ,  tant  supérieu- 
rement qu'inférieurement ,  qui  a  beaucoup  de 
rapport  aux  défenses  du  sanglier.  On  trouve  en- 
suite un  petit  espace  dégarni  de  dents,  et  les 
molaires  suivent  après,  qui  sont  très-grosses  et 
ont  des  surfaces  fort  étendues. 

«  En  disséquant  le  tapir  ou  maîpouri ,  la  pre- 
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ixiièrè  chose  qui  m'avait  frappé ,  continue  M.  Bajon, 
cest  de  voir  qu'il  est  animal  ruminant....  Les 
pieds  et  les  dents  du  maïpouri  n'ont  pourtant  au- 
cun rapport  avec  ceux  de  nos  animaux  rumi- 
nants.... Cependant  le  maïpouri  a  trois  poches 
ou  estomacs  considérables  qui  communément 
sont  fort  pleins ,  surtout  le  premier  que  j'ai  tou- 
jours trouvé  comme  un  ballon Cet  estomac 

répond  à  la  panse  du  bœuf ,  mais  ici  le  réseau 
ou  bonnet  n'est  presque  point  distinct  ;  de  sorte 
que  ces  deux  parties  n'en  font  qu'une.  I^e  deuxième 
estomac  nommé  \e  feuillet  est  aussi  fort  l^onsidér 
rable ,  et  ressemble  beaucoup  à  celui  du  bœuf, 
avec  cette  différence  que  les  feuillets  en  sont 
beaucoup  plus  petits ,  et  que  les  tuniques  en 
paraissent  plus  minces  :  enfin  le  troisième  estomac 
est  le  moins  grand  et  le  plus  mince ,  on  n'y  ob- 
serve dans  l'intérieur  que  dé  simples  rides,  et  je 
l'ai  presque  toujours  trouvé  plein  dé  matière  tout- 
à-fait  digérée.  Les  intestitis  ne  sont  pas  bien 
gros,  mais  très-longs;  l'animal  rend  les  matières 
en  boules ,  à-peu-près  comme  celles  du  cheval.  » 
Je  suis  obligé  -de  contredire  ici  ce  qu'avance 
M.  fiajon,  et  d'assurer  en  même  temps  que  cet 
animal  n'est  point  ruminant,  et  n'a  pas  trois 
estomacs  comme  il  le  dit.  Voici  m'es  preuves.  On 
lîous  avait  amené  d'Amérique  un  tapir  ou  maï- 
pouri vivant,  il  avait  bien  supporté  la  mer  et 
était  arrivé  à  vingt  lieues  de  Paris,  lorsque  tout-à- 
coup  il  tomba  malade  et  mourut;  on  ne  perdit 

Mammif£Res.  Tome  VIII.  27 
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pas  de  temps  à  nous  l'envoyer,  et  je  priai  M.  Mer- 
Irud,  haUle  chirurgiea-démoiistrateur  en  anato- 
mie  aux  Écoles  du  Jardin  du  Roi,  d'eu  Étire  l'ou- 
verture et  d'examiner  les  parties  intérieures, 
chos^  très^Êimili^e  à  M.  Mertrud ,  puisque  c'est 
lui  qui  a  bien  voulu  disséquer,  sous  les  yeux  de 
M*  Daubenton,  de  l'Académie  des  sciences,  la 
plupart  des  animaux  dont  nous  avons  donné  les 
descriptions.  M.  Mertrud  joint  d'ailleurs  à  toutes 
les  connaissances  de  l'art  de  l'anatomie,  une 
grande  exactitude  dans  ses  opérations.  De  plus, 
cette  dissection  a,  pour  ainsi  dire,  été  faite  en 
ma  présence,  et  M.  Daubenton  le  jeune  en  a  suivi 
toutes  les  opérations ,  et  en  a  rédigé  les  résultats; 
enfin  M.  de  Sève,  notre  dessinateur,  qui  voit 
très-bien,  y  était  aussi.  Je  ne  rapporte  ces  cir- 
constances que  pour  faire  voir  à  M.  Bajon ,  que 
nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  le  contredire 
sur  un  premier  point  très^ssentiel ,  c'est  qu'au 
lieu  de  trois  estomac^,  nous  n'en  avons  trouvé 
qu'un  seid  dans  cet  animal,  la  capacité  en  était 
à  la  vérité  fort  ample  et  en  forme  d'une  ^oche 
étranglée  en  deux  endroits,  mais  ce  n'était  qu'un 
seul  viscère ,  un  estomac  simple  et  unique  qui 
n'avait  qu'une  seule  isstie  dans  le  duodénum ,  et 
non  pas  trois  estomacs  distincts  et  séparés ,  comme 
le  dit  M.  Bajon  :  cependjatnt  il  n'est  pas  étonnant 
qu'il  ^oit  tombé  dans  cette  méprise,  puisque  l'un 
des  plus  célèbres  anatomistes  de  l'Europe,  le 
docteur  Tyson ,  de  la  Société  royale  de  Londres , 
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s^est  trompé  en  disséquant  le  Pécari  ou  Tajaxiu 
d'Amérique ,  duquel  au  reste  il  a  donné  une  très- 
bonne  description  dans  les  Transactions  philo- 
sophiques ,  n®  1 53.  Tyson  assure ,  comme  M.  Ba- 
jon  le  dit  du  tapir,  que  le  pécari  4^  trois  estomacs; 
tandis  qu'il  u'en  a  réellement  qu'un  seul ,  mais 
partagé  à-peu-près  comme  celui  du  tapir  pai^deux 
étranglements  qui  semiblent  au  premier  coup 
d'œil  en  indiquer  trois  (i). 

Il  nous  parait  donc  certain  que  le  tapir  ou 
maïpouri  n'a  pas  trois  estomacs,  et  qu'il  n'est 
point  animal  ruminant,  car  nous  pouvons  en- 
core ajouter  à  la  preuve  que  nous  venons  d'en 
donner,  que  jamais  cet  animal,  qui  est  arrivé 
vivant  jusqu'auprès  de  Paris,  n'a  ruminé.  Ses 
conducteurs  ne  le  nourrissaient  que  dé  pain,  dé 
grain ,  etc. ,  mais  cette  méprise  de  M.  Bajon,  n'em- 
pêche pas  que  son  Mémoire  ne  contienne  de 
très-bonnes  observations  ;  l'on  en  va  juger  par 
la  suite  de  cet  extrait ,  dans  lequel  j'ai  cru  devoir 
interposer  quelques  faits  qui  m'ont  été  commu- 
niqués par  des  témoins  oculaires. 

«  Le  tapir  ou  maïpouri  mâle ,  dit  M.  Bajon ,  est 
constamnient  plus  grand  et  plus  fort  que  la  fe- 
melle, les  poils  de  la  crinière  sont  plus  longs  et 
plus  épais.  Le  cri  de  l'un  et  de  l'autre  est  préci- 
sément celui  d'un  gros  sifflet  ;  le  cri  du  mâle  est 
plus  aigu,  plus  fort  et  plus  perçant  que  celui  de 

(i)  Voyez  dans  ce  volume ,  page  aaf6. 
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la  femelle.  Les  parties  de  la  génération  du  maie 
semblent  avoir  un  rapport  très-grand  avec  celles 
du  cheval  ou  de  Tâne  ;  elles  sont  situées  de  la 
même  fiaçon  ;  et  on  observe  sur  le  fourreau , 
comme  dans  le  cheval,  à  peu  de  distance  des 
testicules,  deux  petits  mamelons  très-peu  appa- 
rents* qui  indiquent  Tendroit  des  mamelles.  Les 
testicules  sont  très- gros  et  pèsent  jusqu'à  douze 
ou  quatorze  onces  chacun. ...  La  verge  est  grosse 
et  n  a  qu'un  corps  caverneux.  Dans  son  état  or- 
dinaire, elle  est  renfermée  dans  une  poché  consi- 
dérable ,  formée  par  le  fourreau ,  mais  lorsqu'elle 
est  en  érection,  elle  sort  tout  entière  comme 
celle  du  cheval.  » 

Une  des  femelles  que  M.  Bajon  a  disséquées, 
avait  six  pieds  de  longueur,  et  paraissait  n'avoir 
pas  encore  porté;  ses  mamelles  au  nombre  de 
deux,  n'étaient  pas  bien  grosses,  elles  ressemblent 
en  tout  à  celles  de  l'ànesse  ou  de  la  jument  ;  la 
vulve  était  à  un  bon  pouce  de  l'anus. 

Les  femelles  entrent  ordinairement  en  chaleur 
aux  mois  de  novembre  et  de  décembre ,  chaque 
mâle  suit  une  femelle,  et  c'«st  là  le  seul  temps 
où  l'on  trouve  deux  de  ces  animaux  ensemble. 
Lorsque  deux  mâles  se  rencontrent  auprès  de  la 
même  femelle,  ils  se  battent  et  se  blessent  cruel- 
lement. Quand  la  femelle  est  pleine,  le  mâle  la 
quitte  et  la  laisse  aller  seule;  le  temps  de  la 
gestation  est  de  dix  à  onze  mois ,  car  on  eu  voit 
de  jeunes  dès  le  mois  de  septembre.  Pour  mettre 
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bas ,  la  femelle  choisit  toujours  un  endroit  élevé 
et  un  terrain  sec. 

Cet  animal  bien  loin  d'être  amphibie ,  comme 
quelques  naturalistes  Font  dit,  vit  continuellement 
sur  la  terre,  et  fait  constamment  son  gîte  sur  les 
collines  et  dans  les  endroits  les  plus  secs.  Il  est 
vrai  qu'il  fréquente  les  lieux  marécageux,  mais 
c'est  pour  y  chercher  sa  subsistance ,  et  parce 
qu'il  y  trouve  plus  de  feuilles  et  d'herbes  que  sur 
les  terrains  élevés.  Comme  il  se  salit  beaucoup 
dans  les  endroits  marécageux  et  qu'il  aime  la 
propreté,  il  va  tous  les  matins  et  tous  les  soirs 
traverser  quelque  rivière  ou  îe  laver  dans  quel- 
que lac.  Malgré  sa  grosse  masse  il  nage  parfai- 
tement bien ,  et  plonge  aussi  fort  adroitement , 
mais  il  n'a  pas  la  faculté  de  rester  sous  Feau 
plus  de  temps  que  tout  autre  animal  terrestre , 
aussi  le  voit-on  à  tout  instant  tirer  sa  trompe 
hors  de  l'eau  pour  respirer.  Quand  il  est  poursuivi 
par  les  chiens ,  il  court  aussitôt  vers  quelque  ri- 
vière qu'il  traverse  promptement  paur  tâcher  de 
se  soustraire  à  leur  poursuite. 

11  ne  mange  point  de  poisson,  sa  nourriture 
ordinaire  sont  des  rejetons  et  des  pousses  tendres , 
et  surtout  des  fntits  tombés  des  arbres  j  c'est 
plutôt  la  nuit  que  le  jour  qu'il  cherche  sa  nour- 
riture, cependant  il  se  promène  le  jour,  surtout 
pendant  la  pluie;  il  a  la  vue  et  l'ouïe  très-fines, 
au  moindre  mouvement  qu'il  entend  il  s'enfuit^ 
et  fait  un  bruit  considérable  dans  le  bois.  Cet 
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animal  très  -  solitaire  est  fort  doux  et  même 
assez  timide;  il  n'y  a  pas  d'exemples  qu'il  ait 
cherché  à  se  défendre  des  hommes;  il  n'en  est 
pas  de  même  avec  les  chiens,  il  s'en  défend  très- 
bien,  surtout  quand  il  etf  blessé ,  il  les  tue  même 
assez  souvent,  soit  en  les  mordant,  soit  en  les 
foulant  aux  pieds;  lorsqu'il  est  élevé  en  do- 
mesticité, il  semble  être  susceptible  d'attache- 
ment. M.  Bajon  en  a  nourri  un  qu'on  lui  apporta 
jeune ,  et  qui  n'était  encore  pas  plus  gros  qu'un 
mouton;  il  parvint  à  l'élever  fort  grand,  et  cet 
animal  prit  pour  lui  une  espèce  d'amitié;  il  le 
distinguait  à  merveille  au  milieu  de  plusieurs 
personnes  ;  il  le  ^suivait  comme  un  chien  suit  son 
maître,  et  paraissait  se  plaire  beaucoup  aux  ca- 
resses qu^il  lui  faisait,  il  lui  léchait  les  mains; 
ett6n  il  allait  seul  se  promener  dans  les  bois,  et 
quelquefois  fort  loin,  et  il  ne  manquait  jamais  de 
revenir  tous  les  soirs  d'assez  bonne  heure.  On 
cnfa  vu  un  autre,  également  apprivoisé,  se  pro- 
mener dans  les  rues  de  Cayenne,  aller  à  la  cam- 
pagne en  toute  liberté  et  revenir  chaque  soir; 
néanmoins  lorsqu'on  voulut  l'embarquer  pour 
l'amener  en  Europe ,  dès  qu'il  fut  à  bord  du  na- 
vire on  ne  put  le  tenir;  il  cassa  des  cordes  très- 
fortes  avec  lesquelles  on  l'avait  attaché,  il  se 
précipita  dans  l'eau ,  gagna  le  rivage  à  la  nage 
et  entra  dans  un  fort  de  palétuviers ,  à  une  dis- 
tance assez  conçidérsJ>le  de  la  ville;  on  le  crufi 
perdu ,  mais  le  même  soir  il  se  rendit  à  son  gîte 
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ordinaire.  Comme  on  avait  résolu  de  l'embarqujer, 
on  prit  de  plus  grandes  précautions  qui  ne  réus- 
sirent que  pendant  un  temps;  car  environ  moitié 
chemin  de  l'Amérique  en  France ,  la  mer  étant 
devenue  fort  orageuse ,  l'animal  se  mit  de  man- 
^aise  humeur,  brisa  de  nouveau  ses  liens,  en- 
fonça sa  cabane  et  se  précipita  dans  la  mer  d'où 
on  ne  put  le  retirer. 

L'hiver,  pendant  lequel  il  pleut  presque  tous 
les  jours  à  Cayenne ,  est  la  saison  la  plus  favorable 
pour  chasser  ces  animaux  avec  succès. 

«  Un  chasseur  indien  qui  était  à  mon  service, 
dit  M.  Bajon,  allait  se. poster  au  milieu  des  bois, 
il  donnait  cinq  à  six  coups  d'un  sifflet  fait  exprès, 
et  qui  imitait  très*bien  leur  cri  ;  s'il  s'en  trouvait 
quelqu'un  aux  environs  il  répondait  tout  de  suite, 
et  alors  le  chasseur  s'acheminait  -doucement  vers 
l'endroit  de  la  réponse,  ayant  soin  de  la  faire  ré- 
péter de  temps  en  temps,  et  jusqu'à  ce  qu'il  se 
trouvât  à  portée  de  tirer.  L'animal  pendant  la 
sécheresse  de  l'été,  reste  au  contraire  tout  le  jour 
couché  ;  cet  Indien  allait  alors  sur  les  petites  hau- 
teurs et  tâchait  d'en  découvrir  (|Uelqu'u4ft  etd» 
le  tuer  au  gîte  :  mais  cette  manière  était  bien 
plus  stérile  que  la  première.  On  se  sert  de  lingots 
.ou  de  très-grosses  balles  pour  les  tirer,  parce  qtte 
leur  peau  est  si  dure ,  que  le  gros  plomb  ne  fait 
que  l'égratigner;  et  avec  les  galles  et  mériiè  les 
Ungots ,  il  est  rare  qu'on  les  tue  du  premier  coup  : 
on  ne  saurait  croire  combien  ils  ont  la  vie  dure. 
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Leur  chair  n'est  pas  absolument;  mauvaise  à 
manger,  celte  des  vieux  est  coriace,  et  a  un  goût 
que  bien  des  gens  trouvent  désagréable;  mais 
celle  des  jeunes  est  meilleure  et  a  quelque  rap- 
port avec  celle  du  veau.  » 

Je  n'ai  pas  cru  devoir  tirer  par  extrait  du 
Mémoire  de  M.  Bajon  les  faits  auatomiques ,  je 
n'ai  cité  que  celui  des  prétendus  trois  estomacs 
qui  néanmoins  n'en  font  qu'un;  j'espère  que 
M.  Bajon  le  reconnaîtra  lui*méme ,  s'il  se  donne 
la  peine  d'examiner  de  nouveau  cette  partie  in- 
térieure de  l'animal. 

Une  autre  remarque  qui  me  parait  iiécessaire, 
et  que  nous  croyons  devoir  faire,  quoique  nous 
ne  soyons  pas  aussi  certains  du  fait  que  de  celui 
du  seul  estomac,  c'est  au  sujet  des  cornes  de  la 
matrice.  M.  Bajon  assure  que  dans  toutes  les 
femelles  qu'il  a  disséquées ,  l'extrémité  des  trompes 
qui  répond  aux  ovaires  est  exactement  fermée , 
et  que  leur  cavité  n'a  absolument  aucune  com- 
munication avec  ces  parties. 

«  J'ai,  dit- il,  soufflé  de  l'air  dans  ces. trompes 
et  je  l'ai  pressé  avec  force,  il  ne  s'en  est  point 
échappé,  il  n'en  est  point  entré  du  côté  des 
ovaires;  cette  extrémité  des  trompes  qu'on  ap- 
pelle le  Pai^illon  ou  le  Morceau  /rangé ,  paraît 
être  terminée  en  rond,  et  on  observe  à  l'extérieur 
de  son  extrémité  plusieurs  culs-de-sac ,  que  l'on 
dirait  d'abord  être  autant  de  communications  avec 
Son  intérieur;  mais  ils  sont  formés  par  des  replis 
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membraneux ,  produits  par  la  membrane  qui  leur 
est  fournie  par  les  ligaments  larges,  au  moyen  de 
laquelle  membrane  les  trompes  se  trouvent  at- 
tachées aux  ovaires.  L'entière  oblitération  de 
l'extrémité  des  trompes  qui  répond  aux  ovaires, 
est  un  phénomène  qui  portera  sans  doute  quel- 
que atteinte  au  système  ordinaire  de  la  générar 
tion.  La  nouveauté,  l'importance  et  la  singularité 
de  ce  phénomène ,  ajoute  M.  Bajon ,  a  fait  que 
je  me  suis  mis  an  garde  contre  mes  propres  ob- 
servations. J'ai  donc  cherché  à  m'assurer  du  fait 
par  de  nouvelles  recherches  pour  qu'il  ne  me 
restât  point  de  doute  ;  de  sorte  que  la  dissection 
de  dix  à  douze  femelles  que  j'ai  faite  dans  l'espace 
de  trois  à  quatre  mois,  m'a  mis  à  même  de  pou- 
voir attester  la  réalité  du  fait,  tanf  dans  les  jeunes 
femelles  que  dans  celles  qui  avaient  porté ,  car 
j'en  ai  disséqué  qui  avaient  du  lait  dans  les  ma- 
melles, et  d'autres  qui  étaient  pleines.  » 

Quelque  positive  que  soit  cette  assertion ,  et 
quelque  nombreuses  que  puissent  être  à  cet 
égard  les  observations  de  M.  Bajon,  elles  ont 
besoin  d'être  répétées,  et  nous  paraissent  si  op- 
posées à  tout  ce  que  l'on  sait  d'ailleurs,  que  nous 
ne  pouvons  y  ajouter  foi. 

Voici  maintenant  les  notes  que  j'ai  recueillies 
pendant  la  dissection  que  M.  Mertrud  a  faite  de 
cet  animal  à  Paris. 

L'estomac  était  situé  de  manière  qu'il  parais- 
sait également  étendu  à  droite  comme  à  gauche  ; 
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la  poche  s'eii  terminait  en  pointe ,  moins  allon- 
gée que  dans  le  cochon ,  et  il  y  avait  un  angle 
bien  marqué  entre  l'œsophage  et  le  pylore, 
qui  faisait  une  espèce  d'étranglement ,  et  la 
partie  gauche  était  beaucoup  plus  ample  que  la 
droite;  le  colon  avait  beaucoup  d'ampleur,  il 
était  plus  étroit  à  son  origine  et  à  son  extrémité 
que  dans  son  milieu  ;  la  grande  circonférence  de 
l'estomac  était  de  trois  pieds  un  pouce;  là  petite 
circonférence  de  deux  pieds  six*lignes. 

pi     po.    lîç. 

Longueur  du  foie o  ii  o 

Épaisseur  du  foie o  3  6 

Largeur  du  foie i  i  o 

Il  n'y  avait  point  de  vésicule  de  Bel,  mais  seulement 
un  conduit  biliaire  qui  s'ouvrait  dans  le  duo- 
denum  à  côté  du  canal  pancréatique. 

Longueur  de  la  rafe i  6  o 

Largeur  de  la  rate » o  a  ^ 

Épaisseur  de  la  rate o  i  o 

Hauteur  du  cœur. .., o  5  o 

Circonférence  du  cœur ,..  i  a  q 

Le  trou  ovale  était  fermé.  '  * 

Diamètre  de  l'aorte o  i  o 

Longueur  des  intestins  grêles  depuis  le  pylore  jus- 
qu'au cœcum 38  a  o 

Circonférence  des  intestins  grêles  dans  les  endroits 

les  plus  gros o  3  6 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  petits ...  o  3  a 

Longueur  du  cœcum i  xo  o 

Circonférence  du  cœcum  à  l'endroit  le  plus  gros,  a  4  xo 
Circonférence  du  colon  à  l'endroit  le  plus  gros  ..190 

Circonférence  du  colon  à  l'endroit  le  plus  petit..  070 

Circonférence  du  rectum  à  Teridroit  le  plus  gros.  100 
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pi.    po.    Uff. 

Circonférence  du  rectum  à  l'endroit  le  plus  petit.  076 

Centre  nerveux ..:...  o     4     o 

Longueur  des  reins o    8    o 

Largeur  des  reins o     4     8 

Épaisseur  des  reins .^ o     10 

Diamètre  de  la  vulve o     i     o 

Longueur  du  vagin o  11     6 

Longueur  du  corps  de  la  matrice o     a     6 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice. on     o 

Grande  circonférence  de  la  vessie %    88 

Petite  circonférence  de  la  vessie i   10     4 

Longueur  de  l'urètre .  o     5     6 

Circonférence  de  l'urètre o     2     6 

Longueur  des  testicules  ou  ovaires o     9     o 

Largeur  des  testicules o     o     6 

Épaisseur  des  testicules o    o     1 1 

Longueur  de  la  langue i     a     o 

Longueur  de  l'animal,  depuis  le  bout  du  nez  à 

l'anus 5     i     o 

Hauteur  du  train  de  derrière a     84 

Hauteur  du  train  de  devant a     7     a 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o     i*i 

Dans  le  temps  que  l'on  a  fait  cette  dissection 
et  pris  les  mesures  précédentes ,  nous  n'avions  pas 
encore  reçu  le  Mémoire  de  M.  Bajon.  Nous  eus- 
sions sans  doote  examiné  de  beaucoup  plus  près 
Festomac  et  surtout  les  cornes  de  la  matrice  de 
cet  animal;  mais  quoique  cet  examen  ultérieur 
n'ait  pas  été  fait^  nous  sommes  néanmoins  con* 
vaincus  qu'il  n'a  qu'un  estomac,  et  en  ntiême  temps 
très-persUadés  qu'il  y  a  communication  entre  les 
ovaires  et  l'extrémité  des  trompes  de  la  matrice. 


^  ^ 
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Au  reste ,  le  tapir  qui  est  le  plus  gros  quadni- 
pède  de  TAmérique  méridionale,  ne  se  trouve 
que  dans  cette  partie  du  inonde.  L'espèce  ne  s'est 
pas  étendue  au-delà  de  l'isthme  de  Panama  ;  et 
c'est  probablement  parce  qu'il  n'a  pu  franchir 
les  montagnes  de  cet  isthme  ;  car  la  température 
du  Mexique  et  des  autres  provinces  adjacentes, 
aurait  convenu  à  la  nature  de  cet  animal,  puis- 
que Samuel  Wallis  (i),  et  quelques  autres  voya- 
geurs,  disent  en  avoir  trouvé,  ainsi  que  des  lamas^ 
jusque  dans  les  terres  du  détroit  de  Magellan. 


ADDITION 

DE.  L'ÉDITEUR  HOLLANDAIS  (H.  LE  PROFESSEUR  ALLAMAIfD}^ 
A  L'ARTICLE  DU  TAPIR. 

*  q  Quoique  les  tapirs  soient  assez  communs  dans 
les  parties  de  l'Amérique  méridionale  où  les  Eu- 
ropéens ont  des  établissements ,  et  qu'on  en  voie 
quelquefois  dans  les  bassefrco.urs  des  particuliers , 
où  on  les  nourrit  avec  les  autres  animaux  domes^ 
tiques,  il  est  cependant  fort  rare  qu'on  en  trans- 
porte en  Europe.  Je  ne  crois  pas  même  que  jus- 
qu'à présent  on  y  en  ait  vu  plus  d'un ,  qui  a  été 
montré  à  Amsterdam  en  1704*  sous  le  nom  de 
Cheval  marin  j  et  dont  un  peintre  de  ce  temps-là 

(1)  Premier  Voyage  de  Cook ,  tome  U ,  ptge  34. 
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a  fait  des  dessins  qui  se  conservent  dans  les  col- 
lections de  quelques  curieux,  mais  qui  représen* 
tent  cet  animal  si  imparfaitement,  qu'on  ne  saurait 
Fy  reconnaître.  M.  de  Buffon  n'a  jamais  vu  le 
tapir  (i),  non  plus  que  les  autres  naturalistes  qui 
en  ont  parlé;  dans  l'histoire  quil  en  a  donnée,  il 
a  été  obligé  de  copier  la  description  qui  en  a  été 
faite  par  Marcgrave  et  par  fiarrère ,  et  de  citer  ce 
qu'en  ont  dit  les  voyageurs  :  la  figure  qu'il  y  a 
ajoutée  lui  a  été  communiquée  par  M.  de  la  Con« 
damine ,  et  c'est  la  seule  qui  en  donne  une  idée 
passable;  c'est  même  la  seule  qui  en  ait  été  faite, 
car  il  faut  compter  pour  rien  celle  que  Marcgrave 
en  a  publiée,  et  qui  a  été  copiée  par  Pison;  elle 
est  trop  mauvaise  pour  qu'elle  mérite  aucwie 
attention.  - 

«Depuis  quelques  semaines  nous  avons  ici,  en 
Hollande,  deux  de  ces  animaux,  dont  l'un  est 
promené  de  ville  en  ville  pour  être  montré  dans 
les  foires ,  et  l'autre  est  dans  la  ménagerie  du  prince 
d'Orange,  qui  est  peut-être  4a  plus  intéressante 
de  l'Europe  pour  un  naturaliste ,  vu  le  grand  nom- 
bre d'animaux  rares  qu'on  y  envoie  tous  les  ans, 
tant  des  Indes  orientales,  que  d'Afrique  et  d'Amé- 
rique. Le  tapir  qui  est  dans  cette  ménagerie  est 
un  mâle;  l'autre  est  une  femelle.  Le  premier  est 


(i)  Ce  qui  était  vrai  pour  le  temps  où  M.  AUamand  a  écrit,  mais, 
depuis  le  tapir  m'a  été  bien  connn ,  et  je  Vaî  fait  dessiner  d'après  nature , 
comme  on  vient  de  le  voir. 
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représenté  dans  l^ planche  IX (i).  Si  l'on  compare 
cette  figure  avec  celle  que  M.  de  BufFon  a  donnée, 
d'après  le  dessia  qui  lui  a  été  fourni  par  M.  de 
la  Condamine ,  on  y  trouvera  des  différences  assez 
sensibles  (2).  La  planche  X  représente  la  femelle 
dans  une  attitude  que  cet  animal  prend  souvent. 
«Marcgrave  a  donné  une  très -bonne  descrip-» 
tion  du  tapir ,  et  M.  de  Buffon  ne  l'ayant  jamais 
vu,  ne  pouvait  rien  £aire  de  mieux  que  de  la 
rapporter  toute  comme  il  l'a  fait.  Cependant, 
comme  quelques  particularités  lui  sont  échappées, 
j'ajouterai  ici  les  observations  que  j'ai  faîtes  sur 
l'animal  même.  Celui  qui  est  dans  la  ménagerie 
du  prince  d'Orange  doit  être  fort  jeune,  si  au 
m<^ds  cet  animal  parvient  à  la  grandeur  d'une 
petite  vache,  comme  le  disent  quelques  Voya- 
geurs :  il  égale  à  peine  la  hauteur  d'un  cochon , 
avec  lequel  même  il  est  aisé  de  le  confondre  si 
on  le  voit  de  loin.  Il  a  le  corps  fort  gros  à  pro- 
portion de  la  taille  ;  il  est  arqué  vers  la  partie 
postérieure  du  dos,  et  terminé  par  une  large  croupe 
assez  semblable  à  celle  d'un  jeune  poulain  bien 
nourri.  La  couleur  de  sa  peau  et  de  son  pelage 
est  d'un  brun*foncé  qui  est  le  même  par  tout  le 
corps.  Il  faut  promener  sa  main  sur  son  dos  pour 

■■■■■■■■  ■         ■  I  |l  I  I  .■         Il-1I»I^MII       ■  <!■  ■■ 

(i)  Tome  XV,  édition  de  Hollande. 

(a)  M.  Allamand  a  raison  pour  cette  ancienne  figure ,  mais  celle  qne 
je  donne  ici  ayant  été  faite  d'après  nature,  comme  la  sienne,  on  peut 
les  regarder  comme  également  bonnes*. 

*  La  figure  qne  nous  donnons  en  remplacement  de  celle  de  Buflbn  »  ne  nous  paraît 
pas  moins  exacte.    Dsim.  i8a6. 
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s'apercevoir  qu  il  y  a  des  poils  qui  ne  sont  pas 
plus  grands  que  du  duvet;  il  en  a  très-peu  aux 
flancs,  et  ceux  qui  couvrent  la  partie  inférieure 
de  son  corps  sont  assez  rares  et  courts*  Il  a  une 
crinière  de  poils  noirâtres  d'un  pouce  et  demi  de 
hauteur,  et  roides  comn^e  des  soies  de  cochon , 
mais  moins  rudes  au  toucher,  et  qui  diminuent 
en  longueur  à  mesure  qu'ils  s'approchent  des  ex- 
trémités :  cette  crinière  s'étend  dans  l'espace  de 
trois  pouces  sur  le  front,  et  de  sept  sur  le  cou. 
Sa  télie  est  fort  grosse  et  relevée  en  bosse  près  de 
Torigioe  du  museau.  Ses  oreilles  sont  presque 
rondes  et  bordées  dans  leur  contour  d'une  raie 
blanchâtre.  Ses  yeux  sont  petits  et  placés  à  une 
distance  presque  égale  des  oreilles  et  de  l'angle 
de  la  bouche.  Son  groin  est  terminé  par  un  plan 
circulaire,  à*peu-près  semblable  au  boutoir  d'un 
cochon,  mais  moins  large,  son  diamètre  n'égalant 
pas  un  pouce  et  demi;  et  c'est  là  où  sont  les  ou- 
vertures des  narines ,  qui  comme  celles  de  l'élé- 
phant sont  à  l'extrémité  de  sa  trompe,  avec  la- 
quelle le  nez  du  tapir  a  beaucoup  de  rapport;  car 
il  s'en  sert  à-peu-près  de  la  même  façon.  Quand 
il  ne  l'emploie  pas  pour  saisir  quelque  chose,  cette 
trompe  ne  s'étend  guère  au-delà  de  la  lèvre  infé- 
rieure, et  alors  elle  est  toute  ridée  circulairement; 
mais  il  peut  l'allonger  presque  d'un  demi-pied  et 
même  la  tourner  de  côté  et  d'autre  pour  prendre 
ce  qu'on  lui  présente ,  mais  non  pas  comme  l'élé- 
phant, avec  cette  espèce  de  doigt  qui  est  au  bout 
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supérieur  de  sa  trompe,  et  avec  lequel  j'ai  vu  un 
de  ces  animaux  relever  un  sou  de  terre  pour  le 
donner  à  son  maître.  Le  tapir  n'a  point  ce  doigt  ^ 
il  saisit  avec  la  partie  inférieure  de  son  nez  allongé., 
qui  se  replie  pour  cet  effet  en  dessous.  J'ai  eu  le 
plaisir  de  lui  voir  prendre  de  cette  manière  plu- 
sieurs morceaux  de  pain  que  je  lui  offrais,  et  qui 
paraissaient  être  fort  de  son  goût.  Ce  n'est  donc 
pas  simplement  la  lèvre,  comme  celle  du  rhino- 
céros ,  qui  lui  sert  de  trompe ,  c'est  son  nez  qui , 
à  la  vérité ,  lui  tient  aussi  lieu  de  lèvre,  car  quand 
il  l'allonge,  en  levant  la  tête  pour  attraper  ce 
qu'on  lui  présente,  elle  laisse  à  découvert  les  dents 
de  la  mâchoire  supérieure;  en  dessus  elle  est  de. 
couleur  brune,  comme  tout  le  reste Ju, corps,  et 
presque  sans  aucun  poil;  en  dessous  elle  est  de 
couleur  de  chair  ;  on  peut  voir  que  c'est  un  fort 
muscle  susceptible  d'allongement  et  de  contrac- 
tion, qui,  en  se  courbant,  pousse  dans  la  bouche 
les  aliments  qu'il  a  saisis. 

«  Les  jambes  du  tapir  sont  courtes  et  fortes  ; 
les  pieds  de  devant  ont  quatre  doigts ,  trois  anté- 
rieurs ,  dont  celui  du  milieu  est  le  plus  long  ;  le 
quatrième  est  au  côté  extérieur,  il  est  placé  plus 
haut  et  il  est  plus  petit  que  les  autres  :  les  pieds 
de  derrière  n'en  ont  que  trois.  Ces  doigts  sont 
terminés  par  des  ongles  noirs,  pointus  et  plats; 
on  peut  les  comparer  aux  sabots  des  animaux  à 
pieds  fourchus;  ils  environnent  et  renferment 
toute  l'extrémité  des  doigts;  chaque  doigt  est  mar- 
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que  d'une  raîe  blanche  à  Forigme  des  ongles;  la 
queue  mérite  à  peine  ce  nom ,  ce  n'est  qu*un 
tronçon  gros  et  long  comme  le  petit  doigt,  et  de 
couleur  de  chair  en  dessous. 

«Marcgrave  dit,  que  les  jeunes  tapirs  portent 
la  livrée,  mais  qu'ils  la  perdent  quand  ils  sont 
adultes ,  et  sont  partout  de  couleur  de  terre  d'om- 
bre, sans  aucune  tache  de  différentes  couleurs: 
comme  c'est  là  le  cas  du  tapir  que  je  décris ,  on 
en  pourrait  conclure  qu'il  n'est  pas  aussi  jeune 
que  sa  taille  semble  l'indiquer  (i), 

<x  Cet  animal  est  fort  doux,  il  s'approche  de  ceux 
qui  entrent  dans  sa  loge,  il  les  suit  familièrement, 
surtout  s'ils  ont  quelque  chose  à  lui  donner,  et 
il  souffre  d'en  être  caressé.  Je  n'ai  pu  remarquer 
dans  sa  physionomie  cet  air  triste  et  mélancolique 
qu'on  lui  prête,  et  qui  pourrait  bien  avoir  été 
confondu  avec  la  douceur  qu'annonce  son  regard. 

«  Il  ne  m'a  pas  été  possible  de  compter  exac- 
tement ses  dents  incisives;  il  ne  les  découvrait 
pas  assez  long-temps  pour  que  je  puisse  m'assurer 
de  leur  nombre ,  et  quand  je  voulais  lui  relever 
son  nez  pour  les  mieux  voir,  il  secouait  fortement 
la  tête  et  m'obligeait  de  lâcher  prise;  il  m'a  semblé 
cependant  qu'il  y  en  avait  huit  à  chaque  mâchoire 
très-bien  arrangées  (2.),  et  de  la  grosseur  des  dents 

• 

(i)  NoQS  avons  fait  représenter  le  jenne  tapir,  avec  sa  livrée,  pi.  3o5, 
ûg,  a.  Desm.  i8a6. 

(a)  M.  AUantand  n'a  pas  pu  voir  tontes  les  dents  incisives  du  tapir, 
Mammifères.   Tome  FUI,  a  8 
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incisives  de  Thoniine.  Marcgrave  dit  qu'il  en  a 
compté  dix  à  chaque  mâchoire  ;  les  dents  canines 
ne  m'ont  pas  paru  les  surpasser  en  grandeur  et 
ne  sortaient  point  hors  de  la  bouche,  comme  la 
figure  donnée  par  M.  de  la  Condamine  à  M.  de 
Buffon,  semblerait  le  faire  croire;  quant  aux  dents 
mâchelières,  je  nai  pu  les  apercevoir. 

f^oici  les  dimensions  de  ces  principales  parties. 

pi.    po.    lig. 

Longueur  du  corps,  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  i*anus 4  2  o 

Hauteur  du  train  de  devant %  3  o 

Hauteur  du  train  de  derrière %  6  o 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  du  museau  jus- 
qu'aux oreilles i  a  o 

Longueur  des  oreilles o  3  6 

Distance  des  yeux  aux  oreilles o  4  ^ 

Circonférence  du  cou  près  la  tête 20  o 

Circonférence  du  cou  près  des  épaules 2  8  o 

Longueur  de  la  queue o  2  6 

Hauteur  du  ventre  par-dessus  la  terre i  2.  o 

Longueur  du  plus  grand  ongle,  tant  des  pieds  de 

devant  que  de  derrière o  i  6 

«  Je  n'ai  point  vu  la  femelle  dont  j'ai  parlé  ci- 
dessus,  et  qu'on  promène  dans  nos  foires;  mais 
une  personne  qui  s'intéresse  à  tout  ce  qui  peut 
contribuer  à  la  perfection  de  notre  édition,  l'a 
observée  avec  soin ,  et  voici  le  résultat  des  re- 
marques qu'elle  m'a  communiquées. 

mais  nous  les  4lvons^  vues ,  et  elles  sont  aa  nombre  de  dix  «n  haut  et  de 
dix  en  bas  * . 

•  L«  v«ai  nombre  de  ces  dents  esl  de  six  à  chaque  mâchoire.  Desm.  1826. 
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a  Cette  femelle  est  un  peu  plu$  grande  que  l» 
mâle  que  je  viens  de  décrire  ;  on  la  nourrit  avec 
du  pain  de  seigle,  du  gruau  cuit,  des  herbes,  etc.; 
elle  aime  surtout  les  pommes  qu  elle  sent  de  loin; 
elle  s'approche  de  ceux  qui  en  ont ,  et  fpurre  son 
groin  dans  leurs  poches  pour  les  y  prendre.  Au 
reste ,  elle  mange  tout  ce  qu'on  lui  présente ,  des 
carottes,  du  poisson,  de  la  viande,  et  jusqu'à  ses 
propres  excréments  quand  elle  a  faim. 

«  Elle  connaît  son  maître  autant  qu'un  cochon 
connaît  celui  qui  le  nourrit  ;  elle  est  fort  douce  ; 
elle  ne  fait  entendre  aucun  son  de  voix  ;  l'homme 
qui  me  l'a  fait  voir,  dit  que  quand  elle  est  fati- 
guée ou  irritée,  elle  pousse  un  cri  aigu,  qui  res- 
sembla à  une  sorte  de  sifflement  :  le  mâle,  qui  est 
dans  la  ménagerie  du  prince  d'Orange,  fait  la 
même  chose,  si  je  dois  m'en  rapporter  à  celui  à 
qui  la  garde  en  est  confiée. 

«  Ses  poils  sont,  comme  ceux  du  mâle,  très-courts 
ou  presque  nuls  sur  le  dos;  elle  en  a  quelques- 
uns  plus  sensibles  à  la  mâchoire  inférieure,  aux 
flancs ,  et  derrière  les  pieds  de  devant.  Ses  oreilles 
sont  bordées  de  petits  poils  très-fins,  d'un  blanc- 
jaunâtre.  Elle  n'a  point  de  crinière  comme  le  mâle, 
mais  seulement  là  où  elle  devrait  être ,  quelques 
poils  éloignés  les  uns  des  autres,  et  plus  longs 
que  ceux  du  reste  du  corps.  La  crinière  serait- 
elle  une  marque  qui  différencierait  les  sexes, 
comme  cela  se  voit  dans  le  lion  et  dans  d'autres 
animaux  ? 

28. 


Digitrzed 


by  Google 


436  HISTOIRE    NATURELLE 

«  Elle  a  deux  mamelles  longues  d'un  demi-pouce, 
entre  les  jambes  de  derrière. 

cr  E^Ue  a  deux  dents  canines  k  chaque  mâchoire, 
et  celles  de  la  mâchoire  supérieure  sont  plus 
grandes  que  celles  d'en  bas;  ce  qui  est  le  con- 
traire de  ce  qu'on  voit  dans  les  cochons,  et  de 
ce  que  présente  la  figure  qu'a  donnée  M.  de  Buffon. 
Il  n'y  a  pas  eu  moyen  de  compter  s>es  dents  in- 
cisives (i). 

ic  Lorsqu'elle  étend  son  nez,  ses  narines of&ent 
de  laiges  ouvertures,  et  elles  se  referment  quand 
elle  le  retire  ;  la  même  chose  arrive  au  mâle. 

«Elle  a  beaucoup  de  force  dans  ses  dents;  on 
lui  voit  quelquefois  transporter  d^un  endroit  à 
un  autre  la  crèche  dans  laquelle  on  lui  donne  à 
manger. 

«  Son  attitude  favorite,  est  de  s'asseoir  sur  ses 
pieds  de  derrière  comme  un  chien  ;  et  c'est  là  l'at- 
titude la  phis  agréable  où  l'on  puisse  la  voir;  aussi 
est-ce  celle  dans  laquelle  on  l'a  repréisentée 
{planche  X)  (a). 

Voici  les  dimensions  de  cette  femelle. 

pi.    po.    lig. 

Longueur  du  corps,  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  raDu« 5  i  o 

Hauteur  du  train  de  devant a  8  o 

Hauteur  du  train  de  derrière 2  9  6 

(i)  Dans  la  mauvaise  figure  de  M.  de  ïa  Condamine ,  donnée  par  Bnf> 
fon^  la  canine  înférieore  sort  de  la  bouche,  et  se  dirige  vers  le  haut. 

Desm.  i8a6. 
(2)  Voyex  le  tome  XV  de  cet  ouvrage,  édition  d«  Hollande. 


Digitized 


by  Google 


Di^itized 


by  Google 


Mfi*nte^*JS^ 


Li^eU.Ô.M'.ètèé^- 


dby  Google 


Digitized  t 


DU     TAPIR.  437 

pr.  po.  lif. 
Longueur  de  la  téte^  depuis  le  bout  du  groin 

jusqu'aux  oreilles i  i  o 

Distance  des  yeux  aux  oreilles o  5  9 

Circonférence  de  la  tête,  prise  à  l'origine  des  mà- 

cfaoires» 1  3  o 

Circonférence  de  la  tète,  prise  devant  les  oreilles,  s  3  o 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre > .  o  i  a 

Longueur  des  oreilles o  3  6 

Largeur  des  oreilles •  ..^ ^ o  3  o 

Circonférence  des  oreilles  près  de  là  tète o  7  o 

Distance  entre  les  oreilles o  6  o 

Circonférence  du  cou  près  les  épaules  .  j  .  .  .  .  a  lo  o 
Circonférence  du  corps,  derrière  les  jambes  de 

^  devant 3  9  o 

Circonférence  du  milieu  du  corps 4  3  o 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  ...406 

Longueur  de  la  qi^eue o  a  a 

Hauteur  des  jambes  de  devant  jusqu'à  la  poitrine,  i  a  o 

Hauteur  des  jainbes  de  derrière i  4  o 

Circonférence  des  jambes  de  devant o  8  6 

: des  jambes  de  derrière o  8  o 

Longueur  du  plus  grand  ongle  des  pieds  de 

devant.... a  i  3 

Longueur   du  plus  grand  ongje  de&  pieds  de 

derrière o  i  8 

«  Dans  nos  colonies  américaines ,  on  donne  le 
nom  de  Buffle  aux  tapirs,  et  je  ne  sais  pourquoi; 
ils  ne  ressemblent  en  rien  aux  animaux  qui  por- 
tent ce  nom.  » 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

QVl    A   aAP70aT    A   L*BI8TOXRB    XTATURSLLK 

DU  TAPIR. 


1427.  Dents  de  tapir, 

Vjbs  dents  sont  dans  un  bocal,  au  nombre  de  quatre, 
sous  le  nom  de  dents  de  maypouryy  qui  est  le  même 
animal  que  le  tapir;  de  ces  quatre  dents ,  il  y  en  a  deux 
màchelièfes  presque  carrées  ;  leur  base  est  traversée  par 
un  sillon ,  elles  ont  neuf  lignes  de  longueur,  prise  de 
devant  en  arrière  à  l'endroit  du  collet,  et  huit  lignes 
de  largeur;  les  deux  autres  sont  très- différentes  des 
màcfaelières ,  elles  sont  presque  cylindriques ,  elles  ont 
six  lignes  de  diamètre  à  Tendroit  le  plus  gros,  elles  ne 
peuvent  être  que  des  dents  incisives,  si  elles  viennent 
du  tapir,  parce  que  cet  animal  n  a  qiie  de  ces  deux  sortes 
de  dents. 


FIN    DU    TOME    HUITIEME. 
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d*animanz  à  long  museau  qui  se  nourrissent  de  fourmis,  p.  xiS  à 
137.  —  Le  premier  nommé  par  les  Brésiliens  Tamandua  guacu,  c'est- 
à-dire,  grand  tamandua ,  est  connu  sons  le  nom  de  Tanumoir  par  les 
Français,  p.  137.  —  Sa  description ,  p.  137  à  ia8.  — Le  second  est 
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appelé  siinpl^eiDent  Tamatnltta  ,  p.  lag.  —  Cette  espèce  est  beaucoup 
plus  petite  que  celle  da  tamanoir,  ibUl. —  Sa  description,  ibid.  —  Le 
troisième  que  les  natnrels  de  la  Guyane  appellent  Ouatirioiiaou  est 
décrit  par  BnCfon  sous  le  nom  de  Fourmilier,  ibid,  —  Il  est  beaucoup 
|dtts  petit  que  le  tamandna ,  ibid,  —  Longueur  de  sa  queue ,  p.  1 3o.  — 
Hauteur  des  jambes,  ibid^  —  Couleur  des  poils  du  corps,  ibid.  —  Il  se 
suspend  aux  brandies  d*arbfes  par  Textrémité  de  sa  queue,  ibid,  — 
Biîsson  &it  mention  d'une  quatrième  espèce  sous  le  nom  de  Fourmiller 
aux  longues  oreilles ,  ibid.  —  Cette  espèce  est  regardée  comme  dou- 
teuse ,  ibjd.  —  Seba  donne  la  description  de  cinq  espèces  différentes , 
p.  z3z.  —  Une  des  cinq  V  Ysfideptul  on  Mouffette  est  un  animal  d*un 
genre  très-éloigné ,  ibid.  —  Différence  qui  existe  entre  ces  animaux, 
ibid,  —  Le  tamandna  mnnnécopbage.  d'Amérique  que  décrit  Seba  ne 
peut  se  rapporter  à  aucun  des  trois  fourmiliers  de  Buffon,  p.  i33.  — 
Celui  qn*il  donne  sous  le  nom  de  Tamandiur-guoeu  du  Brésil  pourrait 
bien  être  le  véritable  tamanoir,  p.  i35  à  137.  —  Ce  qu'il  résulte  de 
plus  certain  »  c*est  qu'il  existe  réellement  trois  espèces  d'animaux  aux- 
quels on  a  donné  le  nom  commun  de  Mangeurs  de  fourmis,  p.  i37  à 
i38. — Le  Umandua  fait,  pour  ainsi  dire,  la  moyenne  proportionnelle 
entre  le  tamanoir  et  le  fourmiller,  p.  z38«  —  Choses  communes  qu'ont 
ces  animaux  entre  eux,  p.  139.  —  Le  tamanoir  a  été  appelé  par  les, 
voyageurs  Renard mnéricain  ,  ibid.  —  Sa  manière  de  se  défendre,  ibid. 
— Ces  animaux  sont  naturels  aux  climats  les  plus  chauds  de  l'Amérique, 
c'est-4-dire,  au  Brésil,  à  la  Guyane,  amt  pays  des  Amazones,  etc., 
p.  140.  —  Erreur  de  Kolbe  et  Desmarchais  relative  à  l'existence  de  ces 
animaux  en  Afirique ,  ibid. 

La  figure  qui  est  représentée  dans  cet  ouvrage  a  été  faite  sur  un 
tamanoir  envoyé  de  la  Guyane ,  bien  empaillé ,  à  M.  le  docteur  Man- 
dnit,  p.  x4a.  —  Ses  dimensions,  p.  143.  —  Observations  de  M.  de  la 
Borde ,  médecin  du  roi  à  Cayenne ,  p.  a43  à  i45.  —  Autres  renseigne- 
ments sur  cet  animal  donnés  par  MM.  Aublet  et  Olivier,  p.  145. 

Addition  à  l'article  du  tamandua 1 46 

Description  d^an  animal  empaillé  du  Cabinet  du  Roi,  rapporté  à  tort 
à  Pespèce  du  tamandua,  et  qui  n'était  autre  chose  qu'une  peau  de  coati 
mal  préparée,' et  dont  le  museau  avait  été  défiguré,  p.  146. —  Nou- 
velle description  du  tamandna,  et  détails  sur  ses  mœurs,  par  M.  de 
la  Borde,  p.  147  et  148. —  Critique  de  M.  Yosmaër  sur  l'article  des 
fourmiliers ,  et  réponse  de  Buffon,  p.  149  et  z5o. 
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Description  du  tamanoir,  par  Daubenton i5i 

Fardes  extérieures ,  p.  i5i  à  x54.  -^  Dûneosions,  p.  i54. 

Description  de  la  partie  du  cabinet  qui  a  rapport  à  l'his- 
toire naturelle  du  tamanoir i55 

Description  du  fourmiller,  par  Daubenton i56 

Description  de  ses  parties  extérieures ,  p.  1 56  à  1 58  ; — des  Tiscèns , 
p.  159;  —  des  os,  p.  164.  —  Dimensions  des  parties  extérienres, 
p.  i58;  —  des  Tisoères,  p.  164  ;  —  des  os,  p.  168  A  171. 

Description  de  la  partie  du  cabinet  qié  a  rapport  à  l'his- 
toire naturelle  du  fourmiller 17a 

Le  pangolin  et  le  phatagin ,  par  Buffon 174 

Le  nom  de  lézards  éeaiUeux  ne  convient  pas  a  ces  animaux  ;  leor 
différence  avec  les  lézards,  p.  174  à  176.  —  Ils  se  mettent  en  bonk 
comme  le  hérisson ,  mais  lenr  qneue  reste  an  dehors  et  sert  de  cercle  ou 
de  lien  au  corps,  p.  177.  —  Ce  sont  de  tons  les  animaux,  sans  en 
excepter  même  le  porc-épic,  ceux  dont  Farmure  est  la  pins  offensÎTe, 
en  sorte  qa*en  contractant  leur  corps  9  et  présentant  leurs  armes ,  ils 
bravent  la  fureur  de  tous  leurs  ennemis  ,41.  177.  —  Ressemblances  et 
différences  du  pangolin  avec  le  phatagin,  p.  177a  179.  -^  Leurs  rap- 
^  ports  avec  les  fourmiliers  ;  ils  vivent  de  fourmis,  et  ont  la  langue  très- 
longue;  leur  naturel  et  leurs  habitudes;  ils  se  creusent  des  terriers ,  et 
y  font  leurs  petits,  p.  179  à  x8i.  —  Les  écailles  dont  le  pangolin  est 
armé  sont  si  dures ,  qu'elles  résistent  à  la  baUe  du  mousquet ,  p.  x  79. 

Description  du  padgolin,  par  Daubenton. i8a 

Description  de  ses  parties  extérieures,  p.  i8a.  —  Dimensions, 
p«  184.  —  Description  et  dimensions  des  os  de  la  tête,  p.  i85et  x86. 

Description  de  la  partie  du  cabinet  qui  a  rapport  à  l'his- 
toire naturelle  du  pangolin 187 

Description  du  phatagin,  par  Daubenton 189 

Description  de  ses  parties  extérieures,  p.  .X89.  —  Dimensions, 
p.  191.  —  Description  des  os  du  pied  de  devant,  p.  X91  et  193. 

Description  de  la  partie  du  cabinet  qui  a  rapport  à 

rhistoire  naturelle  du  phatagin ; , 19^ 
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Le  cochon  de  terre ,  par  Bufïbn. . . . .  i tgS 

Le  cochon  de  terre  est  an  animal  d'Afrique ,  difTérept  des.  foar- 
millers  d'Amérique ,  et  il  ne  lenr  ressemble  qu'en  ce  qa*il  est  de  même 
privé  de  dents ,  et  qu'il  a  une  langue  assez  longue  poui^  l'introduire 
dans  les  fourmilières,  p.  xgS. — ^  Le  nom  de  cochon  de  terre  est  re-. 
latif  à  ses  habitudes  naturelles ,  et  même  à  sa  forme  ;  et  c'est  celui  sous 
lequel  il  est  communément  connu  dans  les  terres  du  Cap,  p.  196.  — 
Sa  description  .par  M.  Allamand,  p.  196  à  a  00.  —  Ses  différences 
très-reconnaissables  avec  le  tamanoir,  le  tamandua  et  le  fourmiller,  qui 
sont  tons  trois  d'Amérique ,  tandis  que  le  cochon  de  terre  est  d'Afri- 
que, p.  aoo.  —  Il  introénit  sa  lailgue  dans  les  fourmilières,  et  arale 
les  fourmis  qui  s'y  attachent ,  ilfid,  — -  Ses  petits  rapports  communs 
avec  le  cochon  ordinaire,  et  ses  grandes  différences  avec  cet  animal, 
ibid.  —  Descnption  du  cochon  de  terre,  par  Kolbe,  p.  aox.  —  Ses 
dimensions  par  M.  Allamand,  p.  20a. 

Les  tatous ,  par  BufTon 20a 

Les  tatous  au  lieu  de  poil  sont  couverts ,  comme  les  tortues ,  les 
écre visses  et  les  autres  crustacées,  d'une  croûte  ou  d'un  têt  solide, 
p.  ao4.  —  n  y  a  plusieurs  espèces  de  tatous  ;  comment  leur  corps  est 
recouvert  par  le  têt,  p.  a 06.  —  Leurs  différences  spécifiques,  p.  207 
à  209.  —  \2apar  ou  tatou  à  trois  bandes,  n'a  que  trois  bandes  mo- 
biles ;  sa  description  et  ses  caractères,  p.  209  à  2  ^  i  ;  quand  il  se  couche^ 
pour  dormir ,  on  que  quelqu'un  le  touche  et  veut  le  prendre  à  la  main , 
il  rapproche  et  réunit ,  pour  ainsi  dire ,  en  un  seul  point  wa  quatre 
pieds ,  ramène  sa  tête  sous  son  ventre,  et  se  courbe  piarfaitement  en 
rond ,  en  sorte  qu'on  le  prendrait  plutôt  pour  une  coquille  de  la  mer 
que  pour  un  animal  terrestre,  p:  211.  —  Du  cheîoniscus  de  Fabius 
Columna,  espèce  de  tatou  à  quatre  bandes,  dont  l'existence  est  fort 
douteuse ,  p.  2 1 3.  —  "Vencoubert  ou  tatou  à  six  bandes  ;  sa  desèrîption 
et  ses  caractères  spécifiques,  p.  2 13  à  216;  il  est  ordinairement  épais 
et  gras;  le  mâle  a  le  membre  génital  fort  apparent;  il  fouille  la  terre 
avec  une  extrême  facilité ,  tant  à  l'âide  de  son  groin  que  de  ^5  ongles; 
il  se  fait  un  terrier  où  il.se  tient  pendant  le  jouf,  et  n'en  èort  -que  le 
soir,  pour  chercher  sa  subsistance;  il  boit  souvent;  il  vit  de  fruit ,  de 
racines  ,  d'insectes  et  d'oiseaux  lorsqu'il  peut  en  saisir,  p.  216.  —  Le 
tatuète  on  le  tatou  à  huit  bandes  ;  sa  descriïption  et  ses  caractères  spé- 
cifiques ;  son  têt  n'est  pas  dur ,  le  plus  petit  plomb  suffit  potu^lti  perteer; 
sa  chair  est  fort  blanche  et  très-bonne  à  manger,  p.  219.-— Le  ca- 
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ehicame  ouïe  tatou  à  neaf  bandes;  sa  description  et  ses  caractères  spé- 
cifiques, p.  a  ig  à  aaa  ;  le  tatnète  pourrait  appartenir  à  la  même  espèce 
que  le  cachîcame ,  p.  aa  i . —  Le  Aabassou  on  le  ta  ton  à  douze  bandes  ; 
sa  description  et  ses  caractères  spécifiques  ;  il  a  la  queue  nue  et  sans 
tét ,  ce  qui  lui  est  particulier ,  tous  les  antres  tatous  ayant  la  queue 
couverte  d'un  tét ,  comme  le  corps  ,p.  aaSàaaS. —  Le  cîrqmnçon  ou 
le  tatou  à  dix-huit  bandes;  sa  description  et  ses  caractères  spécifiques; 
on  Ta  appelé  tatou-helette ,  parce  qu'il  a  la  tête  à-peu-près  figurée 
comme  celle  de  la  belette,  p.  aa5àaa7;  c*est  de  tous  les  tatous  celui 
qui  a  le  plus  de  facilité  pour  se  contracter  et  se  serrer  en  boule ,  à  cause 
de  ses  dix-huit  bandes  mobiles ,  qui  occupent  non  seulement  l'espace 
du  dos ,  mais  encore  celui  de  la  croupe  jusqu'auprès  de  la  queue,  p.  aa7. 
Tous  les  tatous  appartiennent  au  nouveau  continent,  et  ne  se  trou- 
vent pas  dans  Tancien  ;  quelques  auteurs  ont  confondu  les  tatous  avec 
le  pangolin  et  le  phatagîn  ou  lézard  écailleux,  p.  aag;  les  deux  plus 
grandes  espèces  de  tatous  sont  le  kabasson  et  Tencoubert ,  et  les  petites 
elpèces  sont  l'apar,  le  tatnète,  le  cachîcame  et  le  cirqùinçbn;  dans  les 
grandes  espèces  le  tét  est  beaucoup  plus  solide  et  plus  dur  que  dans 
les  petites ,  ibid,  ;  les  tatous  de  petite  espèce  se  tiennent  dans  les  lieux 
humides  et  dans  les  plaines ,  et  les  tatous  de  grande  espèce  ne  se  trou- 
vent que  dans  les  lieux  plus  élevés  et  plus  secs ,  p.  a 3a  ;  tous  les  tatous 
peuvent  contracter  leur  corps  et  se  resserrer  en  boule ,  mais  aucun  ne 
peut  s'y  réduire  aussi  parfaitement  que  le  hérisson  ;  ils  ont  plutôt  la 
figure  d'une  sphère  fort  aplatie  par  les  pôles,  p.  a 3a  et  a 33;  le  tét 
dont  ils  sont  revêtus  est  un  véritable  os  ;  stmctunTet  otganisatioii  de 
ce  têt  osseux ,  p.  a  33  ;  leur  têt  est  revétn  en  dehors  d'une  pellicule 
transparente ,  qui  fait  l'effet  d'un  vernis  sur  leur  corps ,  îBid,  ;  leur 
têt  osseux  est  indépendant  de  la  charpente  et  des  antres  parties  in- 
térieures du  corps  de  l'animal ,  dont  les  os  et  les  antres  tissus  et  or* 
ganes  sont  composés  et  organisés  comme  ceux  de  tons  les  antres 
quadrupèdes,  p.  a 34;  les  tâtons  en  général  sont  des  animanx  fort 
innocents  ;  ils  vivent  de  fruits ,  de  légumes  et  de  racines ,  et  quoi- 
que originaires  des  cUmau  chands  de  l'Amérique,  ils  peuvent  vivre 
dans  nos  cotatrées,  ikid,  ;  ils  marchent  avec  vivacité  ,  mais  ils  ne 
peuvent ,  pour  ainsi  dire,  ni  courir ,  ni  sauter ,  ibid.  ;  leurs  habitudes 
naturelles  ;  ils  creusent  la  terre  aussi  vite  que  les  taupes ,  et  se  cachent 
dans  leur  terrier  dès  qn'ib  craignent  quelque  danger;  manière  de  les 
chasser  et  de  les  prendre,  p.  a34  «t  a35  ;  ils prodoisènt  quatre  petits, 
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et  pliuîean  foû  rannée,  p.  aS6  ;  umgù  de  lear  tèt  et  eee  pr^ndiie» 
propriétés  médicales,  p.  937. 

Addition  à  Tarticle  des  tatous. a37 

Description  noayelle  d'un  tatou  eDCOobert  par  M.  Desève,  p.  287 
à  a 39;  indication  donnée  par'M.  Delaborde,  de  denx  tâtons  qu'on 
trouve  à  la  Guyane,  l'un  noir  et  grand ,  Tautre  gris  de  fer  et  plus  petit, 
p.  336  et  a 40.  v—  Bnffon  rapporte  le  premier  au  kabassoa ,  et  le  second 
au  tatnéte ,  p.  240.  —  Note  sur  le  tatou  k  longue  queue,  décrit  dans 
les  Transactions  philosophiques,  par  William  Watson,  p.  241. 

Description  des  tatous,  par  Daubenton 2^4» 

Comparaison  du  utou  avec  le  pangolin  et  le  phatagin ,  p.  a4a.  — 
Parties  qoe  recouvre  le  tét  osseax,  ibùl. 

Le  cachicame  on  tatou  à  neuf  bandes ^4^ 

Note,  p.  343.  —  Description,  ibid,  —  Disposition  des  pièces  qui 
composent  le  tét,  p.  244  à  346.  —  De  la  pellicule  qui  recouvre l'ai- 
▼eloppe  osseuse  du  cachicame,  p.  348.  —  Dimensions  de  cet  animal, 
p.  249  à  a5o.  —  Description  des  organes  intérieurs ,  p.  aSx  à  354.  — 
Squelettologie ,  p.  354  à  358.  —  Dimensions  des  diverses  parties  du 
squelette,  p.  358  à  361. 

Le  tatuète  ou  tatou  à  huit  bandes 26a 

Les  bandes  de  tatnètes  ressemblent  i  celles  des  cachicames,  p.  363. 

Le  kabassou  ou  tatou  à  douze  bandes a65 

Différence  qu'il  7  a  entre  le  kabassou,  le  cachicame  et  le  tatuète, 
p.  a65.  —  Sa  description  ,  p.  365  à  367.  —  Ses  dimensions,  p.  367 

à  368 Description  du  kabassou  déposé  au  Cabinet  de  1* Abbaye 

Royale  de  Sainte-Geneviève ,  p.  368  k  369.  —  Dimensions  de  ce  der- 
nier ,  p.  369.- — Des  kabassoufl  décrits  par  Seba ,  p.  371  à  373. 

L*encoubert  ou  tatou  à  six  bandes 272 

Sa  description,  p.  373.  —  Forme  des  pièces  qui  compostât  le» 
bandes  de  son  tét,  p.  373. 
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Description  de  la  partie  du  cabinet  qui  a  rapport  à 

Vhistoire  naturelle  des  tatous .,  .^,  275 

L'uoau  et. Taï,  par  Buiïbn 282 

Ces  apimâiix  sont  comms  sons  le  nom  dé  paresseux,  ihid,  —  On 
les  décrit  ici  sons  les  noms  jqn'ils  portent  dans  leur  pays  natal, 
p.  184.  —  Parallèle  établi  entre  ces  deux  quadrupèdes,  p.  a 84  à 
a85.  —  De  leur  conformation  ,  p.  986. —  Ils  font  le  dernier  terme 
de  l'existence  dans  Tordre  des  animaux  qui  ont  de  la  chair  et  du  sang , 
p.  a88.  —  Genre  de  vie  de  Tnnau  et  de  l'aï,  p.  a 8g.  — Hs  ne  quittent 
Tarbre  qui  les  nourrit  que  lorsqu'il  n'y  reste  plus  une  feuille ,  p.  291. 

—  Lorsqu'ils  sont  à  terre  ,  ils  sont  livrés  à  tous  leurs  ennemis ,  ibid. 

—  Ils  multipUent  peu ,  ibid.  —  Ces  animaux  supportent  long-temps 
la  privation  de  toute  nourriture,  ibid.  —  Ils  sont  du  nombre  des 
ruminants ,  p.  a 9a.  —  Caractères  qui  les  distinguent  de  ces  derniers , 
ibid*  —  Ils  ont  un  cloaque  comme  les  oiseaux ,  ibid,  —  Rapport  de  ces 
animaux  avec  la  tortue,  p.  a 93.  —  Us  appartiennent  aux  terres 
méridionales  du  nouveau  -  continent ,  p.  294. —  Ressemblance  du  poil 
des  paresseux  avec  du  chanvre  serancé ,  ibid.  —  Observation  commu- 
niquée par  M.  le  marquis  de  Montmirail ,  p.  agS  à  a 96. 

Addition  à  Tarticie  de  Vunau  et  de  Taï 396 

n  y  a  à  Cayenne  deux  espèces  de  ces  animaux ,  i**  le  paresseux  hon- 
teux, a**  le  mouton  paresseux,  p.  396.  —  Ce  dernier  mange  jour  et 
nuit /ibid, —  Le  paresseux  honteux  se  nourrit  des  feuilles  de  bois  canon, 
p.  a97 .  —  Leurs  boyaux  empoisonnent  les  chiens  qui  les  mangent,  ibid. 

—  Les  deux  espèces  ne  font  qu'un  petit ,  ibid.  —  Comment  ils  grimpent 
aux  arbres,  ibid. —  Leur  cri,  p.  a98. —  Les  paresseux  mouton  et 
honteux  de  M.  de  la  Borde  ne  sont  autres  que  VUnau  et  Vjéî,  ibid,  — 
Observations  de  M.  Yosmaër,  ibid,  % 

Le  kouri  ou  le  petit  unau ,  par  BufFon 299 

Description  de  cet  animal ,  p.  3oo.  —  M.  de  la  Borde  indique  quatre 
espèces  de  paresseux,  p.  3oi. 

Description  de  Tunau ,  par  Daubenlon é 3o3 

Sa  ressemblance  avec  le  blaireau ,  ibid.^  —  Position  qu'affecte  Tunau 
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lonfa*il  têt  «•  rep^s,  iêid. —  Il  m  Wattsoi^»  pkM  dé  fiioilite  à  gr^^  et  » 
8#  suspendre  en  Tair  qu'à  marcber  sar  la  terre,  pt.  3o4. — L'onaa  «e  sert 
de  son  pied  de  devant  poor  porter  ses  aliments  à  sa  boache ,  p.  3o5. — 
Dimensions  de  Tunau  qni  est  vivant  dana  la  méttagisrie  d#  M.  le  aukiqai» 
de  Montmirail ,  p.  3o6  et  807.  —  Description  des  viscères  et  dn  Rac- 
lette de  cet  animal ,  p.  807  à  3  x3. 

Description  de  Val ,  par  Daubenton 3i4 

Dîflïrenceqm  existe  entre  Funan  et  Vu ,  iM,  — Les  poile  de  Fat 
ressemblent  i  de  Therbe  séehée,  p.  3 15.  —  Dimensions  de  cet  animal , 
ièid.^-^Oii  donne  i  une  variété  de  Faï  le  nom  de  Dos  hrûU,  p.  3 1 7 .  — 
Disposition  des  viscères  de  cet  animal  ,p.  3i7à3i9;  —  du  squelette  ^ 
p.  3x9  et  3)0. 

Description  de  la  partie   du    cabinet  qui  a  rapport  à 

rhistoire  natiirelle  de  l'unau  et  de  l'aï 3ai 

Le  pécari  ou  le  tajacu ,  par  Buffon 3ta4 

Le  pécari  ressemble,  au  premier  coup-d'œtl,  à  notre  sanglier, 
ou  plut6t  an  cochon  de  Siam ,  p.  3a5.  —  Cet  animal  a  été  appelé 
Sa/^lier  ou  Cochon  c^ Amérique ,  ibid.  —  Caractères  qui  le  différen- 
cient du  cochon,  ibid,  —  Le  pécari  est  le  senl  animal  qui  ait  une 
oavertnre  dans  le  dos  près  de  la  croupe,  p.  3^6  —  La  Hqdeur  qui 
sort  par  cette  ouverture  est  fournie  par  de  grosses  glandes ,  que 
M.  Daubenton  à  décrites  avec  soin ,  ibid.  —  Le  pécari  pourrait  de- 
venir animal  domestique  comme  le  cochon,  p.  337.  —  Il  se  nourrit 
des  mêmes  aliments ,  ibid.  —  Sa  chair  n'est  pas  mauvaise  à  manger  , 
ibid.  —  Ces  animaux  sont  très  -  nombreux  dans  T Amérique  du  Sud, 
ihid,  —  Us  vont  par  troupes  de  deux  ou  trois  cents ,  ibid.  —  Ik 
ont  le  mèm'e  instinct  que  le  cochon  pour  se  défendre  et  pour  atta- 
quer ,  ibid.  —  Ils  se  tiennent  dans  les  bois  on  ils  vivent  de  fruits  sau- 
vages ,  p.  3 a 8.'  —  Ils  mangent  aussi  des  serpents,  des  crapauds ,  etc., 
iMd.  —  Ils  produisent  en  grand  nombre ,  ^id,  —  On  les  apprivoise 
quand  ils  sont  jeunes,  ibid.  —  Leur  grognement  de  colère  est  plus  fort 
que  celui  du  cochon ,  ibid,  —  Leur  haleine  est  très-fétide  ,  ibid.  —  Le 
cochon  d'Europe  ,  le  cochon  de  Guinée  et  le  pécari  sont  trois  espèces 
qni  paraissent  être  fort  voisines ,  p.  329.  —  Les  défenses  4u  pécari  soni 
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pins  comtes  qw  oibIIqs  du  «inf^ier ,  ^iéL^-  Cet  animal  erafiM  le  ttoià , 
il^d,  —  n  est  propre  et  particalier  iiBX  terres  méridionales  d'Amérique , 
ilfid,  —  Rai  prétend  que  la  liqueur  dn  pécari  est  une  espèce  de  mnsc , 
im  parfom  agréable,  ibid.  —  Son  odeiir  serait  miMX  comparée  k  eeHe 
du  ca8torenm,p.  33o. 

Addition  à  Tarticle  du  pécari 33o 

M.  de  la  Borde  dit ,  dans  ses  obaeni^ODs ,  qu'il  y  a  deox  espèces 
de  pécari  à  Gayeniie,  nne  petite  et  nnjs  gma^fihid, — Description 
qu'il  en  donne,  i^id,  —  L'espèce  décrite  est  la  grande ,  i^id,  —  La  plus 
petite  est  sans  doute  une  variété  produite  par  l'âge  Ou  par  quelque  antre 
cireonstance  accidentelle ,  p.  33i.  —  Leur  chair,  dit  M.  de  la  Borde , 
est  de  meiUcnr  gont  que  celle  des  cochons  domestiques ,  p.  33a.  —  Il 
faut  avoir  soin  d'otçr  les  glandes  qu'ils  ont  sur  le  dos  »  parce  que  sans 
cela  la  viande  aurait  un  mauvais  goût,  ibid.  —  M.  de  la  Borde  parle 
d'une  a^tre  espèce  de  cochon  qui  se  nomme  Pâtira,  et  qui  se  trouve 
aussi  à  la  Guyane ,  ibid. 

Autre  addition  à  Tarticle  du  pécari 334 

U  existe  en  effet  deux  espèces  distinctes  dans  le  genre  des  pécaris  ou 
tajacns,.i^û/.  —  La  seconde  qu'on  nomme  Pâlira ,  est  plus  petite  que 
le  pécari;  disposition  de  son  pelage  dans  sa  jfuiMSSO)  i>i<^.-^  Cette 
espèce  ne  se  mêle  pas  avec  les  pécaris ,  p.  335. 

Description  du  pécari ,  par  Daubenton 336 

Cet  animal  ressemble  an  cochon  de  Siam  ,  p.  336. —  Le  caractère  le 
plus  particulier  au  pécari  et  le  plus  extraordinaire  est  un  orifice  assez 
grand ,  placé  au-dessus  de  la  croupe ,  p.  33  7.  —  Les  soies  du  pécari  ont 
plus  de  rapport  aux  piquaiits  du  hérisson  qu'aux  soies  dn  cochon  et 
même  du  sanglier,  ibid,  —  Leurs  dimensions,  lîftidf. •— Leur  couleur, 
p.  338.  —  Des  ergots  ,  ibid,  —  Quoique  l'animal  décrit  n'eût  point  de 
queue,  le  bord  de  Tanns  formait  un  petit  tubercule ,  ibid.  —  Dimen- 
sions des  diverses  parties  du  corps  'du  pécari ,  p.  338  à  34o. —  De  la 
glande  de  la  croupe ,  p.  34 1. — Description  des  viscères^  p.  34xà35i. 
—  Leurs  dimensions,  p.  35 1  à  353. — Description  du  squelette, p.  353 
à  356.  —  Dimensions  des  os  qui  le  composent,  p.  356  à  36o. 
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Description  de  la  partie  du  cabinet  qui  a  rapport  à  l'his- 
toire naturelle  du  pécari 36i 

JjC  babiroussa,  par  Buffon 363 

Il  D*7  •  aa  Cabinet  da  Roi  que  la  tête  de  cet  animal,  p.  363.  — 
Tooa  les  natimliates  Font  regardé  comme  one  espèce  de  cochon,  iàid, 

—  Ses  diflerenees  avec  le  cochon ,  p.  363  à  364. —  Caractères  qui  dis- 
tingoent  le  hablrooaia  de  tons  les  antres  animaux ,  p.  364.  —  Position 
et  diiection  de  ses  défenses ,  p.  364  à  365.  —  Malgré  leurs  énoroMs 
défenses ,  les  babiroussas  sont  peut-être  moins  dangereux  qne  nos 
sangliers ,  p.  365.  —  Os  yont  en  troupe ,  et  ils  répandent  une  odeur 
forte,  î^û/. —  Us  grognent  terriblement,  se  défendent,  et  blessent 
avec  les  défenses  de  dessons,  p.  366.*-  Os  s^appriToisimt  aisément,  ihid. 

—  Os  s^aocroehent  à  des  branches  ayec  les  déienses  d'en-hant,  pour 
reposer  leur  tète  ou  pour  dormir  debout ,  ièid^  —  Os  se  nourrissent 
d*herbes  et  de  feuilles  d*arbres,  «NJ.  —  Pour  éviter  la  poursuite  des 
chasseurs  et  des  chiens  ils  courent  se  jeter  à  la  mer,  p.  367.  —  lieax 
quliabite  le  babironssa,  p.  367  è  368. 

Addition  à  l'article  du  babiroussa 368 

Description  de  la  partie  du  cabinet  qui  a  rapport  à 
l'histoire  naturelle  du  babiroussa 370 

La  tite  osseuse  d*un  babiroussa,  p.  370.  —  Nombre  des  dents, 
p.  371. 

Le  sanglier  du  cap  Vert,  par  Buffon. . . , 373 

Cet  animal  8*approclie  un  peu  du  babiroussa ,  p.  373.  — Caractères 
qui  le  distinguent  des  autres  cochons ,  ibid. 

Supplément  à  l'article  du  sanglier  du  cap  Vert 374 

Ce  qu'en  dit  M.  Allamand,  ibid.  —  C'est  à  un  médecin  de  La 
Haye,  probablement  M.  Pallas,  qu'on  doit  la  connaissance  de  cet 
animal,  p.  376.  —  Vosmacr  l'appelle  Pore  à  large  groin  oa  San- 
glier d Afrique,  ihid.  —  Détails  relatifs  à  un  sanglier  semblable, 
provenant  de  la  Caffirerie,  p.  378.  —  Ses   dimensions,  p.  38o. — 


Digitized 


by  Google 


DES    MATIÈRES.  4^7 

Forme  do  corps»  p.  38x.  —  De  la  tête ,  ièitL  •—  Cet  enînel  ii*e 
point  de  dents  de  dersnt  ni  en  dessus  ni  en  dessons,  p.  38i.  -—  Ses 
défenses,  ikid*  —  Ce  qn'on entend  par  kimbeaiue  desjreux,  p.  38s.  — 
De  sa  peau,  p.  383.  —  Les  poils  sont  dair-scmés,  Md» —  Les  pieds 
sont  conformes  à  cenx  de  notre  porc ,  p.  384.  —  La  qnene  est  nne , 
iHd,  —  Couleur  de  Tanimal ,  ibid»  —  Cette  espèce  pourrait  bien  être 
nne  yaiiété  du  cochon  d*Enrope,  p.  385. —  Note  de  M.  Commerson, 
ibid,  —  Cette  notice  fait  croire  cpie  ce  sanglier  existe  dans  Vile  de 
Madagascar,  p.  386. 

Addition  de  Pëditear  hollandais  (  M.  le  professeur  Alla- 
mând). — Da  sanglier  d'Afrique 3S7 

Kolbe,  dans  sa  description  dn  cap  de  Bonne -Espérance,  indiq[ne» 
à  ce  qn*il  parait,  ce  sanglier  sons  le  nom  de  Cochon  uunmge,  p.  388. 
-r-  Cet  antenr  range  an  nombre  des  cochons  dn  Cap,  le  grand  fonr- 
miUer,  p.  389.  —  Différence  qui  existe  entre  le  sanglier  afiicain  et 
celni  d*Earope,  ibuL  —  Son  bontoir  a  la  dnrelé  de  la  corne»  p.  390. 
—  n  ne  y  oit  que  devant  soi,  ihid.  —  Les  habiunts  dn  Cap  le  nomment 
Harilooper  on  conrenr,  p.  391.  —  On  ne  peut  douter  qu*il  ne  fasse 
nn  genre  très-distinct ,  p.  39a.  -^  Ce  qne  dit  M.  Adansson  d'nn  san- 
glier qn*il  a  TU  an  Sénégal ,  p.  393. 

Autre  addition  à  l'article  du  sanglier  du  cap  Vert 19$ 

Ce  sanglier,  dont  M.  Danbenton  a  décrit  les  mâchoires,  est  celui 
qn'on  nomme  le  Sanglier  d* Afrique  ^  295.  —  Diiférence  qn^fl  y  a  entre 
le  sanglier  du  cap  Vert  et  cdui  d* Afrique ,  ibid. 

Le  cochon  de  Guinée • 896 

Cet  animal  difSère  dn  eocbon  ordinaire  par  quelques  caractères 
assez  marqués,  ibid,  —  On  présume  néanmoins  qu'il  est  de  la  même 
espèce,  ^id,  —  H  est  originaire  de  Guinée,  et  a  été  transporté  au 
Brésil,  p.  397.  —  Il  se  trouve  aussi  en  Asie,  et  particulièrement  dans 
Tilede  Jaya,î!(û/. 

Description  de  la  partie  du  cabinet  qui  a  rapport  à  l'his- 
toire naturelle  du  cochon ,  et  des  animaux  qui  ont 
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.  le  plus  de  rapport  avec  cet  animal,  DOtammeat  le 
sanglier  du  cap  Vert 398 

Description  de  la  mâchoire  inférieure  d^nn  sanglier,  p.  398.  —  De  la 
tête  de  sanglier  de  Madagascar,  ibid,  —  Foetns  d*nn  cochon  mons- 
tmeax,  ibid,  —  Béxoard  de  cochon- narron,  p.  401.  —  Une  partie 
des  mâchoires  d'un  sanglier  da  cap  Yert.  p.  40a. 

Le  tapir  ou  Tanta ,  par  Buffon 4o5 

Cet  animal  est  k  plus  grand  de  TAm^ique,  p.  4o5.  —  Il  est  de  la 
taille  d'nne  petite  vache  ou  d*un  zèbre,  p.  407*  —  U  a  une  trompe 
comme  réléphant,  ibid, —  Son  système  dentaire,  ^id.- —  Le  tapir  est 
un  anima)  triste,  qni  ne  sort  que  de  nuit,  p.  408.  — 11  habite  j^us  sou- 
veut  dans  les  eaux  que  sur  la  terre,  p.  409.  —  Il  a  des  habitudes  qui  lui 
sont  communes  avec  l*hippopotame,  ibid.  —  Ses  cUfferences,  ibid,  — 
Il  vit  de  plantes  et  de  racines,  p.  410.  —  ïi  court  assez  vite  et  nage 
encore  mienx,  ibid,  —  Il  marche  de  compagnie,  et  quelquefois  en 
troupe ,  ibid,  —  Les  Indiens  mangent  sa  chair ,  ibid.  —  On  le  trouve 
communément  au  Brésil,  au  Paraguai,  à  la  Guyane,  aux  Amazones, 
etc. ,  ibid. 

Addition  à  l'article  du  tapir  ou  maïpouri 411 

On  peut  regarder  cet  animal  comme  Télépliant  ^u  Nouveau-Monde, 
bien  qu'il  ne  le  représente  qu'imparfaitement ,  ibid.  —  L'espèce  de 
trompe  qu'il  porte  an  bout  du  nez  n'est  qti*im  rudiment  de  ctAlk  de 
réléphant,  p.  41  a.  —  Il  ne  produit,  comme  ce  dernier,  qu'un  petit,  i6/</. 
—  Quand  on  le  chasse,  il  se  réfugie  dans  l'eau ,  p.  41 3. —  Il  est  dan- 
gereux lorsqu'on  le  blesse,  ibid.  —  Note,  ibid,  —  Son  cri,  p.  414.  — 
Il  court  lourdement  et  lentement,  ibid. — Soins  que  donne  la  mère  tapir 
à  son  petit ,  ibid, — L'odorat  du  tapir  réside  dans  sa  trompe ,  ibifl. —  On 
mange  sa  chair,  p.  41 5.  —  Les  pieds  et  le  dessus  du  cou  sont  les  seuls 
monceaux  qui  soient  assez  bons ,  ibid.  —  Observations  de  M.  Bajon, 
p.  4x5  à  4ao. — La  femelle  entre  ordinairement  en  chaleur  aux  mois 
de  novembre  et  de  décembre,  p.  4ao.  —  Cet  animal  n'est  point  amphi- 
bie ,  p.  4a  X .  —  Son  genre  de  nourriture ,  ibid.  —  Manière  d'en  fiiire  la 
chasse ,  p.  4a 3.  —  Notes  recueillies  pendant  la  dissection  que  M.  Mer- 
trud  a  faite  de  cet  animal  à  Paris  ,  p.  4a  5  à  437. 

Addition  de  l'éditeur  hollandais  (M.  le  professeur  Alle- 
mand) à  l'article  du  tapir,  etc". 4^^ 
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Un  tapir  a  été  montré  à  Ainsterdam  en  1 704 ,  sous  le  nom  de  Cheval 
marin,  ibid,  —  Qnelqaes  particolarités  échappées  à  Marcgrave,  p.  43o. 
—  Les  poils  sont  rares,  p.  43 1.  —  Dimensions  des  principales  parties, 
p.  434. — La  crinière  serait-elle  une  marque  qoi  différencierait  les  sexes, 
p.  435.  —  ]>  femelle  a  deux  mamelles,  ibid,  —  Dimensions  d*une 
femelle,  p.  436  à  437. —  Dans  certaines  colonies  américaines  on  donne 
le  nom  de  Buffle  aux  tapirs 9  p.  437 . 

Description  de  la  partie  du  cabinet  qui  a  rapport  à  l'his- 
toire naturelle  du  tapir 43B 
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